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TIM UR- B EC 


mut' mix Tnies 5 lepajfage del’lndus & 
celni dn Gangs : la Prife des Villes de 
Moult an, ds Labor & de Deli Capita* 
k de ce Royaume : Un combat confide - 
ruble entre ' Timur if k Sultan Mah- 
moud, petit fils de Firouz Chah Empe - 
rear des fades: La rufe dent les Tar- 
tares fe feiyirent pour t venir d bout des 
Elephant de guerre des Indiens. Enfin , 
on y lit la ikjlruEUon des Temples des 
Guebres : Et plufieurs combats donnis 
centre ces Adorateur-s du Pen Fd ant res 




I. La caufe de la Guerre fast e dans Its 

In ties par Timur. 

II. Timur fe met enCcmtpagne pour f cu- 
re la guerre dux tndes mitre les Itifi- 

deles. 

III. 11 marche centre les Idolatres de 
Ketuer ,5? les Siapouches vet us de 
mir. 

IV. II envoys Mehemmed Azad pour 
s’ informer de i'itatde Mir-za Rou- 
fiem & de B urban Jgkn . Son retour 
de Ketuer. 

V. Timur renvoyc jm fils Mirza Cha- 
rocd Herat. 

VI. II arrive des dmhaflddeurs de pht- 
‘ fieurs parts : Taizi Jglenvient dtt 

Pays des Calmacs , 6? le Che'ikNour- 
eddin de celtii de Fars. 

VII. Reparation de La Fort$n(fe 
d'lriab : Biftru&ion des' Foleurs 

Ouganis. 

^111. Marche de Timur a Clwvwzm > 



SOMMAIRB. 3 

6? <3: Nagdi : II exi ermine les Lar- 
rons de la Nation des Perujam. 

IX .Timur pajfe le Meuve Indus , m- 
trement nomme Abfend, 

X. Recit de V affaire de Chehabbeddhi 
Mobarec Cbab Temini , fa rebel- 
lion , acre's s' e fire mis a Pobeifjmce 
de Timur. 

XL Timur arrive a la Fills de Tou- 
louba . 

XII. S a march e a la recherche de Nuf- 
ret Coukeru 

XIII. Arrives du Prince Pir Mebem- 

med Gehanghir , uenant de Mml- 
tan. ■If 

XIV. Prife de la Fills de Bend, & f de 
la Fortereffe de Batnir : L'on fair 
mainbajfe fur les Habit ads de les 
Places. 

XV. Marche de Timur h Serefli , Fa- 
tabad & Arouni. 

XVI. Timur part en diligence pour sl- 
ier centre me certaine Nation de 

■ Ge/esrebelks, quiedoient affembles . 

;.X 1 I^|L bQpdrefds]fdire marcher touts 

, T Annie en bataille , pour la re- 

w. t 

XVIII. Timur <va camper au cbtiOrkn- 

. tal de la Fills de Lorni. Majfacre 
c\ 1 0000 Efclaves Indicns qul etoient 
dabs fon Gamp. A ij 
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XIX. Illlvre batailk au Sultan Mah- 
moud Roi dcs Indes , & emporte la 
Fiffoire. 

XX. Fuite du Sultan Mahmoud , & de 
Melloucan Prince de. Moult an , Re- 
duSlion de Deli Capitals des Indes. 
Timur envoys en diligence fes meil- 
leures Troupes a la pmirfuite des 
Princes fuyards. 

XXL Depart de Timur de Deli: II 
continue fes Computes, dans les In- 
des. 

XXII. Conquete de la Vilk de Myrihe: 

■ Elle efi prife d'affaut le Sabre a la 

* main : Les Guebres font itorches 
vifs. 

XXIII. .Divers Combats fur le Finn's 
de Gauge , centre des Milices de Gue- 

* bres , adorateursiuFeu , 

XXIV. Relation de trois expeditions ck 
guerre rendu'is par Timor en perfon - 
ne. centre les Guebres. 

XXV. II ext ermine les Guerre s ajfem- 
Mis au celebre Detroit de Cot/pale: 
Defcription ddune Statue de marlre^ 
reprefentant me Vache adores par 
les Indiens. 

XXVI. Reflation de Timur i quitter 
les Indes , pour -ret ourner an Siege ds 

fon Empire. ' 

XXVII. Irruption Je Timur fur le 


Mont Soii-ikc . 

XX V IK, De diverfes Gazies * & fails 
d’armes , qui fe font pajfes dam las 
Boh mix environs de Sothke. 

XXIX. Des Gazies on Combats rendu; 

par Timur dans la Province de Tcba - 
mou. ffffl fdfddMff'M 

XXX. Relation de ce qui Pefi paffe a 
Labor cl regard de Chicdi Conker. . . 
Cachet de Timur , if fa Devife. 

XXXI. Defcription du petit Royaum 
de Cachmir. 

XXXII. Retour de Timur vers Sa- 
marcande. 

XXXIII, Timur pajfe h Fleam Oxus. 

11 efi rencontre par les Princes if 
v Princefes du Sang.,, qui venoient m- 
devant de lid, ' CM 
XXXIV. limur fait bdtir la grande 
Mojquh de Samarcande , Capitals 
de fon Empire. 

* On appclle la Gazie en Orient ; les com- 
bats qae les Mahometans- donnent conrre ecu* 
qui font d’une autre Religion que la leut. Us 
pretendenr que ces combats eratit domic's pour 
1c bien de leur Religion, ceusr qui y font tues 
vonc droit en Paradis. Us les qualifier; de 
Martyrs, 
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CHAPITRE PREMIER. 


ha caufe de la guerre faite dans Iss 
Indes par 'Timur. 

Im ur avoit donne cn par- 
rage afcn petit fils le Prin- 
ce Pir Mehemmed fils de 
Gehanghir les Provinces 
de Condoz 3 , BacaIan b ,Ca- 
bul c , Gaznin* 1 , & Candabar ®, avec 
leurs dependances , jufiju’aus frontie- 
res des Indes , coratne i! a etc dit; 5c 
ce Mirza s’etant etabli dans ces Prin- 
cipautes , s’occupa tout enriera les ren- 
#e loriiantes par fa juftice 5c par fes 
bienfaits. ' , 

a Condoz s Viilede Tocareftan * io*:d. 
*c dcmilong. j 6 Sc demi lac, 

b Bacalan , Vijiede Tocareftan , a iot d, 
jjm.iong. 3 5 d. 55 m. lar. 

cCabul » Viile& Province, a 104CL & demi 
long. 34&demi !at. 

■ d Gaznin , Villc de Zabulef^an a 104 d. & 
*demi long. 33 Scdemilat. 

e Candahar Ville Sc Province frontiere dcs 
Indes, a 107 d. & dcmi tong- * J > lac. acincj jour - 
■des de Nchelvara. 1 



Levre IV. Chapit r"* ; I. 7 
11 regut ordre de la Cour d’nfiemblcr 
les Troupes de routes ces Provinces , Sc 
de partir a leur tete, pour ailer faire 
d’autres Conquetes, & fe rendremai- 
tre de plufieurs Villes & Pays dans les 
Indes. 11 obeit aufli-tot , & fe mit en 
marche avec une grofie Armee com- 
mandee par de bons Generaux , des plus 
vaillans Emirs qui fufient dans ion Pays, 
IIs commencerent par 3e pillage des 
Ouganis a ,Habitans de la Montague de 
Solytnan Couh.dont ils ravagerent tout 
le Pays. Ils pafierent le Fieuve Indus, 
ils emporterent d’affaut la Villed’Our- 
chah 6 , & etantarrives a Moultan e , ils 
mirent auffitdtle Siege devant cette fa- 
meuie Ville , qui avoir alors pour Gou- 
vernetir le Prince Sarenk frcre ainedc 
Mdloucan, qui regiffoit l’Empire des 
Indes pouMe jeune Sultan Mahmoud. 
Timur prit la refolution de faire la guer- 
re dans PEmpire des Indes , parce que 
depuis la mortdu Sultan Firouz Ghah 
Empereur de's Indes i, Melloucan&Sa- 

: ; m Oogan Is. , Nalioub, Iiafeirau $ de la 'Montague ' 
fituee a rOcddent de Vlndm^ cntrc Cabul& 
Candaharv 

b Outchab , Ville a i’Otiau de I'lndus, ait 
Nordde Moultan. . . 

c Moultan, Villc des Indes fur le Rare 3 & 
107 d* Sc dcmi long. ' 

A iiij 


S Histoitie ms Timur-Bec, 
rcnk deux freres qui etoient fes Gcne- 
raux, avoientufurpe lcfouverain pou- 
voir ; & ayant mis for Je Throne le Sul - 
tan Mahmoud, petit fils dc Firouz Chah, 
ilsregnoient, pour ainfi dire , dans rou- 
tes les Indes , Mel loucan rdldant a De- 
li a , aupres du Sultan Mahmoud , Sc Ton 
fircreSarenk a Moultan. 

Cette derniere Villc , c’efl-a-dire 
Moultan, etant affiegee par les notres, 
enfutfortement attaquee & battue Ians 
interruption : ils luy donnoient deux 
aflauts par jour , &c le Regiment de Ti- 
mur Coja fils d’A’cbouga , travail! a 
avee plus d’ardeur quetous les autrcs, 
parce que ect Emir avoir confeille , & 
etoit le premier moteur de cettc entre- 
prilE . ti;;;:." 

, T imur en regut la nouvcllc avec joyd; 
Sc oaffitne 3 avoit deja pi is la refolu- 
tion deporter fes armesau Catai' b , pour 
cn extermtner les Infidclles , il fit afiem- : 
bier aupres de lui toutes les Troupes dc 
l’Empire. Ilavoit ere avant cela mfor-- 

iP'Ditli , Yilfe Capitate des Indes , a lood. 
long'. 50 lat. Elie confifte en trois Villes, Sai- 
ti, Gehanpena, Sc le vieux Deli , qui routes, 
rois ri’en font qu’une ; arnfi que ' Paris a k 
Cite', Univerfird, & le Fauxbourg Saint Ger- 
main. 

Cata'i eft la Chine.- 


LiVRElV. Chap. If. 9 
me, qu’encore qu’on obfervat la Reli- 
gion Mahomecane dans plufieurs en- 
droitsdes indes, comnne a Deli , &au- 
trcsVilles, 011 le temoignage de laFoi 
Mahometane etoit ecrit fiu* les Mon- 
noyesj Gependant la pkis grande partic 
des Provinces eloignees de cctte Vills 
etoient habitees par des Idolatres. Ti-' 
mur dont le deflein. etoit de participer 
au merite &c a la gloire de la Gazie * , & 
qui n’avoit leve fa nombreufe Armee , 
qu’en intention de faire la guerre aux 
Ennemis de fa Religion , fe refblut ai- 
fement a l’cntreprife de la Con qu etc 
deslndes. II aflemblafonConieil, fui- 
vant la coutume que Mahomet, avoit 
introduite, Scil en fit kpropofitionaux 
grands Emirs de fon Etat , en ces termes. . 

La fortune, mes chcrs amis, nous« 
fournit de fi favorables conjonctures,« 
qu’elle femble fe venir offrir a nous , & « 
nous inyiter a profiterdcs belles occa- “ 
lions qui fe prefentent.i car aujourd’hui « 
que nous voyons les Empires, d’lran b &« 
de Touran c , & prelque toute I’Afie fous « 

<t La Gazic eft la guerre qui fe fait- pour 
la Foi 

b Iran eft lapartie d’Afie fitue'e an Midi "du. 
Fleuve Oxus. 

c Touran eft la partic d'Afic fituee au.NiM/ 
FIcetc Oxus. • . - ■ . ' 


io HrsToiRB de Timur-Bec, 

„ noire Domination} elle nous fait voir 
„ les Indes , qui par le defordre des Prin- 
„ ces qui y commandent, femblcnt ouvtir 
j, les portes a nos Conqudtes. Mon nom 
„a repandu la terrcur dans tout l’Uni- 
a , vers, & le moindre mouveroenr que je 
* „ fais eft capable d’agiter toute la terre. 
„ ll eft done temps d’attaquer le Royau- 
„me des Indes, & apres avoir reduiten 
„ pouffiere tout ce qui s’oppofera a nos 
„ defleins , il faut farlre en forte que ce 
„ Royactme ne reconnoiflb plus d’autre 
„ Souverain que moi. Que vous femble , 
„ toes chers amis , qui etes les com pa-' 
„ gnons de mes vi&oires, decettegran- 
„deentreprife? Dites tons en general , 
,, Sc un chacun en particulier , ie fenti- 
„ ment que vous avez de ce pro jet , qui 
„ paroit aflez a prepos, pendant que la 
„ fortune n’a pas encore retire fa protec- 
„ tion de deffuS notre Etat. " 

Timur ayant ainfi fait connoitre fa 
refblution aux Capitainesdc Generaux 
de fen Armee , ils fe profterncrent tous 
en terse, & avec une foumiffion ijneere 
Seune parfaite obeiftance , ils dirent 
que l’ordre de 1’Empercuretant une loi 
pour tous les hommes, il l’etoit encore 
plus indifpenfablement pour eux , qui 
ctoient fes efclaves : que partout oil il = 



LivreIV.Chap.IL ii 
mettoit les pteds, ils etoient prdtsd’y 
mettrela t&e : qu’il etoit de leur gloire 
de !uy obeir exa&ement, & defoivre 
fes fentimens, quand memeil exigeroic 
d’eux les ebofesles plus impoffibies, Ti- 
mur content de cette reponfe, lescom- 
bla de favours, & ne penfa plus qu’aux 
moyens de faire reuffir ion entreprife. 

- I-:';: . j| - V ;■ y v v ; ; ‘ ..'sL 

A A* A A A* A A -A A A A A -’A A & *.. 

CH APITRE II. 

Timur fe met en campagne , pour fairs 
la guerre dans les hides centre 
les Gmhrcs. 


haute 


parvenir , eft celle de faire la guerre en 
perfonne aux Enhemis de: ft Religion. yvb 
; 'Mahomet a confeilje la merae chofe , 

Fuivant la tradition des Dodteurs Mu- 
fulmans; e’eft pourquoi le grand Timur 
s’eft toujours attache a exterminer les 
Iniideles ,autant pour acqucrir ce men* 
te, que pour fe ftgoaler par la grandeur 
de fes conquetes. 

En effet", Tan du Leopard , e’eft-a- 
dire au mois de Regeb dedlan Soode Mars 140 s. 
PHegyre , ayant laifte le.Mim Omar ,* 


iz Histoire de Timvr-Bec, " 
fiisdu Mirza Miranchah 3 , pour gou- 
vcrner la Ville de Samarcande , il prip 
la route deslndes, 8c fe mit en marche 
par le blus beau temps du monde , ayant 
a fa fuitc plufieurs Rois d’Afie, qui 
jctoient venus a . fa Cour comme a Pa- 
ly le du bonheur , pour rendre leurs fer- 
vice a ce Conqucrant. 

II y avoit dans fon Armee des Sol- 
dats , 8c merae des Officiers de toutes 
fortes de Nations * mais tons les Chefs 
8c la. plus grande partie des Compa- 
gnies qui devoient occuper les poftes 
de confequence , etoient Tartares , 8c 
m&ne il y avoit grand nombre de Sei- 
gneurs qui etoient de Kech. fa 

Timur ctant arrive a. Termed c 3 . il y 
fitconftruire an Pont debattcaux, fur 
lequel il pafla l’Gxus avec fon Armee : il 
leva encore plufieurs foldats d’elite 8c 
de bonne mine dans la belle Ville de 
Cuime d , d’ou etant parti , il prit la rou- 

* Miranchah eft 1 c Sis de Timur. 
b Kech , partie de Timur. 
c Termed , Ville de Saganian en Tratifo- 
xiane » ou fe fait !e confluent de quatre bran- 
dies de 1’Oius , a toi d. long. 57 d. & demt 
Iat. 

d Culme, Ville deTocareftan, a toi d. Sc 
4enuk>ng. jtfd. 55 m.lac. a dix iicuesdeBalc; 


•L i v re IV. Chap. I II, 15 
te cPAznic*, & dc Semencan fc , & apres 
avoir paffe les Moniagnes de Bacaiafi c , 
il alia camper a Enderabe. d 

CHAPITRE III. 

Marchs de Timur centre ceux de Ke- 
tuer, II defait les Siapmches vitas 
'■ ; 'sknoir. 

T Orqjte Timur futcampeaEn- 
•JL/derabe, les Habitans fe vinrenc 
jetrer a les pieds, -pour fe plaindrc des 
infukes & des vexations qu’ils rece- 
yoient de la pare des Idolatres de Ke~ 
tuer % & des Siapoucbes f ; ils repre- 
fenterfenc qu’ils dtoienc un grand nom- 

a Azmc » Vil-lc pres de Culnie, 
b Scmaican, Yilie de, Tacardhu, > a ici dr 
long* 3 lac, > , < 

- , " YBacalatf , 7 Ville - dans lesMonragoe^a; "Sf 

d. 2,0 m.iong. $6 Jar. . ■ ' 

d Enderabe ■> Vilteau basdc h M cm ague xfs 
Hendon Keen , dans la Province de Bedak- 
ch'an, aiojd.&demi Jong* $6kr, ' - 

e Kemer , Montague habirec par des Ido- 
larrcs » iimde daiis k Ikdakcban , dir 5 long* 

36 lar. * • ’ J ' 

f Siapouelies , -Nation d’Idolatres vims' dc 
noir t k&bitariidans les Moiiragucs aurJViidM# 
la Province dc Bedakclun. ^ 2 *.‘ r 


14 Histohle.pe Timpr-bec, , 
brc de Mu&lroaos, dclquels ceslnfi- 
deles exigeoient tous lesans des fonomes 
exceffives d’argent , fous le nom de tri- 
. but &de carage,8c quests manquoient 
ales payer exadteoient » ils tuoient leurs 
hoiinaes , & emroenoient efclavcs leurs 
femmes & leurs enfans. 

• L’Empereur touche de leurs plaiotes, 
& pouffe par le zele de la Religion done 
il ccoit le Protedteuv & le Defcnfcur , 
marcha auditor centres cesTyrans: il 
choifit trois Soldats dans chaque dixai- 
ne , 8c il iaifla. le Mirza Charoc avec !e 
commandement du refte de PArmeefic 
du bagage a Gounandiftour *,, oul’on 
pafloit ordinairement 1’Ete. Timur de- 
campoit deuxfois lejour, 8cmarchoit 
avec tant de diligence, qu’il ftifoit le 
chemin dedeux journeesen un tour il 
fe rendit bientot a Perjan h , ou etant ar- 
rive, 11 envoys le Mirza Rouftem ac?.. 
compagnede Bur h an Aglen,&d’autres 
Emirs, avec dix mille:hommes par le 
chemin dc la gauche , a la recherche des 
Siapouches, Be pourfuivant fa route, il 

. a Gounandiaour, lieux fraisdans la mon- 
tagoe , proche d ’ Enderabc. . , 

i> Peijan , V511e dam fa Province de Be- 
dakclaaa., a denx jouifl&S d'Eadcrabe > d» 
cote de Siapouches, 


i . 
| 

I 
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arriva a Caoiic % oil il trouva uneClita- 
delle dernoliei, qu’il fit auflitot rebadr. 
■ Plufieurs Emirs &lesSaidats3aiflercnt 
une partie de leurs chevaux a Caoiic, 
Sc monterent a pied la Montague de 
Kctuer b , ou , quoique le Soldi fut 
dans les Geraeaux , la neige doit en lx 
grande abondance, que les piedsdela 
plupart dcs chevaux qqe des Seigneurs 
y voulurenc faire mon ter , leur tombe- 
rentj cependant il y en eut quelques- 
uns que Fon pouffa ft fort dura nr la rune 
Sc la gelee, qu’on les contraignit de 
mooters mais le jour etant venu, &la 
neige fe tournanr en verglas , on tenoit 
ces chevaux fous des feutres jufqu’au 
foir , auquel temps on continuoi t a s’a- 
vancer dansla mormgne f m forreqif on 
arriva enfin an fommet , & aiors on 
renvoyale idle des chevaux-, & copime 
les Inhdeles fe tenoient dans des de- 
voirs & des precipices, Scquedu haut 
de ccs montagnes il n'y avoir point de 
chemin pour y defeendre, outre que 
tout, etoic couvert de neige, les Emins 
-Sc les Soldats defeendireat les uns avec 

■'i'y ft t V " : ;v» ' ■, , 

a Caoiic , Vi lie au pied dc la Montagae.de 
Kctuer, a ii 5 d. long. $6.kt. ]. 

b Xetuer , Montagne ’ eotre Bdakth*ir& 
Cachwir. ' ' ‘ iU • jttWKWf!X.:L 



iS Histdire de Timur-Bec, 
dcs cordes , & les autres fe rouchant 
fur la neige , fe laiffoient glifler jufqu’au 
bas : pour Timur, on lui conftruifit une 
efpece deradeau , a laquelle on attacha 
des anneaux , afin d’y lier des cordes 
longues de cent cinquante coudees : il 
s’affit deflus avec confiance , & plufieurs 
perfonnes du haul de la Montagne le 
deicendirent jufques en bas, fuivant la 
longueur des cordes } ■& pendant que 
d’autres gens marquoient aveedespio- 
ches dans la neige un lieu oil Ponpou- 
voit fe tenir ferme. Ceux du haut de la 
Monxagne s’y rendoient doucement, 
puis its abbaiifoient encore T imur dans 
fe machine} &l’on mar qua auffi les lieux 
ou ii s'arreta , jufques alacinquieme 
fois, qu’il arriva au pied de la Monta- 
gne. Alors ce Monarque prit fort pa- 
tiemment un baton a la main pour s’ap- 
piyer , & daigna marcher a pied une 
grande lieue de cheminq tfiais ces fati- 
gues ne Petonnerent point , a cauie de 
lafoi qu’il avoit au merite de la Gazie , 

3 ui lui augmentoit toujours fon zele ar- 
ent pour les entreprifes les plus diffi- 
ciles. En effet , ceux qui trayaillent popr 
Dieu,font allures d\inbonfucces.On 
delcendit aufli quelques chevaux de 
PEmpereur , cq leur limit des fengles 

feus 


L'xvreIV. Chap, III. xy 
{bus le ventre & au col , avec grande 
precaution j..mais la plupart par la faute 
des Condu&eurs furent precipites , 8c 
ainfi il n’en retta que deux qui fuflent en 
ctat de fervir. AlorsT imur monta a che- 
val, & toute PArmee le fuivit h pied. 

. Leslnfidelesdece Pays font gens ro** 
Buftes , & grands commelcsGeans da 
Peuple d’Aad ilsvont.tous nudsj leur 
Prince fe nommeOda fa & Odachoti : 
ils ont une Langue particu3iere c ,qui 
n’eft ni Perfienne,. ni Turque,ni In— 
dienne: ils ne fqavent que cetre Lan- 
gue; & ll cc n’etoit les Habitans des 
■ lieux circonvoifins qui s’y trouvent par 
: hazard , &iq«iayant appris leur jargom 
leur fervent d’Interpretes y perfonne nc 
poorroit les entendre...- S 

Ces Irifideks etoient dans • une Cita— ■ 
delle a , au pied des murailles de laquelle 
pafleune grofle Riviere %. Sc : M I’antre 
cote de cette Riviere il y avoir une ares 
haute montagne.Cotnme ils avoient ap~ 
pi;is l’approche de Timur vingt- quatre ■ 

a Le Peuple d’Aad Arabe* du temps di • 
Nemrod, " ' " ' j • ; ■■ ‘ 1 • ' '■ 

k Oda» nom des fed* de Kstaer; 
c iangtre des .gens de Kctuer cirdcrant m~- 

voiinue 

4 ICit addle de Jgemtt 9 L i 

<r.- Riviere dcKcmer* ' 4 

Tlm&illy ■ ■ ». 


1 8 Hktoire de Timur-Bec,’ 
heures avant fon arrivee , ils abandon- 
ment ce pofte, pafferent la Riviere, 
8c porterent leurs raeubles au haut de 
la montagne } s’imaginant qu’elle etoit 
inacceffible, principalement avec les 
retranchemensqu’ilsy firent. 

Lorfque PArttife aprds de longues fa- 
tigues tut arrivee a la Citadelle , elle 
n’y trouva plus rien que quelqucs mou- 
tons qu’ils y avoient lai lies , dont Pon 
s’empara , apres avoir mis le feu a kurs 
maiions j 8c erifuite Pon pafla la Riviere 
mec beaucoup de diligence . L’Empe- 
TCur ordonna qu’on mofttat la rooma- 
gnepar plufieurs endroits, ce que nos 
Soldats firent , en elevan: leurs voix an 
Giel pour loner Dieu- 

Che'ik Arflan a la tete de l’avant- 
•garde del’aile gauche A, act aqua k pre- 
mier- les Etmemis , it renditmaftre 
:d’toe hauteur qoilesdominoit : ilsfu- 
rent en mfene temps attaques par Ali 
Sultan Tavaehi, qui defeendit dans le 
lieu ou iis etoient campes. Un Colonel 
notntneChamelicfefignala par plufieurs 
'adrions de valeur , & qmtorze de nos 
plus braves Soldats tomberenidu haut 
de la montagne en 1ms* ;8c4e merest. 

* Les Tar tares ont tme ii f arstgar<lc a chaqus 
allcdekur Araacc; ils la wmmzm Caniboi 
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Mobacher fit auffi detres belles ac« 
tions, Mengfaeli Gojas’avangaala^^te 
defa Cotnpagfiie,&: gagna le haut de la 
montagne : Sevindgic Behaderavec la 
fienne fit tout ce que Pon pent attendre 
de la plus infigne valeur. Le Chek'fc 
Ali Salaberi monta fur le faite de la 
montagne avant tous fes Soldats ; il 
poufl'a les Ennemis , & fe rendit maitre 
au pofte qu’iis occupoient . MouflaRec- 
mal &Mir Huflein Courtchi fefignale- 
rent a Pen vi parlours belles a ft ions j 8c 
enfin tousles Emirs deHezares’ Si da 
Couehounes fa attaquerent les fnfideles 
de tous cotes, & dans ks lieux dange- 
reux *. ils fe defendirent vigoureufe- 
ment, malgre le grand norabrede gens 
qu’on leur combat dura trois 

nuitsavecuneopiniatreteinouie; tnais Coni i, a£ 
enfin ces malheureux fe trouvererit fi opmiaire 
prefies,que ne pouvant plus refifter, ifedes gens de 
demanderent quartier les larmes ■ aux Kmicr * 
yeux.Tiomr leur envoys Ac Sultan Ke- 
chi , avec ordre de leur dire que s’ils 
vouloientvenir alui avec fomniffion & 
obeiflance , abandenner leur erreur , 5c 
prendre la refolution dene reconnoitre 
qu’un feul Dic-u, & d’embraffer la Reli- 

" •• ■- ■ : ■ '-ns,. ■■ ■. . ? 

a Hezar<& , Rcgiment'de milfcbommcs, 
b CoqchounesyCpiPpagnie de ■ 

B ij 
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gion Mahometane avec finccrite, non 
feulement ii leur laifieroit la vie&ks 
biens, mais raeme qu’il leur donneroit 
le pouvoirdejoiiir comme auparavant 
de ieurPrincipaute.Iis n’eurenc pas plu * 
tot entendu ces paroles par le moyen 
d’un Interprets, que le quacrieme jour 
ilsfe vinrent jetteraux pieds de Piim* 
percur , conduits-par Ac Sultan Kechi : 
ilsy firent abjuration de Pldolatrie, Sc 
etnbrallerent la Religion de Mahomet; 
ils dirent qu’ils fe foumettoienc entie- 
rement aPEmpereur , qu’ils vouloient 
eftre fes efclaves, &qu’ils-obeiroient- 
agreablement a toutceq.u’il leur com* 
manderoit.. Timur, fuivant fa genero- 
fite ordina1re,.leur fit donner des veftes , 
&: les renvoya apres les avoir encoura-* 
pcs par Jes ditcours.du.monde Icsplus 
honnetes mais la nuit etam venue, ces 
impies,dont le cceur etoit plus noir que 
leurs habits, firent mainbafle fur le Re- 
deceux de g lIQent de. Chamelic, dont ils tuerent 
Kctucr. preique tous lesSoldats , &il n’enrefla. 

sue quelques blcfies & eftropies qui 
echaperent de lem s mains. 

Lorfqu’on eut apperqu cette trahifon 

ieiuAa* on & i? tra & r «s perfides,& i’on en. 
timtctV prit pres de cent cinquante, que Ton 
egorgea auffitot. Toute PArmSe moatsL 
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fur cette montagne, & fmyanslepre- 
ccpre de Mahomet , qui marque d’Spar- 
gnerles femmes, on fitpaffer au fil de 
Pepee to us les vieillards Sc le s jeunes 
hommes de ces Infideles Sc on cmme- 
naleurs femmes & leurs enfans j enfiiite 
I’on confiruifit des tours fur le fommet 
de la montagne & au bout du pont, avec 
les teres de ces traitres, qui rPavoient 
jamais bade la terre pour adorer Je. vrai 
Dieu. Timur fit graver fur le marbre 
Phiftoirede cette a$ion, quiarriva au 
mois de Ramadan de 1’an dePHegyre J uin 
8ooj& il y ajouta Pepoque dont cesPeu- 
ples fe fervoient*,. afin que ceuxqui 
viendroient apres eux„ admjrant cette 
viaoire, appriflent quelque chofe de 

torieux j ce marbre grave 1 * 3 donnad’au- 
tant plus de plaifir a Timur, que ces 
Peuples n’avoient jamais cte pomptes 
par aucum Prince du monde , pas merae 
par le Grand Alexandre, .. 

■ a Epoque particu-liere aux Peoples de Ke- 
tuer. ' . ■ * 

b Timur fait graver fur k marbre la <Jarc. 
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ftmur envoys Mehemmed Azad four 
$ informer du Mirza Roufiem , & de 
Burhan Aglen. Son retour h Ketuer. 

C O m m e I’on ne recevoit aucune 
nouvelle du Mirza Rouitem &de 
Burhan Aglen, qui ecoient alles cen- 
tre lesSiapouches. L’Empereur ordon- 
na a de$ Habitans de Ketuer de fervir 
de guides, Scily envoya Mehemmed 
Azad & Doletchah , qui avoient efle 
dleves a fa Cour. Quatre ou cinq Emirs 
les accompagnerent avec quatre cens 
Turcs a & 300 Tadgics b , & route cette 
troupe etoic commandee par Mehem- 
feraSIdt' avec ordre des’informer de " 
Jpfoai Rouflem &de Burhan Aglen. 
Mehemmed Azad etant parti, fuivant 
les ordres de Timur , U monta par des 
ehemins etroits & difficiles avecd’ex- 

tremes fatigues, fur de hautcs monta- 

■ 

a Turcs four ceux qui defcendenc des Mo- 
guls & Tartarcs. 

b Tadgics font tes Habitans des Viiles de 
Tranfoxiane, & de tout k Pays d’lran , qui 
Be font point Tartarcs , ni Mogols , niTures. 
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gnes couvertes de ngigesjd’ou ilfeki£ 
iacouler en bas , aprds avoir fortemeiit 
lie fon bouclier a-fes" dpaules j il marcha 
enfuite quelque temps, & etant arrivd 
a la Forterefle des Siapouches , il eher- 
jcha de tqus les cotes fans y rencontrer 
perfonne, & fans entendre aucnne WiM} 
mais il y trouva les veftiges des pieds de 
quantile do geriS , qui dtqicnt allesdu 
cote du detfoicdela mbritagne. En e£- 
fet, c’etoVent les veftiges desSiapouches, 
qui ayant eu avis de la marche du Mirza 
Roufteitt &ide Burhan Agletr, etoiertt 
fortisde leurs Fortereiles, & s’ecoient 
retires dans' tors "Montane -ojfdmai- 
res, ou ils s’et^eat misee emfeafcade 
dans un defill fort etroit. Ils reuffirene 

Mirza Rouftem , les Capital nes^Ifmael , 
jAllahdad, '& ^pktfiers itftnt arrives a- de 
defile*, des ims'lepafierent, & les au« 
tres defcetodirentde clieval fens pr^cati- 
•*ion , & lacbffrent leurs chevaux : alolrs 
les Siapouches fe fervant de Poccafion , 
forttrenc de Ieur embufcade., 8 c viarent 
tfoad'rs for -ettfc %nifquemenb Burhan 
Agien par une ladhete extraordinaire, 
ou bien par une ttShifon induie , ittk 

. ■ ■ ' !,, • 

. Dtfi ie dans J« montage acs^fQf 


<5*4 Hisyoire b« TiMtrR-Bfec, 
fajaque de maille 5 & stenfuit ianscon*- 
battre^ cc qut eaufa Ir deroute dcfes 
Troupes. Lorfqu’un General tourne le 
dos on peut dire qu’il eft le meurtrier 
des Soldatst Leslnfideles voyant fair les 
Mufulmans , en dcyinrenr plus fiers, Sc 
.pourfuivant nos gens l’ep£e dans les 
reins-, il& en mafficrerent plufieurs i 
coups-de-hache Sc de mafl'e d‘artnes, Sc 
entr’autres le Che'ik Huflein 'Courtchi, 
Ppktchah Gebegi , & Adina Capital* 
nesdeCa valerie, quiapres uoe vipou- 
reufedefenfe j furentenfin accables de 
la multitude. ^ 

Les cbofes etoientdans un pitoyable 
dratj lorfque Mehemmed Azad , obfe- 
vant la piltcdes pieds des Siapouches , 
arriva au defile ou .s’etoit pailee cette 
tragedie : il les rencomra a ion tour , & 
les attaqua avec la dernieie bravoure 5 
Jk apres un rude combat « il les dcfit a 
j^alie couture, iileut reprit les cuiraf- 
fgs , les armcs & les, chevifex de OosMu- 
fulmaos , dont ilss’etoient empares. il 
aMa enfuke joindre B«rh,an Aglenavee 
laCavalerie qui avoit fui . Sc chaeufi 
ayant reconnu fes armes , fa cuirafie,§S 
fon cheval 3 ilskurfurent rendus, 
Mehemmed Azkd dit alQrs'a-Bpr|jan 
Aglen qu’il falloit demearer en celieu, 

tOUtS-: 
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tdatc la nuit > mais ce Hebe n’en roulut 
rienfaire:. il raonra fur la montagne, ou 
il fur fuivi des. Troupes , au* grand re- 
gret deMehetnmed Azad ; car lorfqu’un 
Commandant eft traitre ou lache, fcn 
Armee ne manque pas d’etre vaincue. 
L’a&ion que Burhan fit cn cecte occa- 
fion eft infame, & depuis Ic Regne de 
Gertghiz Can,onne remarquepasqu’ati- 
cun Prince de la Race deCayac * enaic 
jamais commis une femblable. Ce memc 
Burhan en avoit dejafaic autantdansla 
guerre des Uzbecs, St il en avoit regu 
le pardon, par une bonte finguliere de 
Timur , qui continuoit a lui faire hon- 
our comme auparavant, & metne il 
f ’avoir encore envoye a cette expedi- 
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pes,pour chercher une fortie facile des t 
montagnes ou iiecoit engage, & pour 
frayer quelques cheroins. Il leur ordon- 
m d’achever de ruiner tout ce qu’ils 
rencontreroienc d’lnfideles qui n’au- - 
roienc pas ete exterminez. 

. Ces deux Emirs ayant trouve an paf- 
fage facile, frayerent un chemin dans 
lei neiges j fit alors Timor montaache- 
val: il traverfa les montagnes, fit alia 
defcendre a Caoiic : il lailfa une forte 
Garnifon dans cette Place, i|i|’il avoif 
fait rebatir, & il y joignit les Emirs fie 
les Soldats , qui depuis dixhuit jours 
avoient inceflamment combattu a pied : , 

ils y reprirent leu rs chevaux , fit accom- 
pagnerent PEmpereur. 

Lorfque Burhan A glen & Mefieirn 5 
med Azad avee leurs Troupes eurent 
joint l’Etendart Imperial, Timur ne 
voulut point admettre le premier en la 
prefence, a caufe que fans fe defendre, 
il avoic fui devant les Infideles: il le 
traita honteufement dans une occafion f 
ou il le vit par hazard, 8t pour prou- 
verfon infamie , il cita le paflage de 
l’Alcoran, qui allure quevingtMiilo!-. 
mans zeles font capables* de vaincre 
deux cens Infideles ., pou'rvu qS’ils fe 
confient cn Dieu : & Burhan , ( dit ce 
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Prince , ) etant a la tete de dix miile horn- 
mes, a fui devant one poignee dTnfi- 
deles, & a jette les Mufyrtmansdansic 
peril evident d’etre tallies en pieces. 

Timur ayant fait connoitre la faute de 
Burhan Aglen , il le declara criminel , & 
en confequence de cette declaration, il 
fe diTgraeia, & lechaCFa de fa Cour. *v 

A i’egard de Mehemmed Azad, qoi 
avoir combattu & pied a la tete de qtra- 
tre cens hommes feulement, & qui ayanc 
tenu ferme dans te combat contre les 
metiies gens, quoi qu’edbrgueiljis de 
leur vidtoire , qui en avoir rndmepafTe 
ungrand notnbre au (tl de Pepee, &avoit 
retire de leurs mains tons les chevaux 
qu’ils nousavoientpris, Timur combla 
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CHAPITRE V 

■,7mm ramp a Herat k Mirta '■/}; 
Cbarec . 

G E fut cn cc lieu * que Timur per- 
mit a fon chcr fils 1c Mirza Cha- 
roc , heriticr prefomprif de la CoU- 
roxine , de rctourncr a Herat , Capital* 
de Coraflfane , dontil etoit Gouverncur. 
Ea fe f<£paratft dtt Prince , il lui donna 
dcs Confcils, Sc lui fit plufieursdifeours 
qat naarquoient fatendrefle Sc fon afiec- 
tipo patcrnclle j & apres 1’avbir cmfcirafr 
fc s 1c reoommandant a Dieu, il 1c con- 
_ gedia. Timur decamp* cn mime temps, 
Sc raarcha vers Cabul : ilprit la route 
de Tulle*, il tnonta fur la montagne de 
Hendoii Kech c , 11 paflli par Pendgehir d , 

s C*eft-a»dire a Gaelic * Tillc forte rcta* 
blk par Timur dansle Pays de Kerver. 

petite Viile de Bcdakdiaia, > 

; ■ c Hcodoii Kecb * ' montagne de Eedakchaft 
9c de Tocareftan. 

d Pendgehir , VHle 5c montagne , ou AbuU 
feda Geographe die qu'il fz deux mines d’ar* 
gettt ^ & que la Viiie eft toute plemc dc fo&s 
crcufces pour tirer lea ouaes* EHe eft an bom 
f de$ montagnes de Cacfamir a TOccident , emr# 
Ca,bul 5c £ndcrab$. 
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qu on nomine ordlnaircment Pmdmr 
& a lh camper dans unc Prairie df k 
campagnedeBaran*, eioignec de Ca 

d^ e " vi r c ^ lieu5s > & “®™iS: 

mation deceConquerantetoic princi. 
paicment de rendre la Juftjcc aux- p e £ 

C n ? ert T C J ’ afa ondanee dans Jes 
fays& dansies Villes, ,1 donna. 

drespour fairecreufer un Canal qui hi 
gm hRrvhrc aui pafTc en ces qu Sr^ 
la. I! partagca le terrain enfr^I^r' 
taines & Jes SoJdats , & en pcu de rernn^ 

*»cu, d± “y gr “ d 

core 1c Canai 'dtuSSir^£ 



CHAPITRE VI. 

li arrive dts Amkagkdatrt depMmrs 
en droits : Taizj Aglen went dts Pa vt 
des Calmacs, & k Cbeil^ Nomsdain 
de eelm de Furs. 

^ Mua cflant campe dans la Prairie 
**• de Dourin , *11 vinttioAmbafTadeur 
de Timur Cotluc Aglen. 
Pnnce de Capchac , b & un fecond de la 
part de 1’Emir A'idecou , autre Princede 
i *1 en vint encore un troifieme 
f-pm c "de !* part de Kefer Goja Agl« 
& ils furenr prefemes au pieddu Thf&v- 
ijc par les Emirs * & les Nevians. <* A pres 
qa'm carmihnkim&re.ySiafmdm m 


Dourin, Vnjageprei <fc Garao.’ ' . 

; , grand Royaume entre !a Mot 

covie & ia Mer Cafpienne. 

f Gtte Royaume. entre cdui de Capchac & 
celoi deBocanc, Frontiere de TurkeftsH*. • ' 

. d Emirs , e’eft- a- dire Dues. Genetaux & 
Capital nes. . 

‘ * Nevians, Princes Etrangers 6abiis a fa 
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a Timur , & ils Juydonnerent pbficurs 
loiianges } cnfuite ils dcckrcrcnrle fu- 
jetdclcur Ambaiiade, dontle principal 
emit d’aflurer l’Empereur , que leurs 
Maitres ctoidnt verfcablement fervi- 
teurs de fa Hauteffe ; que fi par )e paffe ii 
y avoir eu entreeux quelquc mauvaift; 
intelligence &c defunion quilcseutfait 
ccarter du chemin de Pohetilsncc qu*ils 
iui devoieru, cnfuyanc Srcortanf vaga- 
bonds dans !es Deferts : qu’a prefcnt Ie 
bon lens & la prude nce leur ayant fait; 
connoitrela difforirutede leur adtion, 
ils fe repentoiertt (Incerement d’avoir 

gueii Sc de i’igrtobince j que 

reur plein de demence vouiohs hicn leur 

dorefnavant trcs obei’ftSns, ; 8c tie concre- 
tiendroicnt jamais aux ordres des Offi- 
cers de fa Hauteffe. 

* T#M d'A- 

rend furveau a Olug Yurt ,*enrrelui& 

£ "0 Olug Yurt , c?eft-a-aire fa grande. Hord , 

ouEmperenrs Magols f pres de Csrarorom C* 
pitale de Calnsac. ’ 

b Caltnac , Royaume, amrement nomme 
Caracata i dans la Mogoliftatf , an Korina 
Royaume de Cevrdgc , 015. Lea^uqg 
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uns propresa porter Je bit, & les autres 
a monterj. de beaux Etriers , avec des 
courroyesbrodees d’or & d’argeat,.des 
Paraflols, des Dais, des Pavilions, des 
Tentes & des Rideaux d’ecarlattc & de 
toutes eouleursj enfin , il y avoitunefi 
prodigieufe quantite de toutes fortes de 
Pieces rares que les Secretaires St Con- 
trolleurs du Divan emplpyerent trois 
jours & trois nuits ales enregiftrer,&i 
en fairedes memoires & des copies » 
qu’bn donna a lire aux Seigneurs de la 
Cour.'v". "" . .. . ■■■:?■■• 

tejour deftine a prefenter des Re- 
queftes* les Ejnirs on Dues, Si lesNe- 
viansou Princes Etrangers, preienterent 
J|E|nir Cheik do- 

I deploy er Sc ifaire paffer devant I’Em- 
pereur tous fes prefens , done il n!en 
avoir jamais parade fi magnifiques, pas 
mcme fous lesregnes dugrandFeridon* 
ni de Cpfru Peruize. t> , 

Lc Prince TarziAglen ,lesAmba{Ta- 
deurs de Capcbac, & fuantk de Princes- 
de la race de Genghiz Can , qui etoient 

* Feridoa , Rol de Perfe de la premiere «acc& 
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prefens, furetit furpris d’adnsiration, non 
feulement en voyant ces richefles , tnais 


pour' la! faire un prefen: de cecte magni- 
Battles, " .* 

Timur leor diftribua quantite de ces 
farcreS, & fit une reception toute pleinc 
dkSmitie a I* Emir Cheik Noureddin , qui 
terstoigna 4 j’Erapereur que tous ce$ 
p fJsfefir ped ■ chofes pour 

Cfctfrtfbi aveient intention de facrifier 
leur vie a Ton fervice. ’ • 

: Timur voul'ant bien traiter les Am- 
bnffadeurs des Uzbecs* & de Gete\» il 
, ties 

leur accorda tout ce qujds lui_ deman- 

Cfr^Lettres en r^ponfe a celles qu’iJi 

if^mspportces. Eofaite PEmfrCbeiJ: 




IV. Gs a 

ll fit alors partir pour les lodes le 
'Sultan Mabmpad Gan *nvecles Tionp^ 

Emirs qui auparavant ayoient re§& les 


leer CKah Ougani,b fe jetta aux pieds de 
PEtnpereur & retnontra homblement 
que le nomme Moqfla Prince de la Na- 
tion des Kerkcs « avoKiu&fen frere, qui 
ctoit Officier dc faHsutefle, qu’davoit 
ruine la ViiledMrjab, 4 &p ille Ion c Heza- 
res, qu’il s’etoit cm pare de leurs biens 
avec violence, & que ce fcclerat voloit 
incedarcmcm fur les grands' chemins , ea 


la route des Indes. 

k « Hazares , qui fignifie Regiment 
ic^^es i id pottf le Pay* 

fournir les mDl* homnaes_. 
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* nc des mains dece Barbare } i’ai pafiff 
j par Gazna , & jc me fuis arrfite id fur la 
‘bonne nouvellc que j’y ai recue de la 

- m ^be de vocre Etendart Imperial. 
Cecavis-alluma le courroux de TI~ 
flrefolut d£ fmcccfftr ces defer* ■ 
arcs , par quelquc moyen que ce fut. ft: 
erdonna a Malek de ne point paroitre;, 
cede tenircet avis fecret; il lufdicquS 
appelleroit Mouffa a la Cour j que s’il 
venoir , HMfeigii feir^juilice & entte- 
re fans faction 5 & sHl ne venoir pas. qu’il 
lui donneroft une ar mee a vcc laquptlc tl 

• ^urroif venger fur ce meurtricr la 
mart de lot* frere. Timor .envoy a au®. 

tot unExpres a Mouffa } aoqud ildbnna. 

^ ordre de Jur dircce qui fuic. 

L, Empereur ayant cu avis que rous 


*7 : & TO “^ onncdc «*» 

«t rC j ^ joceflamment a la Cour , ou elk 


■ tant pas que vousne 


u &nc.la rcmm.es «, 6 wmiat r P !ec- 


L’Eoroye s’etant bieo acquirre deceit: 
Gcwnmiujon, Mouffa vine aufikoi am 
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force prefcnsfc jetter au pied da TtirS- 
nei mais Timur, qui avoit refold de le 
faire mourir , avec tous les fcelcrats dc. 
fon parti, lerequtbien d’abord , & lui 
donna une Verte de tiffu d’or ; unc Coin- 
ture, un Sabre a Poignee d’or, & un Che- 
val fprt bienenharnache, avec d’autres 
Bijoux j & enfuite il lui dit : Nous te^ 
donnerons des Troupes, avec Iefquelles,, 
ilfaut que eu Allies retablir la Place, & „ 
ainfi parts avec tous tes domcftiques 
tes amis, & fais tes efforts^ pourqu’elle „ 
foie achevee de batir lorfque nousy ar- ,, 
riverons & s’il reftoit encore quelque „ 
chofc a faire , nous te donnerons du„ 
monde pour la perfe&ionner ,& alors te ' 
laiffant pour Gouverncur dansla Place, ” 

mar lc congedia en fuitc , & Ic fit accosn- ** 
pagner par Moufla Recmai avec ^ooa 
homines de bonnes Troupes, &il Pen-' 
voya dcvAat'cn diligence > « '• ’ i ' f* - 
Lorfque Mouffa fut arrive k Irjabyil 
mit fes loins a s’aequitter des ordres 
qu’il avoit re§us ; il employa tous les 
gens de fon parti, & fes domeftiques d 
rebatir Penceinte . de la Place , tc il y 
avoit deux Atroiscens honimes qui tra- 
vaiHoient inceffamment depuisle matin 
jufquesau foir au fon des Tambours & 
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Mtfmatrm de U Fmertffi itJt$d: Def- 


I #P*R renvoya 4c la Prairie de 


Qpms jitirsajffq g i«rita a k- 
viiic d’lrjab* don? |1 trouva les repa- 
MS#P1 fit** ftyancees: . J’oji y dreffa fa 
tente jlraperiale , & l’4raiee s*y rendic 


ijuees, & les autres edift 
; bienquele tout futcntie- 
r « en qustorze jours. Ti- 


m fimf* } ob « 









Motifla j employes aux r6paran^rjIdJ*M 
Vi lie , qqi enfortiroienr^ly r^Jekpilt . 
cct ordre nq s’eEbic p^s dOT^' t|n*cj5» 
ft> car ft dixfeprietne de ;: ®i,ha;dgc : '4es' ztfSefg 
le , Tyaq^&ant tnonte fu/ un 'cM« 140^ 
val noratne iaXitiere , poarfaireft touf 
dc la Place, & en reconnoitre les' foffe, s' 

& 1’enceinte , accomp%ne de ptufieqrs 
Princes & Generaax qui tnirphdignp * 
piedacotede fes eyres'; ii fbt appergu 1 
f 5 ar fept Travailleurs de Moulfa , qui 
etoient detx>nt fur lftcage fopefftyr d’jq- 
ne maifon fituee derriere : uqa Porte de 
la V ille j Sc Jorlqu’ii fur a pdftge 
fleebe } ils tire rent' par tine' luea'rne'dq, 
cct dmge fup.erieur , a cieff&n de tiier" 
PEmp|reur ;^raais^ils Oe. 

fe , fit feulement trefTaiilir ion dftval.tc i • 
feu monm au vifage de ' Timur ,11' ea.tta ’ 

dans la Pleice par unq aotrepprr'e^ '.iltfe 
arreter Moufe avec teas fes v gens>‘ ,g£ft '• 
fept fcelerats qui fe trouvoient dan’s le. 
lieu d’ou on avoir tire la ffeche , parent. 

1 « armes pour fe defendre ; ils WefTer'enT ’ ' 

m&neqtjelques-ucsdes feres } mais Ke- 

ut; ill**?. xTr:-*< 
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Surles neuf heures du matin du mime 
lour , onlivrapar ordrcdeTimur a Ma- 
leic Mdicmnicd fon ennemi Mouffa , 
mec deux censde fes gens done on s’e- 
toit£ufi:Malek aide detrois de fes Va- 
lets, lcur coups a tous la t&c , en ven- 
geance de la more de fon frere qu’ils 
avoiebt egorge , & drefia une tour de 
leurs tdtes: enfuite l’on faccagea roue 
fon Pays & fes Sujets , Scmemel’on fir 
mourirplufieurs Chefs de ces i copies qui 
s’etoient jeties parmi nosOfficicrs. Les 
femmes Sc les enfims ,ainfi quelesbiens 
Sc Ies meubles de ces TVr ans » furent re- 
^si^pauvTCSopprcffes d’lrjab, qui, 
pqtir etre du parti de Maleic Mcbcra- 
anpfV avoient fouffert pendant plufieurs 
annees une infinite de violences 8c d’in- 
jufticesj Sc Ifen vit bien dan&mtc occa- 
fion la veritedu pafiage de 1* Alcoran , 
fortune dcs Tyrans de 
bouIevcrfemcntSc de ruine. 

Timur donna la Principaute d’lrjaba 
Malek Mehcmmed , Sc delivra par te 
moycnles Voyageurs de la crainte d’S- 
tfe infultes par ces infolcns voieurs ; ainS 
Timur rendoit les Royaumes floriflans 
par fch equite , calmoit les orages, 8c 
reprimoit les defordres par & puiflancc 
&par fa juftice. 

CHAP, VIII. 
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CH A PITR E VIII. 

Marche de Timur a ChemSiz.au & a 2\(a* 
gaz. 3 II ext ermine let iarronsde la 
Nation des Persians. 

*' i;"' T m u e -apres avoir mis ordre aux 
* affaires du Pays d’lr jab b , ou ii faJ- 
Jdic une auffi grande puiflance que la 
fennepourles remettre en bon etat. II 
panic le dixhuitieme de Zilbadge dc 
J’annee 800 de i’Hegyre, & marcha 
vers Chcnouzan c ; apres avoir paffe plu- 
fcurs forecs & quelques tnontagnes, I 
alia camper aux environsde cette Vii!e> 

jfflffjgtf gggin. Scji^nyoYa 

par la route de Captchagai' e a latere da 
bagage, accompagne de quantite d’E. 
mirs. ; 

Timur ayant fait diligence. Sc mar* 
she touts la nuit , alia avec quelques • 

4 NagazouNagar , eft la mcme chofe. 

Doarin a irjabqustrejoufs' 
c Chcnouzan. ^ Ville de Cabulcft^n pr« ITn-- ; 
A is. ' , , 

d Banou , Ville deCabuleftan pres 1’Indus. 
e Captchagai, Yillfi d« Cabuleftan presTIis-- ' 
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milliers de Cavaliers du cote de laFor- 
tereffe tie Nagaz * , ouil arriva au ma- 
Sep • tin vingc- on de Ziihadge. 

II cit bon de fqavoir que la Cour etant 
ci-devant a Cabui, 1’ Emir Solyman Chah 
&c autres Comroandans les Troupes de 
Coraffane, s’etoient rendus a Nagaz 
par ordrede Timur, pour rebatir cette 
Place , & qu’ils y avoient extremement 
travaille, en forte qu’eilc fuc parfaite- 
menc forrificc. Timur y etant arrive, 
fut informe que la Nationdes Pervian$>, 
quicfl une forte d'Ouganis, aufquels ii 
avoit envoye ordre dele rendre au pied 
de fon Throne avec fours troupes , pour 
fervirdans fon Armec, s’etoient revoi- 
tes, 8t avoient refold d’erivoyer fours 
Mil ices , Cn forte qu’un jour, lorfquele 
Mirz .1 Pir Mchemracd , qui etoic ftlle 
faire descourtesaux environs des Indcs, 
cRfocirenbit aveefes troupes charge de 
butin , &emmenam quamite deCaprifs 
a Cabui , ces temeraires furent fi hardis 
que delui couper cbeniin , de s’emparcr 
ifunepartiede fes depouillcs, depaher 
Ja, Riviere de Hir « , ot de fe rctrancher 

a Maga z y on Nagar * Villc dfe ; la'Pro ; ?»iicc4r'. 

’ Cabuleftah , enrre I*Jndus& la Riviere dc CabwL 
h Pervians, Nation emre les Ouganis. 

* Hir, Rivieft dans k Pays desOuga mu 
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dans de hautes momagnes & des forces 
elcarpees, d’ou ils ailoknt inceffatn- 
ment voler far les grands chemins. Ti- 
mur n’eut pas plutot enrendu ces nouvcl- 
Jes, que ientant le feudefon coprroux 
s*alkiraer, des le m£me jour il montaa 
cheval, & rnarcha a la recherche de ces 
infolens, done la finnepouvoitetreque 
Funefle : il les atteignit trois jours apres , 
il fit mettre pied a terre a touts fesSol- 
dats , pour marcher dans les bois & dans 
les montagnes avec plus de liberte , afin 
de fe faifir d’eux , & deles exterminer. 

En eflet, ils les attaquerent avec la 
derniere yigucur, £c apres une foible 
defenfe , ils les taillerent en pieces , pri- 
rent leurs enfanr captifs, & pillerent 


uns quis’enfuirent, Timur vouluts’arrd- 
ter quelque temps dans ceitemontagne » 
afin de delivrer a jamais les pagans de 
la erainte de ces voleurs. C’eft laou les 
Deputes & les Kelaoters *de la Nation 
d’Oubel fc fe vinrent jetter a fes pieds, 
pour lui demander pardon } & itnplor.ee 
iaprotedHon r ceMonarque qui ne cher- 
choit que le lalut des peupies, non 
a K clatters, Magiftnns. ■ 
h Gabel 5 Nation cmrelesOuganis* 
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leufcmeot leur pardonna hjurs fauces* 
mais ies regut em fa protection , ies com- 
bla de graces-, & leur accordaplufieurs 
privileges , a caufc de la fincerite de leur 
action. 

L’Emir Solyman Cbah ayant, comme 
il a etc dir, rerois la Ville de Hagazen 
fa premiere fplcndeur, apprit que les 
Kelatiens * , gens fort roouftes & tres 
nombreux, n’avoicnt pas voulu obeir 
aux oid res dc i’Empereur, niferendre 
au camp avec leurs croupes. Cette nou- 
velie oblige.! ce General a leur courir 
fus , & il les pou fl’a avec tant de vigueur, 
queers deux jours 8c deux nuits il debt 
ces Geans, qui paffoient avant cela pour 
les plus vaillans homrnes du monde r . il 
ravages leur Pays , il en tailia en pieces 
un grand nomhre, & charge, a le relic ' 
de chaines, apies avoir faitlcurs enfans 
cfclaves, piile lcursbieus, & bruieleurs 
maifonsj a pres quoi il laiffa le Paysdes 
Kelatiens , & revintglorieux au pied due 
Throne Imperial , oitii fut regfi avec 
routes les honnetetes que meritoient les 
actions qu'il venoit de faire. 

Le premier de. Moharrcm de Fan 8or, 
Timur quktantle pays des Pervians , 
revint defeendre aux environs de, la Ville. 

♦ kelatiens, Nation entrelesOugaais, 
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de Nagaz : il envoya l’Emir Solyman 
Chah a Moultan avcc dc bonnes rrou? 
pcs , aupres du Mirza Pir Mehcmmed, Sc 
laiffant Chah Ali Ferahi avec yoo hom- 
ines dlnfantericen garnifon a Nagaz , il 
en partit , & alia Camper a Banou , ou il 
mic en garnifon Pir Ali Selduz, Sd’E- 
mir Huflcin Courtchi avec des troupes. 

Timur etant parti de Banou, arriva 
Je huitieme de Muharrera.au rivagc da Septa?** 
Flcuvc Indus, autndme lieu oulc Sultan O£iobre ; 
Gelaleddin RoideCarezcm, fuyant au- 
trefois la colcre de Genhgiz Can, fe jet- 
ta dans le Fleuve, & le paffa Manage. 
Genghiz Can y cam pa , & fans le paffer, 
retourna fur fes pas. 

Timur fit conftruire un Pont de bar- 
tea ux 6c derofeaux force Fleuve, route ■ 
l’Armee y. travaillaavec vigueur, &il 
fut acheve en deux jours. 

Ce fut en ce lieu oir il congedia les ■ 
Ambaffadeurs qui 1’eroient venus rrou- - 
ver, entre lefquels etoit ie Sei’d Me- , 
hemmed Medeni, Ambafladeur der la 
Mecque & de Medine*, & de tous les ' 

Princes & .Cherifs d’ Arable , qui 
prioient ce Conquerant de les honorcr ' 

* Les Cherifs de la Mecque & de Medineoffci- 
rexu a Timor de.le declarer Calife, quolque Baja* 
act fut re\ etude cetu haute Bignitc, * 


4® HrsTOI RE de Timur-Bec.' 
un jour de fa vifice, & de les prendre 
Ibus ta. prOtc&ion. Timur congedia auffi 
frAmbafFadeur d’Eskender Chah, Prin- 
ce dc Cacbmir * , qu’il avoir envoys 
pour prier Sa Hauteffe de ie recevoir 
en bn obeiffance. !1 lui ordonna de di- 
re a fon Maitre qu’il reccvoit fon bfifre 
avec platfir , & qu’il nc manqult pasde 
le venir trouver a la Villede Dipalpour 11 ' 
a la tdre de fes Troupes, &d’yjoindre 
le Camp Imperial. 



CH APITR E IX. 


Timm pajje le Tkme lndtth 

T E douzieme de Muharrem de Pan 
de 1’Hegyre, qui fe rapportea 
1 l oT° h - l' an du Leopard, Timur t raver fa Pfn- 
140 * dus a la titc de 1’Armce , & il alia cam- 
per au commencement du grand defers 
de Gerou c lequeleflappelleTchol Ge- 
lali , a caufe que ie Sultan Gelaleddin 
C»r«K« 9 Cfaah,fuyant la colercdeGen* 

* Caebmsr, Province* dost U Ville capitals 
•cl Hagar. 

h Dipalpour , Vilie de$ lades > m Midi dt * 
Labor. ‘ _ ' 

c Gerou, defert % gmwpol furjwisu&£ Tchol 
Gekll® 
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ghiz Can, paflit 1’Indus en ce Ileu-Kl , Sc 
ie jetta dans ce defert , & evita par ce 
moyen d'etre mis a more par le iabre 
de ce Conquerant. Timur dtant arrive 
en ces lieux , les Rayas , & les princi- 
paux habitans deia raontagne de Coahd- 
giaud * fie yinrent jecter a fespieds, Sc 
fe mirent fousfon obeiflance : ils lui fi- 
rent des prefens , corame e’eft la coutu- 
me, & ils promirent de lui avancer des 
fommes confiderabfes , & de le fervir 
dans routes les occafions. 

11 y avoit deja quelques mois que 
Roullem Tagi Bougai Berks , eroitallc 
PaiTordredet’Empcreur avec une Ar- 
aiee du cote de Moultan,&ayant paffea 
Couhdgioud, il s’y etoit arrete quelques 
jours, & ces raemes Rayas lui avoienc 
rendu des fer vices fort miportans, lui 
ayatic fourni des munitions, & mime 
de I’argent pqur la paye de fes Soldats, 
& d’autres fervices. Timor mit Icur* 
bans offices en confederation, & voulut 
leur faire fentir les effets defa demen- 
£C } il defendit a qui que ce loir de les 
infulter , & il ordonna qu’on cut des 
egardsppur eux , & qu’on les trait & 
bien en toutes manieresjainfi ils retour- 

• Couhdgioud , mentagtie au jjud-Oiieft ie 
Cadimir. " ”, 
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ncrent joyeux & contens, fans infokei 
Scfansetreprives de leur refidence or* 
drnaire. Ce font la les fruits de I’hon. 
n£tetej il four , comme die ie Poete, 
&re toujours fous la prote&ion de fes 
propres a&ions . 
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IRjtcit de Vajfsire de Chebabeddin Me* 
banc Chab Temtni , Xtr fin hofiili - 
ti , apres s'etre foumis a Pobeijfince 
de PEmpmur. fi fi] 

G Hehabeddin Mobarec etoit 
Prince d’une Ifle de la Riviere de 
Jamad* *■ Ii avoir tin grand nombre de 
Domeftiques & d’ Officiers il etoit 
puiflant en bien & en mcubles. Lorfqae 
le Mirza Pir Mebemmed Gehanghir stlla 
a«x*frontkr<& de Moukan , Chehabed- 
din Ie vine trouver , Iui baifa les pieds , 
& en fut fort bien traite , 

Il fe tnit fous Tobeiflance de 1’Empe* 
rew , 8c apres avoir demenre quelque 
temps a faire facour au Mirza, il prit 
conge de Id, & retourna au lieu de fa 

* Jlmad , Riviere pres' llndus s- ceil la ; 
fmtt de U ktykm 4e Prfndana, xjur vient de 
Cachiafr* 

ttCiicnaCf 
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refidence; mnisfe laifTant furprendre a 
lorgucil , il quitta lebon chemm,&fe 
confianc a ia force de fon Ifle qu’il 
croyoit inacceflible il fe retiancha fur 
Jc bord , & s’y fortifia d’un bon fofle & 
de hautes murailles. Timur apprit fa re- 
voke a fon arrivee au Camp de la Ri- 
viere de Jamad a ; &le quatorzieme du 
mois Muharrem , ii ordonoa a l’Emir 
CheikNoureddin d’aller attaquer cett 
lile a la t£te de fon Tourmn*, } de s’en 
rendremaitre, & depalfer au fil de I’e- 
pee tout ce qu’il trouveroic dedans. L’E- 
mir y etant arrive , fe jetea dans lean 
a vec route fa trou pe , pour la pafler. 

Les Affiegcs fe m i rent en etat de le s 
en empecher , & il fe donna un combat 
fijurieux, que 1’antiquite n’en a jamais 
vu de pareil j il dura jufquesa Ia nuir , 
& Chehabeddin par les detours de 1’eau 
vintalatete de dix mille homnaes pren- 
dre les notres enqueue pendant la nuir, 
& combattit ayec beaucoupdc hardiefr 
fe&d’intrepidite. L’Etnir Cheik Nou- 
reddin , qui prevoyoit routes chofes par 
fon bon efprit , le regut avec une grande 
vigueur , & apres plufieursattaques, il 
defit les ennemis , les battit 4 ou trance, 

S Jamad, Riviere pres Hindus. 

t Tcu.-nan eft de dix mille hommes. 

lorn III. E 
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contraignit les unsafe jetter dansl’cau, 
ou iisfcnoyercnt, 6c mafiacra ies au- 
tres. Manfour 6c Dourcgc TehouraOf- 
ficiers de la Maifon de i’Empcreur , fi. 
rent en cette occafion de ti es- belles ac- 
tions , & requrent'plufieurs bleflures. 

Timur y arriva en diligence, & cam- 
pa aux environs de I’lfle. Chchabeddin , 
qui jufqucs laavoit manque de pruden- 
ce en route fa conduite , en eut aflez 
pour aflembler deux censbatteaux plats, 
afin de fc retirer s’ii etoit vaincu : il le 
fut enefiet, 6c fes troupes furent de- 
faites } au retour de cettc atyaque dc 
nuit i il s’enfuit avec fes Domcftiques 
dans ces batimens ; ils curent beaucoup , 
de peine a fe fauver , en vogoant fur la 
Riviere de Jamadj roais enfin ils alle- 
rent a Outcba qui eft une Viile des 
Indes. 

L’Emir Cheik Noureddin cut ordre 
dc les pourfuivre 3c long des rives dti 
Flcuve : il leur decocha un ft grand nora* 
bre defleches, qu’il fit perir une infinite 
de ces Indiens j & loriqu’ii fur dc re- 
tour 1 1’Etnpcreur recompenfa ecus' qui 
avoient bien combattu dans cette occa* 

•Outcba, ViHe des Indesfur le Fleitve Ja> 
*nad 1 audeffas de Moultan a a. 117 d. kwgif. 
jo d. lat, ^ 
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fion, & qui avolcnt ete blcfles : il lear 
donna dcs veftes , & d’autrcs marques 
de reconnoi fiance. Lcs batteaux de Che- 
habcddin etant arrives pres des fron- 
tieresde Moultao*, les troupes da Mir- 
za Pir Mehempned , de fes Emirs, 
avecceiles da Mirza Charoc, comman- 
dees par Solyman Chah , qui avoienc 
pris les devans , ieur couperent le che- 
min , & lcs ayant arretees fur la Riviere, 
ils lcs taillerent en pieces. Chehabed- 
din jetta fa femme & fes enfens dans le , 
Fleuve , & idemi moit ilgagna le wa- 
ge ; comme plufieurs fujecs dece Prince 
s’etoient retires dans les bois , Timur : . 
ordonna a Chamelikd’y entrer , & d’ex- 
terminer , s’il etoit pofljble , tous ceux 
des Ennetnis qui s’y etoient refugies : 11 
obeit en diligence , il entra dans les fo* 
rets , Sc dans les marais, & ayant tueun 
grand nombre de ces miferables, &mis 
tears biens au pillage, il revint charge 
de butin avec un grand nombre de cap- 
EifSj & joignit le camp Imperial. 

A pres avoir acbeve heureulemenr l’af- 
faire de Chehabeddin ,.1’on mareba cinq 
ou fix jours au bord du Fleuve de Jaamd , , 

& 1c tj de Muharrem on alia camper 

.♦. Motskan , Villa des Indes , fur Is Fleuve &re. 
fan, a d. !<mg. a? lat, 
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fur Jc bord de la Riviere de Genave %a 
one Fortercfieb » visa vis de laqueile 
fe fait le confluent de la Riviere de ja- 
mad avcc celle de Genavc ; les vagues 
qui fe fornacnt en ce lieu , la font paroi- 
tre une mer agitee. Timur ordonna 
qu’on y conftruisit un Pont , & aoffi- tot 
routes les Troupes y furent emplyees , 
teO&<*&c le 17 de Muharrem !e Pont fut ache- 
bre. ve. L’on ne voit pas dans l’Hifloire que 
perfonne ait jamais ofefaireun Pont fur 
cette Riviere j&T urmcchirin Can « qui 
la pafla autrefois , fut oblige dc le faire 
a la nagc. 



CHAP I T R E XI. 


Arrive e de Tim nr a Toulmba. 

r r I MUR pafla ce grand Fleuve d avec 
**• route Ton Avmee , & vint camper 
a l’aurre bord : le lendcmain ayant en- 

a Genavc , Fleuve des Indes , qui fe dc- 
cbarge dans le Rave audeffus de Moultan. 

h Fortereffe ou fe fait le confluent du Ja- 
ir.ad & du Genave. 

c Turmechirin Can , defendant de Gen- 
ghis Can , qui conquit autrefois les Indes , cn 
fan de Grace 1240. 

.. d jamad 5 c Genavc joints eniembie. 


j 

s 


! 
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tieremet laiffe le Pont » pour donner 
libre paffage au bagage & au refte de, 
1’Arroec , il alia camper vis-a-vis de la 
Ville dcToulonba, , furle bord de la. 
Riviere , eloignee de Moukandetren- 
te-cinq rallies. i> Auffi-iot les Princes & 
les Rayas etant fonts de la Ville , ac- 
compagnes des Cherifs & des Dodteurs, 
vinrent fcjetter auxpiedsde Timur, ils 
baiferent la terre devant lui, & ils ea 
furentfort bifn regus. 

Lemdme jour Timur paffa la Riviere a 
& le aside Muharretn il s’arretaal’autie 
rivage, jufqiies a ce que route 1’Armee 
cut pafle 1’cau. Le premier de Sefer il 3 s 
campa dans les plaines des environs dc br *‘ 
Toulonba. 

Les Minifires- taxerent cette Ville a 
deux millions d’ecus pour le prix de 
leurs biens & de leurs vies : les Cherifs 
a cauie de la nobleffe de leur race , & 
les Do&curs a caufe de leur Science & 
de leur vertu , furent exempts de cet 
impot. Ils eurent meme des veftes Sc 
des prefens , parce que Timur avoir une 

a Toulonba , Ville a trente-elnq rallies de 
Moultan. 

I Les Indiens appettent im mills Goaroub. 

a Eivitre de Toulonba. 
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inclination naturelle & trcs-forte pour 
ces fortes de gens. 

On retira biemot une partie de la 
taxej mais s’etant trou ve fur la fin quel- 
que difficultede payer* & les Troupes 
qui avoienr extrememem befoin de mu- 
nitions , arrivant dans ce temps- 3a , elks 
curent ordre d’enlcver tout ce qu’dles 
trouveroiem de grains. Pendant la nuit, 
les Soldats, fous pretexte d’en cher- 
cher , marcherent vers la Vilte ; & com- 
me la moderation eft rare dans ces for- 
tes de gens , la Ville fut prefque faces- 
gee & pillee : ils mirait ic feu aux mai* 
ions , cnlevcrent tout ce qu’ils trouve- 
rent 5 & m£mc ils emtnencrent les Ha- 
bitans en captivite, Stiin’ycut que les 
Cherifs & les Do&eur$ qui furcnc 
exempts de ce malheur. 

Cependant Timur fut informe qu’un 
nombre de Rayas & dc petits Princes des 
environs dc Toulonba, qui s’ecoient ci- 
devant foumts au Mirza Pir Mehemmed, 
s’etbient enfuite revokes e’eft pour- 
<quoi il dep£cha 1 ’Emir Chameltk, le 
Obeik Mehemmed AYcoutmur, pour sl- 
ier a latere deleurs Regimens ravager le 
Pays deces Rayas,avec ordre de les cha- 
tter fcverement , <a fin qu’ils ferviflent 
•d’cxem.ple aux autres. Les Emirs parti* 
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rent auflitot, & entrerent dans les fo» 
recs oil les Ennemis s’etoient retires : ils 
y maflacrerent deux mi He Indiens , done 
les bites farouches & les oifeaux firent 
leur pirure : ils emmenerent leurs en- 
fanscaptifs, & revinrent en diligence 
a la Cour charges des depoiiilies des re- 
belles. 

Le huitieme de Sefer, Timur panit de v ^brV.°' 
Touionba, & !e lendemain il alia cam- 
per aux environs d’un Lac profond 4 , fl- 
tue au bord de k Riviere de Biah b, en 
vue du Bourg de Chanavaz. 

, c H A P I T R E XII. 

Marchs de Timm h la recherche de Nafret 
Conker i. 

■'T*; Imur eut avis dans ce lieu-la que 
Nufret frere du Cheik Coukeri, 
avoit fait entourerd’un mur ce grand 
lac profond & large , & qu’il s’ecoit reti- 
re derricre Ic mur avee 2000 hommes. 

a Grand Lac profond 3 fitud au bord de 
Biah. 

b Biah , Riviere de Lahor 3 fe dscharg® 
dans le Rave. . . ■ 

t Chanaya* , Boarg, - 

E iiii 
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Auffi-tot ce Printfc monta a cbcval •, Sc 
laiffant 1c bagagc , il alia camper avec 
fon Armee far le bord de ce II 
rangea fes Soldats en bataiilc , il donna 
le commandement del’aiie droite al’E- 
mir Cheik Noureddin, &ck I’Emir Al- 
lahdad , les deux plus grands homtn.es 
de leur fiecle : celui de la ga'sche fut 
donne a l’Emir O&amelik , 6c a I’Emir 
Cheik Mehemmed Aicoutmur. Le 
corps de bataille ftit commande par Ali 
Sultan Tavachi, avec PlnfantericdeCo- 
rafiane; & etant tous en ordre, ils le. 
preparerent a donner un affaut vigou- 
reux. Nulret a la| tete de miile Indiens, 
fe prefema fur le bord de I’eau , & fc ran- 
gea en bataille en pretence denotre Ar- 
mee. Ali Sultan I’atwqua fur le champ 
avec fon Infanterie j| & quoique le champ 
de bataille fut fort incommode a caule 
des marais & des bourbiers , nos gens 
ne laiffcreht pas d'y donner des marques 
de leur grand courage : Ali Sultan fut 
bleOe dans ie combat , ainfique plufieurs 
autres de nos Capitaines 5 mais les Emirs 
Cheik Noureddin & Allahdad y etant 
apes } ils entrerent dans l’eau & 'dans 
les bourbiers, & envelopcrent ces te- 
toeraires, qu’ilstaiilerent en pieces juf- 
ijues au dernier , &: emporterent leujrs 
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t&es fur defiances aux picdsde Timur. 
Onne put favoir ceque dcvint Nufret, 
s’ii s’enfuit dans le defcrt , ou s’il fot da 
nornbre desmorts : les Soldars mirent 
1c feu aux maifons de ces rebelles , ils 
pillerent leurs biens , & enlev erect quan- 
tite debeftail. 

Le i o de Sefer, 1’Armee paffa ce grand * NoV 
Lac , 6c ces tcrres baffes pleines de boor- bie ’ 
biers Sc de marais , malgre Pextreme 
difEcukedeschcmins, & die alia cam- 
per a Chanavaz * , qui eft i|m gros Bourg- 
fort peuple : elle y trouva quantise de 
greniers pleins de farine , done les Sol- 
dats eoleverenttant qu’ils Voulurent, fiC; 
il cn refla encore plufieurs, greniers. 

Les Emirs eurent ordre departirpea 
_ de temps apiesj} ils paflerent la Riviere , : 
de Biah, & coururent ala pourfuitede 
quelques Soldatsde Nufret qui s’etoient 
enfuis; ils les atteignirent, & lesayant. 
tallies en pieces , ils en apporwrent 
quantite de dcpoiiilies. Timur demeu- 
ra deux jours a Cbanavaz , il fitmmrc 
le feu aux greniers de bled qui reftoient , 
afin de reduire les Infideles al’extre- 
mite, & le i a de Sefer ii decampa , & 1o * 

alladefcendre au borddc la Riviere de 

* Chanaviz , gros Bourg fur la Rtyi ero 4f 
Biah , qui paffe a Labor. . 


, •« 
mJiU\ Hi 
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Biah ,jis-a-vis le Boorg de ©gendgian *, 

tQknr b3ga ? & i C gros de i’Armees’c- 
toienc rendus,&il fit pafler la Riviere 
a routes ks r - . „ ,c 

rim» r A nou P es: cc jourarrtva He- 

Chz!L’ Domcf!l 5 uc affid e du Prince 
Vf roc » y en ant de Herat B ; iJapporta 
nouveiks dc I, bonne fante de ce 

JreS’ vi? U! beaucoup 1’Ern- 

l% e %A J 1 cx f ta a Zaire lire 1’ Alcoran , 

cue i?f lbUerdeS aumoaes » P°ur mar- 
que de la joj'e. 


; X H A P I T R E XIII. 
t/inivee du Prince Pir^themmed Gt- 
tm^kr , venant de Mmltm. 

^ le ebapitrequi . 
ww 5Lt r ; de k -.W*e de Tt- 

li ela Meh^J? l £ des ’ , quc Ie M,rza Kr 

a& ss* si"?- 

corps mom : & Saronk qui ‘ a lift 

de Bia| C " S 6loiiaf° U J? u b ,° rd de Ia iU?i * re 
pulles. ^ de Mouitaa de qoaraate 

“ S® t Ca f l t aic d« Coraffaa^ 
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Gouverneur , ctant cnfin oblige d’en 
forcir, & de s’enfuir , la Ville fut pri- 
fe par noire Prince , qui en envoya 
auffitoc la nouvelle a 1‘Empereur : Ce- 
pendarst une inondation & deborde- 
mentd’eaux * qui arriva , caufa latnor- 
talite dans noire Cavalerie, 6c I’on fut 
contraint d’amener dans la Ville les che- 
vaux malades , & dc s’y rcnfermer. 

Aiors les Rayas de ces Pays voyant 
cet accident , tournerent face » & le re* 
volterent , quoiqu’ils fe fuflent foumis ) 
ilseommiremdes tides d’hoftilitl pour 
rsous declarer la guerre, & ilsmaflscre- 
rent les Gouverneurs qu’on leur avoit 
donnesj & coname dans cettc adverfitS 
nos Cavaliers n’avoient plus de chc- 
vaux , ces infolens s’avan^oient pendant 
Ja nuit jufques aux pones de la ¥ille, 

* Pechecal eft le nona que les Indiens doh- 
nc-r.t aux grandes pluyes Sc aux inondatioris 
qui a invent aux Indes en uncertain temps de 
I’annee 5 car ils difent alots aux Voyageurs , 
ne paffez point a prefe it 3 e’eft la faifon du Pe- 
checal. C’eft un dfbqrdetnerit cauft pat le*’ 
grandes pluies , fc les neiges qui fondent des 
montagnes , inondent le plat Pays, enflentles 
rivieres. Sc les font deborder comme leNil en 
Egypte. Cette inondation arrive tous les ans 
aux Indes pendant les mois de Juiiler, Aottt 3 
Septembre , & Oilobre. 
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cc qui cfaargrinoit extremement notre 
Miizaj mais 3a nouvelie de 1’approche 
de Timur quifurvint* fit tomberlesar- 
mes des mains des ennemis, qui aban- 
donnerenc leur entreprife, Sc fe red- 
rerent. 

Le Mirza delivre de cet embarraj, 
forth de Moultan le 14 de Sefer, &lc 
rend it au camp Imperial au bord de !a 
Riviere de Biah , oh il eut I’honneur dc 
baifer les pieds dei’Emptn ur ; cc Mo- 
narque i’embrafla teodremenr* Sc lui 
fijt touted fortes de cardies & de bons 
traitemens. 

June’id Bouroulda'i 8c fon frere Baya- 
zid , ainfi quc Mehemmed Dervtch Ta‘i- 
cani, qui pendant la guerre de Garezetn . 
s’etoient enfuis de l’Etnir Gehanchah , 
$c s’etpient avec de gratides peines jet- 
tes dans les lodes* ayantentendu quele 
Mirza Pir Mehemmed s’etoit rendu mai- 
tre de Moultan , vinrent le trouver du 
fond des Indes, 8c implorerent fa pro- 
tediion. Le, Mirza la leur ayanc accor- 
dee , les amena avec lui * & leur procu- 
ra en cc lieu l’honneur de fiu're la reve- 
rence a 1’Empereur : il demanda par- 
don pour eux. Timur leur donna la vie j 
jrnais iinelcsfitmetcre.cn liberte , qu’a- 
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pres leur avoir fait donner les coups dc 
baton ordonnes par les Loix de Gen* 
ghiz Can * Le i f de Scfer Timur pafla 
le FJeuvc Biah , & alia camper a Dgend- 
gian, cloigne dc Moultan de quarante 
miiles} & pendant trois jours les Sol- 
dats , jes uns dans de* barques , les au- 
tres a !a nage , paflerent ce Fieuve , mnb 
gre farapidite, fens que perfonneen re- 
§ut aucun dommage. 

Timur s’arrdta quatre jours & quatre 
nuics a Dgendgian b , &le iSdeSefer, 
le Prince Pir Mehemmed fit un (bmp- 3 
tueux banquet, -;6s‘ enfuite ii offrit fes 1 
riches prefens , qui confiftoient; encou- 
ronnes d’or , ceiritures d’orc, chevaux 
Arabes avec des fclles d’or, des bijoux 
de grand prix au nomb re deneu fde cha- 
que cfpece, & une infinite d'eroffcs& 
de yafes prccieux , de baffins , d’aiguie- 
res, &de pots d’or & d’argent: ilycn 
-ayoit uh fi grand nqmbre, que les Se- 
cretaires & les ConcroIIeurs du Divan 

4 Yaft , eft le nom des Loix de Genghiz 
Can. 

b Dgendgian , Ville a HOn'ent de: la Rivie- 
re de Bii eioignee de Moultan de quarante 
miiles. 

£ il avoit tkt ces richeftes de Moultan. J 
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employerent deux jours a les enregif- 
trer. Timur ies diftribua aux Emirs, 
aux Vizirs , & aux Officiers dc fa Cour , 
fuivant leur merirc ; & commelesSol- 
dats dc Mirza n’avoient plus de che- 
vaux , qu’ils avoient extremement fcuf- 
fert dans cette campagne, que les uns 
n’avoienc eu pour momurc que des 
boeufs , & que les autres ctoienc venus 
a pied, il leur donna trenre milleche- 
vaux i ilparrit alors.de Dgcndgian , & 
alia camper au Bourg de bcboiial. , Le 
No- 2.1 de Sefer il campa a Aloiian oij il 
ibre, s’arrSta un jour, & alia enfuite A Ge- 
hoiial. c 

11 faut fqavoir que les Habitans de Di- 
palpour * s’etoient ci-devant foumis au 
Mirza Pir Mchcmraed , que ce Prince 
leur avoir envoye pour Gouverneur 
Meffafer Cabuli avec miile homines, 
que la raortalite des chevaux du Mirza 
ctant fer venue, & par confcquerit de 
la diminution dans fes croupes, ces gens 

a Schoiial , Bourg au Midi da Fleuvc 

/■""'Blah. . 

b Afoiiaa , Bourg au Midi- du TIeuve Biah.' 

t Gehoiial 3 Bourg des Judes eatre Lahe? 
le Dipalpour, au Midi du Fleuye Biab. 

d Dijalpoftr, Vill* eatre labor Is Deli, 


I 
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f 
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ici s’unircnt aux Gardes Goulams » da 
Sultan Firouz Chah , egorgcrent Mefia- 
fer avec les tnille homines qu’il coip- 
mandoit , & firent voirainfi la trahifon 
qu’ils confervoient dans leur creurjmais 
le bruit de la venue de Timur s’etanc re? 
panda dans ce Pays, Sc ces malheu- 
reux croyant echaper a la fureur de 
1’Empereur, avoient enleve tous leur* 
mcubles & ieurs biens, & s’etoient re- 
tires dans la Fortereflede Batnir. *> Ti- 
mur etant arrive a Gehoiial , laifia l’E- 
mir Chamelik & Dolet Timur Tavachi 
avec le: bagage , qu’il leur ordonna de 
condaire, ainfi que le grosdel’Armec., 
par le chemin de Dipalpour, Sc de le 
venir joindre a une Viile prochede, De- 
li 3 nominee Samane. « 

I! partis a la tetc de dix tnille chc- 

a Goulara eft nae Milice de Gardes dis Corp^ 
its Rois de* lades, qui d’Efeiayes Chretiens 
fairs Mahometans , ont etc elevcs dans le Pa- 
lais a tous les exercises nobles d’annes & de 
Sciences par l’ordre du Roi. Cela fe pratique 
auiTi en Petfe , . ou dans leur jetmefle font 
appellds Goulasns, 3c dram ages & incorpores 
dans les Gardes da' Corps, on les appellf 
Czdbacb, ' ■ : 1 ' . 

6 Batnir , Farterelfe & Villa; 

P Viile procbe de Dell 
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vaux , il marcha jour & nuit , & il fe 
[o- rendit £ Adjoudan le 14 dc Sefcr. Les 
’ te * Habitans de ce Bourg ayant etc debau- 
! * chcs auparavanc, & retires de I’obeif- 
lance du neveu du Cheik Noureddin 
par ie Cheik Munaver, & par le Cheik 
Sad. lis avoient honteufement aban- 
donne leur Patrie j mais ces Cheiks les 
tromperent } car iis les prirent a leur 
folde , 8 c les menerent iiune Vilic nom- 
inee Batnir * * hors quelques-uns qui 
s’enfuirent a Deli, cn la compagnie du 
Cheik Munaver. 

Les Cherifs & let Dc&eurs informes 
de la bonce que Timur avoic toujours 
cue pour leurs lemblables , fe rempli- 
rent dc confiance, & refterent dans 
leurs maifons fans inquietude; & lorf- 
qu’ils entendireht la nouvelle de l’arri- 
vee de cc Moharque en leurs quartiers , 
iis le rendirent protnptement au pied 
de fan Throne, ou iis furent fort bi en 
rC5us. Timur donna le Gouverneroent 
de leur Ville, & le foin de la garder a 
Moulana Nafereddin Amor, 5 t a Chabab 
Mehemmcd fils de Coja Mahmoud, 
aufquels il ordonna d’empecher que les 
trbupes en leur paflage ne Silent aucun 
tort aux Habitans de ce lieu-la; ainli 

• Batnir, Ville. 


Timur 





vice, 


T A Citadelic de Batnir * ctoit une- 
^ Place extremetnent forte, & une 
des^ plus celebres des Indes: elleeft eloi- 
gnce du ehetnin ordinaire , & fituee 
dans un defert. JLes Habitans n’ont de 
Peau que d’un grand Lac qui eft auprei 
de la porte de ia Ville ; qui ne (e 
rcmplit que par des inondationsj 6c 
comme jamais Arroee ctrangere n’etoit 
venue en ce lieu, les Habiurfs de Di~ 
palpour, d’Adjoudan, 6c d’autres Vil- 
les, s’etoient refugies dans Batnir, dc 
peur d’etre expoles a la fureur de nos 
Soldats. Lafoule deccux quis’yetoienc 
retires etoit ft grande , que ne pouvant 

* Batnir, Forterelfe dont la Ville {enonjnte- 
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Timur traita bien ceux quieurentde la- 
confianc'e en lui , & firent perir les au- 
tres ; dont les biensfurentpilles, & les- 
femmes & enfans emmenes en capti- 


CHAPITRE X I V. 


¥rife de U Fills de Bendy & de htt 
Forterejfe de Batnir. On fait main - 
bajfe fur les Habitant de css ¥ laces.. 


z% Ho 
rembre. 


* Ho* 

retsibrCf 
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tenir dans la Place avec leurs meubles 
& leurs beftiaux, ils en avoieot laifie 
dehors une infinite, avec quamite de 
chariots reropHs de toutes fortes de 
- hardes & de meulftes. Le zf de Seferau 
matin, Timur ehtra dans Adjoudari: 
i! vifitale tombeau du Cheik Ferid Cho- 
icer Condge, dont ilimplora la protec- 
tion aupres de Diet?: il parrit enfuite, 
St marcha a la conquete de Bamirj il 
traverfa la riviere de Dena s , Sc alia cam- 
per a la colline de Calefcuteli , eloignee 
a’Adjoudan dedix milles, 6e de Batnir 
de cinquante milles, trois milles qu’ils 
appellent Gourouh, faifant une jufte Far- 
fange, e’eft-a- dire, (une lieue dePerfe, \ 

Timur fit la priere du midi a Calef- 
cuteli , & monta a cheval; il marcha 
touts la nuit au clair de la Lune,. & tra- 
verfa le grand defert b en un feul jour. 
Le z6 de Sefcradix heuresdu matin , il 
arriva avee fes troupes devant Batnir: il 
fit auffitot battre les tambours , & crier 
le grand cri Souroun. On pilla tout ce 
qui fe trouva hors la Ville, & Raou- 
jdouldgin qui y commandoit, fe difpofa 
a fe defendre : il avoir quamite de Sol- 
dats 6c de Domeiliques , & il regnoit 

m Dena Riviere. 

b Defert fiuic cmre Adjcudan & Batsfo 
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prefque fouverainement dans ce Pays- 
la,il prenoitlaDouanne des marchandi- 
ies des paflims, Ians quoi les Marchands 
" Carayanes n’eroient pas a 1’abri de 
ics infultes. La force de Ja Place, la 
quantite d’Oificicrs, &J’abondancedes 
tMens qu’ii avoir , 3e rendoient extreme- 
nient prefomptueux & fi fier, qu’il re» 
iuia de fe reduire a l’obeiflancc de Ti- 
mur, ce qui fut caufequ’on fit marcher 
promptement I’Armee contre la Place. 
L ane droite etoit commandee par 1’E- 
mir Solyman Chah, par le Cheik Nou- 
reddm , Sc par Alahdad $ & la gauche 
Jvo lt pour Chefs le MirzaCalil Sultan, 
** 1? Cheik Mefiemmed Ai’coutmur. 

Desde premier aflaut que nos Capi- 
tal ncs donnereor , ils fib rendirent mat* 
tres des dehors & des Fauxbourgs, oik 
ils tuerent un grand nombre d’Indiens, 

** beaucoup dcbutin; ils prirent 
au 11 la contr’efcarpe , Sc dans le mdme 
temps les Emirs, les Colonels & les Ca- 
pitaines entourerent la Ville, & pour 
pietter davantage le fiege , ils s’armerenc 
de leurs boueliers , Sc donnerent unfe- 
cond affaut, Raaudouldgin prepare ale 
battre, fe tenoit a la pone de la Ville 
a Ja tete des plus braves de fes fndiens ; 
mats les Etnirs. Solyman Chah ; Sad 
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Coja* & Gehan Mule, Seigneurs de 
la Cour du Prince Charoc, allerenc 
attaquer cette porte , Sc'id Coja, 
qui etoic de la partie , fe trouva le 
fabre a la main aupres du Prince Indien t 
ainfi que Gehan Mule, qui charges vi- 

f oureuferaent 1’Ennemi , &fit de tres- 
elles actions. Alors tous ies Soldars 
commehcerent i s’avancer au bruit des 
trompettes , des tambours & des tymba- 
les, & de l’cpouventable KerrenaY s ils 
donnerent pluiieurs affauts, & comme 
ils etoient fur le point de prendre ia 
Ville l’epee a la main, Raoudouldgir* 
prit i’cpouvente ; & de lefperant de pou- 
voir davantage fe defendre, ildemanda 
quartier, & eut recours a la clemence 
del’Empereur : il envoya un Cherif a 
Timur, pour le prier de lui accorder 
une fufpenfion d’armes, fculement pour 
ee jour Id, a condition que !e lende- 
main il s’iroit jetter a fespieds. Timur 
lui accords fa demande , & caufe de la. 
jperfonne qu’il lui avoir envoyce, qui 
etoit de la Race de Mahomet : il fitreti- 
xer fes Soldats de la porte de la Ville j iL 
fortit meme du Fauxbourg , & alia cam- 
per en. pleine campagne. Leiendemain 
Raoudouldgin n’ayant pas tenu fa pro- 
'snefle t il fuc ordocne que chaque Ends 
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fill Tapper la partie des tnurs ijui 6toic 
devant fon pofie, afin de prendre plus; 
aifetnent la Ville d’aflaut.Chacun obeic , 

& tous les feux, les pierres, Sciesfle- 
ehes que les A (lieges jetterent fur nos 
Soldats , ne les etonnerent aucunetnent. 
Raoudouldgin & route faCour etonnes 
de cette intrepidite , monterent au haur 
de leurs tours, firentplufieursfignaux,. 
pour faire connoitre qu’ils imptaroienc 
lacleraenceduVainqueur, qu’ils recon- • 
noiffoient leur feme , qu’ils rentroient 
fincemnenc dans leur devoir, qu’ils 
obeiroient a l’Empereur, & qu’ils prie- 
roienc feulement fa Hautefle de leur 
pardonner , en leur dormant la vie fau- 
ve, comme a fes ferviteurs. Timur,, 
fuivant les preceptes de l’ Alcoran, qui 
marquent que le pardon eft la Dixmede 
la Vi&oire, exauqa leur priere j & le 
foir Raoudouldgin envoys fon fils Naib 
avec des prefens d’animaux & de che- 
vaux Arabes au pied du Throne : il fur 
requ agreablement \ Timur lui donna 
une veife de Brocard d’or, une ccin- 
ture & une epee. Sc en cet etat il feren- 
voy a a fon pere..- Ce Prince prit coura- 
ge , & touchddes honnetetes deTimur, 
il fortit de la Place, le z8 de Sefer a ncuf j* l No v«». 
heures du matin, accompapngne du brSl 
Cheik Sadeddio Adjoudani ; il bai& 


7© Histoire de Timid r-Bec. 
le fcuil de la porte, & s’approcha en- 
iuitedu lapis Imperial; il prefentaplu- 
fieurs'animaux , & trots attelages de cba- 
cun neuf chevaux Arabes , qui avoienr 
tous des felks d’or. Timur en recom- 
penfe , lui donna des vdies d’or, une 
celtaturc d’orScunecouronne j &parce 
que lesPeuples afiembles dans cette Pla- 
ce etoient en grand nombre, principa- 
letnent ceux de Dipalpour & d’Adjou- 
dan, les Emirs Solyman Chah & Allah- 
dad eurent foin de garder la porte de 
ia Fortereffe * Sc le xp de Sefer Timur 
fit venir en fa prefence tous ceux qui s’y 
etoient afiembles. On les remit panrou- 
pes a des gens de coafiance j on en tira 
pres de trois cens chevaux Arabes , que 
Timur donna aux Emirs, & aux plus 
braves Guerriers de fon Armee ; 8t parce 
que les Habitans de Dipalpour avoient 
tue en trahifon Meflafer Cabuli avec 
mille Maitres de la Cavalerie du Mirza 
Pir Mehemmed.Pour venger leur mort , 
-on Icur tua cinq cens homines, & on fit 
efclaves leurs femmes & leurs enfans: 
pour ceux d’Adjoudan, qui abandon- 
riant le parti de.Timur, avoient pris la 
fyite, on cn ficmourir une partie , 8con 
fit 1’autre efclave, aptes avoir mis leurs. 
biens au pillage. 

, K.emaleddin frere dcRaoudouldgin* 
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aiant vu ie chatiment que 1’on cxergaen- 
vers les coupables , fut faifi d’une terreur 
panique , qui lui fit perdre le jugement j 
en forte que Ie lendemain, quoique 
Raoudouidgin fut au Camp Imperial, 
i! fit fermer la porte de la Ville. . 

Auffitot Raoudouidgin fut mis aux 
fers , 8c Timur Irrice de cette infolence, 
ordonna qu’on recommenqat a affieger 
3a Place, qu’on la ruinat, & qu’on la 
remplit du fang de fes Habitans. Les 
Soldats s’etant mis de nouveau a tra- 
vailler, 6c a Tapper les murs, les Alle- 
ges virent bien qu’ii n’etoit pas en leur 
pouvoir de fe defendre contre cette na- 
tion belliqueufe, 6c contre ce Prince 
toujotlrs vidtorieux , 6c que toutesleurs 
peinqs etoient inutiles s i Is furent per- 
ioades que fi ,1a Ville etoit prife par af- 
laut, iis ne pourroient plus s’attendrea 
fauver leur vie , 8c que Ie repentir ne 
ferviroit plus de rien j c’eft pourquoi 
ils refolurent d’aIIer t<3utde,bon deman- 
der pardon a i’Empereur} & le frere Sc 
ie fils de Raoudouidgin fortirent fans 
attendreies derruercs extremiies : ils le 
fupplierent de leur accorder uneamnif. 
tie , 8c ils remirent les clefs dela Place 
8c du CMteaU entre les mains de dm 
G fficiers, 


Jt Histoire de Timor-Bec: ' 

8 No- Le premier de Rabiulevei ies £mirs ; 
embre, Cheifc Noureddin Sc Aliahdud entre- 
rent dans la Place pour faire la recette 
des dealers du prix de la vie , mais les 
Rayas & autres Chefs ne voulurent pas 
accepter la taxe *, & comme il y avoir 
parmi eux des Guebres Sc des Idolatres , 
ils entrerent en difpute , en forte que 
1’afFaire ne fe termina que par desdure- 
tes & par ia guerre. Timur eneunt in- 
forme ,fut indignedece precedes ilor- 
donna que Ton fill main-bafle fur cette 
canaille, & qu’on reduifift enpouffiere 
les maifons de ccs Infideles. Auflitotles 
Soldats efcaladerent les murailles , 8c fe 
jetterent dans' k Place le fabre a ia main. 
Les Guebres mirent eux-raemes le feu-, 
a leurs maifons , Sc y jetterent leurs fem- 
mes, tears enfans, Sc leurs biens. Ceux 
qui fe difoient MufulmaBis,- eouperent 
la gorge a leurs femmes Sc enfans , Sc 
les gens de ces deux Se&cs s’etant unis 
fe mirent en devoir de-fe defefcdre re- 
dolus de mourir l’epee a lamairu Enef- 
fet, ils combattirent cruellement % 'Sc. 
comme e’etoient des gens extremement 
-robuftes & vaillans, maisignorans, on 
•pouvoit les comparer a, une Artnee de 
Satyres, qui n’agifToient plus que par 
defefpoir avec une furie aveugle. 
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JLss notres fltivanc 1’ordrc de 1’Empe- 
rcur, s’etant iertes dans la Place, & 
crians Allahou Ecber *, ilsallerencfon- 
dre fur ces enrages, qui tuerent un grand 
nombre de fideles Mufulmans , 6c il y 
eut auffi beaucoup de blefles. 

L’Emir Cheik Noureddin , qui pour 
parriciper a l’honneur de cette expe- 
dition , avoic rei'olu d’affroriter les plus 
grands perils, avanga au milieu d’eux, 
& dechargca un coup de fabre fur un des 
plus braves, qu’il mit hors de combat ; 
mais 1’Emir .fe vit auffitoc enveloppe- 
d’une troupe de Guebres, Sc peu s’en 
fillux qu’il ne fut pris au collet j mais 
Ouzoun Mezid de Bagdad , & Firouz de 
Si flan s’etant fait jour au travers de ces 
Infidcles par la mort de quelques uns, ils 
rirerent PEtnir du danger ou il etoir; Sc 
enfin la viStoire favorifant les notres, 
ils tuerenc dix raille Indiens ; ils mirent 
le feu a ce qui reftoit de maifons dans 
la Ville, done ils ruinerent auffilesmu- 
railles, en forte qu’il fembloit qu’on 

• * Dieu eft le plus grand. C'eft la louange 
<jue les Mahometans donnent a Dieu inceflam- 
merit ; c’eft aufti par ces paroles qu’ils com- 
mencent leuvs Prieres , 6c ils le repetent incef- 
famment , en fe profternanc le vifage centre 
terre. ■ - 

Tam HI, , G 
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n’yavoit jamais habite. L’Empereurdif- • 
tribua auxSoldats tout cequi s’y trouva 
d’or , d’argcnt s dc chevaux & d’habits. 
II donna de grandes recompenfes aux 
biefles : ii fit aufli dc grands dons a Ou- 
20 un Mezid & a Firouz , qui avoienc 
iBontre rant de vigueur cn tirant d’af- 
faire I’Emir Cheik Noureddin , & ii 
les eleva a des Dignites conformcs aleur 
merite. 

CH A PI T R E XV. 

Depart de 7 'mar de 'Batmr. Sa near - 
the vers Serefii , Fatabad , & 
eAhromi. 

A P res la mine dc Eatnir , la quart* 
tite de corps morts qui infec- 
toient I’air par leur puanteur, obligea 
Timur d’en partir le troifieme de Rabiu- 
levcl,& apres quatorze a quinze milles 
de chemin , il arriva aKen.arei Haouz,, 
& ii y cam pa. Le lendemain on alia au 
Chateau de Firouze^, Sc Ponpaffa juf- 
qu’a iaVilie de Serefti®, dontlcsHabi- 
tans ecant Infidelcs , mangeoient de k 

'* Kenare'i Haouz, (Igtiifie le Eord du Baffin. 
b firou2e. Chateau* 

$ Serefii > Vi Ik. 


No- 

yembre* 
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chair de pourceau : ils avoient pris ia 
fuire fur 1’avis de l’arrivee dc Timur, qui 
les fir pourfuivre avec empreffement 
par un derschcmenc de Cavaierie : H . 
les rencontra en grand notnhre, & les 
actaqua fi vigoureufement , qu’iis fu- 
rent cons pafTes au fii de 1’cpee, tous 
leurs chcvaux & leurs meubies furent 
pris & apportes au camp, ou nos gens 
revinrenc fains & faufs ; il n’y eut que 
Adel Ferach qui tut me dans ce combat. 
Timur s’arreta un jour a Serdii , Seen 
etant parti ie lendemain , il fit dixhuit 
milles , Sc campa aupres de Fatabad. a Les 
Habitans de cette Vilie avoient aufii 
pris la fuire : ils furent pour fui vis par 
quelques-uns des notres , qui enexter- 
minerent plufieurs, & vinrent charges 
de leurs depoiiilles en argent , meubies 
Sc befliaux. 

Lc ieptieroc de Rabiulevel, Timur L 
pafia par la Vilie dc Redgebmur b , & c «i 
alia camper aupres de la Vilie d’Ahrou- 
ni c , ou il n’y avoir que des gens growers, 

Sc incapabies de venir faire des compli- 
mens a faHaurefie, Scdemander iapro- ; 
tcclion ; ainfi uns parrie des Habitans 

a Fatabad , Vilie. f. V. 

b Redgebnour, Villa. ■ 

& Ahrouni Villa, 

G ij 
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fur maflacr.ee commedes bdtes, &|’au- 
tre fut faite efciave par IcsSoIdars , qui 
enleverent les blcds , mirent le feu a ax 
roaifons, 8c ne laifierent en ce lieu au- 
cune marque d’habitation. 

LehuitiemedeRabidevei , PArmee 
panic d’Ahrouni , & alia camper dans les 
plaines dy Village deToiihene 3 , Pays 
habite par des Getes , qui s’en etoienc 
rendus maitres par force depuis long- 
temps : ils y avoient fait toutes fortes 
de maux : ils voloientfur les chemins, 
ils infultoient les Caravanes, & les pil- 
loienr , 8c s’etant depeaiilles de toutes les 
marques de Religion, ils mafiacroient 
tout ce qui s’oppofoit a leur violence. 
Sur le bruit de l’arrivee des troupes, ces 
fcelerats fc cacberent dans le fond d’un 
bois , dont prefque tous les arbres 
p potent remplis de pointes b - 

L’Empeveur envoya centre eux un 
Regiment command e parToukel Hsn- 
doiii Carcara , 8c par Moulana Nafered- 
din Amor. Ces deux Seigneurs firent fi 
bien leur devoir a la recherche de ces 
voleurs , qu’ils en Brent mourir pres de 
deux mille, s’emparerent de leurs bef- 
tiaux, 8c revinrent au camp Imperial, 

a Toubene, Village.’ 

b Certains arbres remplis de polntes. 
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tramans apres eux quantite de ces ca- 
nailles charges de chaines. ■7-7.;;V. ;'rVV ; Vv V 

CHAPITRE XVI. 

Alarchs de Timur en diligence , cen- 
tre unt certitine Nation de Gates rc- 
belles , qui s'sieient ajftmbles' 

"P ’Intent-i on dc-Titnur dans ies 
■~ guerres etant principalement d’ex- 
terminer les voleurs, les perturbateurs * 

du repos public, les Ty rans , & les Infi-> , 
deles, de fairc ceifer leurs defordres, 

& de met t re la fuvete dans les Pays, & - 
Je repos dsns 1’efprit des Peoples , il par- 
tit lc neuvieme de Rabiolevei de Tou- DA- 
hene j & ayartt envoys du coic de Sanaa* cen ^ re< 
ne a le bagage Sc le gros attirai! fous la ; 
condusce de Solyman Chah , il paffa au- 
deladu Cb&ceaude Moiinee lj , ou il cam- • 
pa 5 puis il entra dans les deferts& dans 
les bois, ou s’etoient retires lesGetes, 
commedes Sat y res : ilenextermina deux 
niille , & fit delates leurs femmes & 
leurs enfans , apres avoir piiie leurs biens 
& leurs. beftiaux , & delivra ainfi ce 

& Sama.ne ? Ville pres Deli# 
b' Mounecp. Chateau. 

g :kj 
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Pays de la crainte de ieurs inlukes. 

il y avcit dsns un Bourg un norabie 
dcChcriis de ces quanicrs la , qui y 
faifoient leur refidence ordinaire ; ils 
vinrent confidemmenr fe jetter aux 
pieds de Timur, & lui baiferent la main, 
Timur les rc^ut avec beaucoup de de- 
monfl rations d’eilime & d’afFedh'on ; il 
leur donna des veftes &; des prefens con- 
fiderables, & il leur etablit un Gouver- 
neur, a fin de les garantir des inluites 
de nos Soldats. 

Le 7 De- Le io de Rabiulevel , l’Emir Soly- 

cembre. man Qfjah partitavec tout Patti) ail qui 
etoit devant Moiinec , & il fe tranfporu 
aupr es de Ja Ville de Samane ,cii il de- 
Le 8 De- meura unenuit. Le 1 1 de Rubiulevel il 
:epibre, an j a u bord de la riviere de Kehker 1 , 
& Timur qui etoit parti de Touhene en 
, diligence pour slier centre les Geres, 
joignit Solyman Chahau bord du IC di- 
ke r pies de Samane. 11 y refta quatre 
jours pour attendre le refte dubagage: 

De* il en partit le iy de Rabiulevel , & alia 
:eoibre. cam p er p r cs du Pont de Foulcoublefa, ou 
il fot joint par les Emirs & les Soldats 
del’aile gauche, commanddepar leSui- 

a Kehker, riviere prc$ dc Samae. 
h Foulcouble, pans for U JUvierc d® Kelt* , 

k<*. 
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tan Mahmoud Can, &plufieursautres s 
qui par l’ordre dc Timur avoient ete 
envoyes dc la prairie de Cabui par une 
route particuliere dans Ies Indes , ou 
ils avoient conquis des Viiles , ravage 
des Pays, & foumis plufieurs Peuples a 
i’obeifiance de PEmpercur. ' 

Le 16 de Rabiu level, l’Empereur a n T>e- 
la tete de 1 ’Armee , pa flit le pont deFoui- cembrei 
couble, & campa aPautrecote. Leba- 
gage & le reftede PArmee qui venoient 
de Dipalpour , fous la conduite do grand 
Genera] Chamelik , arriverent auili ce 
meme jour au camp Imperial. 

J1 y j.efta le dixneuf de Rabiulevel 14 ds- 
& il partit le iendesnain vingneme decembre. 
Foulcouble. On ne fit ce jour-la que cinq 1 1 De * 
rallies : on campa auxenvironsdeFoul- ceaibre ’ 
beiran &le 2.1 on arrivaauBourgde 
JCuteil b , cloigne de Samanededixi'ept is D.e- 
milles, c’eft-a-dite de cinq lieues, ou cem ’ ore ' 
Paralanges ordinaires, & deux milles. 

a Foulbeiran > pont. 

k Kutcili Bourg a jdixfept milles deSamanc* 


:mbre. 
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Ordre de fairs marcher touts V Arms' e 
sn bataille , pour fairs la revue, 

T Orsque Jes corps d’Armce qui 
**“' avoicnt pris diverfes routes furent 
reunis au camp Imperial , i! fut ordonne 
que chaque Emir, rant de 1’aile droite, 
que de la gauche, fe rendic a Ton pofie 
en ordre de bataille. 

L’Atle droite avoir pour Comman- 
dans les JVJirzas Pir Mehemmed, Sc 
Rouftem , accompagncs de plufieurs 
Emirs. L’aile gauche etoit commandec 
par le grand Sultan Mahmoud , Can.de 
Z. gata'i, avec des Piinces du Sang, Sc 
plufieurs Emirs ; & le corps de bataille 
etoii compofe de divers Tollmans & Re- 
gimens , qui marcherent fix lieues &C 
deux mijles par la route de Deli. 

Lc iz deRabiulevel, ils arriverent a ; 
la Ville d’AiTendi 4 , elbigneede Kureii 
de dixfeptmilies. Les Habitans de Sa- 
mane b , de Kuteii c , d’Afl’cndijdontla 

st Aflendi, Ville a dixfept milles de Kuteil. 
b Samane, ViHeprSsde Deli, 
s Kut«il, Yille. 
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pluparc etoient Idolatres , brulerenc 
leursmaifons, Scs’enfuirenc s. Deli, ea 
forte que nos gens ne trouverent per- 
fonne dans leur Pays, 

_ Le vingt-trois da mois, 1’on fit en- 20 P‘~. 
viron fix milfes, Sc on alia camper a la cem 1 * 
Ville de Toglocpour% dont les Habz- 
tsns etoient d’unc Religion particuliere. 

I is b croyoient que tout P Uni vers ecoit 
rcg! par deux Principes , dont le premier 
eft appelle Yezdan, qui eft Dieu , & l’au- 
. ne Ahrimen, qui eft le Didble. 

Its expliquent le premier par la lu- 
m'ere , Sc P autre par les tencbres : iis 
pietendent que tout le bien precede dc 
Dica, & tout le roal du Diable. . ; 

Ges Idolfnres appelles Soloun ayant 
tous pris la fuitc , nos Soldars roirent 
lefeu-a la Ville, 8t la brulercnt entiere- 
raent, c-n iorte qu'il n’en refla aucun vef- 
tige. L &24 deRabiulevel, 1’Armce ar* 4I jj e - 
riva a Panipat, Ville adouze mi lies de cembre, . 
Teglocpour. LesHabitans s’ecoient en- 
fuis comme les autres , & on n’y trouva 
perfonne; il y avoit un grenier de bled 


a Toglocpotir, Ville. , 
i? Religion des Solouns* Idolatres habitans de 
Toglocpour. 

c Panipat , Ville a douze millcs de Togloc* 
four* ' 1 ■ ‘ 


Lear De- 
cembre. 

Le 1 5 De- 
csaibrs. 


Le S4 De' 
:embre. 


r De- 
mbre. 
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dansla Ville, ou 1’on en trouva plus de 
dixmille Mans 3 do grand poids, valanc 
cent loixante raillc Mans du poids or- 
dinaire: ilfutdiftrihue aux Soldats. Lc 
Zf du mois 1’on fit fix miiles dechcmin, 
& 1’on cam pa fur le bord de la Riviere 
de Panipat. b Le z6 tous les Emirs fe re- 
vetirent de leurs cuirafles , pour etre 
prets a combattrc, fi befoin etoit , <k 
ils continuercnt !eur marche. 

c Le 27 de Rabiulcvel, les Emirs de 1’aile 
droiteeurent ordre dc courir jufques a 
Gehannuma'i ,qui eft un Palais ban par 
le Sultan Firouz Chah fur lehaut d’une 
montagne, a deux lieuesde Deli : au pied 
de cette montagne pafie la grande Ri- 
viere de Jaoun. d Ils coururent luivant 
cet ordre depitis Canighuzin jufques a 
Gebannumai: ilstuerent tous les OfH- 
ciers qu’ils rencontrercnt, & firent en- 
claves Jes^ de cette campagne, 

aprds les avoir pilles, & ils revinrent au 
camp. LeLundi 2p deRabiu level, Ti- 
mur partit du Bourg de Pelle*: il paila 

* Man eft use livre> oa environ. 
h II y a une Riviere a Panipat. 
e Gehannuma'i, Palais a deux Iieues de Deli. 

- d Jaoun j Riviere qui paffe a deux Iieues de 
Deli. 

e Pellc, Bcfurg. 
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la Riviere de Jaoun* , 6c marcha droit a 
Ja Ville de Loiini ou il y avoir beau- 
coup d ’herbages : il y cam pa le m£qie 
jour. Cette Place eft fi tuee entre les deux 
Rivieres de Jaoun 8c tie Hilen. c La der- 
niere eft on grand bras quele Sultan Fi- 
rouz Chah avoit coupe du Fleuve de 
Calini d , Sc il fe joint a la Riviere de 
jaoun aupresde Firouzabad. e Les Emirs 
Gehan Chah Chameiik , & .Ailahdad 
etoient deja venus au pied de ce Cha- 
teau , donr les Gouverneurs nommes 
Mai'rnoun 8c Maichoum, loin de venir 
audevanc avec foumiilion , prirent Je 
parti de fedefendre. bi-tor que Timary 
iut arrive , un fitge Vieillard conduit par 
fa propre experience , en fortit pour ve- 
nir avec refpedl fe jetter aux pieds de 
l’Empereur, 8c lui demander fa protec- 
tion;mais les Habitans qui etoient Gue- 
bres , 8c les Officiers de Meilou , per- 
fifterent dans la temeraire refolutiou de 
fe defcndre, 

Timur ordonna qu’on affiegat la 
Ville, & qu’on fappac les murs. Enef- 

a Jaoun efl le Gemma. 
b Loiim, Ville pres de Deli. 

' € Hilen , riviere. ’ 

d Calini, Fleuve. 
f Firouzabad, Ville* 


* $4-. H-istoire de Ti-mtur-Bec.- 

let, depuis midiqu’ils commenccrent a’ 
travailler, juiqu’a velpres, ils fe rendi- 
renc maitres de la Place, oules Gucbres 
avoient brule ieurs raaifons, avecleurs 
femmes & enlans. Timur fe repola cette : 

De * nuit hors la Place, &le 50 de Rabiule- 
cem ie. vc j ;j orc j onna qu’on feparSt tous les ; 
Hibicans qui etoient de' la Religion de' 
Mahomet d’avec les Guebres , & les Qf- 
fieiers de Mellon Can ; ce qui ayant ete 
execute , on fit mainbafie lur ces der- 
niers On pilla routes les raaifons , ex* 
cepte eellesdes Cheiifs, pour Jefauels , 
com me il a ete die , Timur confervoit 
toujours un'e affeCfcion filiale , a caufe 
de leur extraction , & Pon mit le feu a 
tout le refte de la Viile. 

De 28 De- p rem j er du mois de- Rabiulakher , 

teiabre. q*i mur monta ^ eheval , partit- de la Vii- 
le de Loiini , & fe rendit au bol d de la 
Raoun , devant le Palais Gehannuma’i, 
afin que remarquant par lui-meme le 
pafiagedeceslieux , il put plus lureraenfc 
faireexecuter fes ordres. Hen revint’fur 
le foir, &etant rentre dans le camp* it 
afiembla, fuivant fa coutume, ie Con- 
feil Imperial , compofe des Princes fes 
enfans, des grands Emirs, Sc dcsGenc- 
raux defon Armee. Il y prOpofa la ma- 
siere dont on devoit former ie fiege de. 
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ODeli Capitale ties Indes , qui etoit fore 
. pioche : il fat reiblu que d’abord on 
amafleroit quantite de bleds & de mu- 
nitions , , qui feroient confervees dans 
Gehannumar pour la neceffite , & qu’en- 
fuice on commenceroit leblo.cus decet- 
■tc grande Ville. 

Suivantce projet, les Emirs Solyman 
•Chah , GehanChah, Scautres, furent 
-comtnandes pour aller piller 6c ravager 
les grains des environs de Deli j & ils 
parti rent pour ce fujet des le commen- 
cement du mois de Rabiulakher. Le len- Le ig De 
demain Timur vouiut prendre le diver- cenr >hre, 
tiilement de la promenade dans le Pa- 
lais de Gcliannumai: il monta acheval 
avec fept cens Cavaliers vetus.de cui- 
rafles. Il pafla la Riviere de Jaoun, & 
entradans cefuperbe edifice, auquel le 
Sultan Firouz Chah avoir donne le nom 
de Gehannuma*, c’eft-a-dire , le mi-, 
roir de 1’Univers, a caufede la belle vue 
de ce Palais j mais plutot ce nom fat tin 
■pronofiic qu’il tomberoit entre les 
mains du Monarque de I’Univers. 

Apres que Timur eneutconfidere les 
beautes, il prit foin fur cette eminence 
d’obferver le lieu le plus prop re pour le 

* Le Saltan Firouz Chah defunt Empereur 
■des Indcsj ayeul du Sultan Mahmoud. 
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champ de batailie, afin d’y atcirer les 
Ennemis cn cas qu’ils parufl'enr. Cepen* 
dant Ali Sultan Tavachi , Sc Junc'id 
Bouroulda'i » qui etoient alles com me 
Coureurs , revjnrent ; Ali Sultan ame- 
nans Meheimjaed Selei dont il s’etoic 
faifi, Sc Jime'id un autre. Oninterrogea 
Mehemmed Selcf de tout ce qui fe paf- 
foit dans la Ville, Sc enfuite on ie fit 
mourir. Onvijtenmeme temps paroitre 
proche de Gehannoma les gens deMel- 
Jou Can,aunombre dequatre millc Ca- 
valiers, de cinq milie hommes de pied, 
Sc vingt-fepc Elcphans , qui fortoient 
domilieu des arbres,venant de -la- Ville: 
aldrs Timur avoit pafie la Riviere , & 
etoit alle vifitcr le lieuqu’ildeftinoit au 
Champ de batailie. Nos Cpureurs com- 
maades par Seid Coja ,& par Mobacher * 
au nombre de trois cens hommes , atra* 
querent leur avantgarde,& fail ant fem- 
blant defuir , les atiirerent au bord de 
la Riviere; &cefut laou le combat fut 
le plus furieux. 

Timur qui eneutavis, envoys cn di- 
ligence Sevindigik Behader & Allahdad 
au iecours de Seid Coja : ils pafferent 
l’eau auffitot avec leuxs Regimens, Sc 
ayanc joint Seid Coja , ils donnerem fur 
les Ennemis , Sc les accablerent d’une 


<S 
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pluie dc fleches } Si conime ils metroicnt 
le i'abre a la main alJant fbndre fur eux 
tete baillec, leslndiens peuaccoutumes 
ides adtions decetce vigueur, plierenc 
au premier choc , 8c cherchercnc leur. 
falut dans la fliite : ilsgagnereuE la Vide 
avec peine, 8e fe feparerent les uns des 
autresjee qui donna lieu aSeid Coja dc 
courir apres eux, & d’en fairc perir tm 
grand nombre. Dans eecte fuire un Ele- 
phant: de guerre tomba , Sc s’eftropia , 
ce qui fut un ; pronoftic de la vi&oire 
prochaine pour notre Armec. 


CHAPITRE XVIII. 

tsWarche de Timur au cote Oriental de la 
Tills de Lome. Maffacre de rccooQ Eft * 
claves IndieHsqui e'toient dms fen Camp* 

T E troifieme.de Rabielakher , Ti- Le 30 EM 
tnur partitde devant Gehannumai' , ce ®t> re ’ 
& alia camper aueote Oriental deLouni,: ^: - 
oules Chah Zades*,lesgrands Emirs, les ‘ 
Colonels de Regimens qui etoienc alles 
faire des courfes , fe rendirent au camp 

* les Cbah Zadcs font les fils de l’Empe- 
teur. 
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•de l’Eropereur. Etant ainfi tous aflem- 
blcs, Timur qui dans la politique Sedans 
la fagefle du Gouvcrnement , auffibien 
que dans les combats perfonnels ou il 
s’etoit trouv£ rant de fois, n’en cedoit 
.rien aux plus grands Generaux d’Arraee 
ni aux plus hardis Soldars, crut qu’il n’6- 
toit pas hors de propos de haranguer les 
Capitaines , imitanc en cette occafion 
la maxime des ancie.ns Empereurs 8c des 
illuftres Conquerans. Ille fit avec toute 
1’eloquence que l’on pouvoit defireren 
une femblable occafion: il parla dc la 
manierc de rompre les rangs , d’enfon- 
' cer les Efcadrons le fabre a la main , de 
poufier 1’Ennemi , 8c de le renverfer: il 
les inftruifit de la fa con que fe faifoient 
les retraites , lorfqu’on fe trouvoit trop 
engage, 8c comment on pouvoit rallier 
les Soldats, 8c rerourner a 1 ’attaque: 

' comme ilfalloit foutenir tin combat opi« 
niatre , 8c fe retirer d’un grand danger, 
Iqrfqu’on n’a pas pu le prevenir. Enfin, 
il fit voir avec tant d’energie 8c de ciar- 
te toutes les loix de la guerre , qu’il n’y 
s eut aucun de fes Capitaines qui n’admi- 
rat la fagefle extraordinaire 8c l’expe- 
rience qui paroifioit dans fa harangue : 
ils avoiierent tous que les difeours des 
grands Rois etoient les Rois des dif- 
eours 5 
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cours ; en forte qti’etant penetres des vi- 
ves raifons Sc des fgavantes maximes 
qa’iljavoit debitees, ilsfe remplirent de 
zele & d’ardeur , & fe preparerem a af- 
fronter les plus grands perils pour fon 
fervice. I Is ne lui repondirent que par 
des voeux generaux qu’iis firent tous 
pour fa profperite , & pour ia continua- 
tion de fes vicloires : ils baiferent h 
terre, Sc fe profternerent devant iui, 
pour temoigner le refpedi Sc ia joye 
qu’iis avoient d’Stre Qfficiers d’un fi 
parfait Conquerant; 

Dans ce metne jour TEmif Gehan Aflion 
Chah, & les autres Generaux, remon- cr . lie!Ie 
trerent a Timur, quedepuisfon paflage Timar ‘ 
de I’Indus jufques alors , on avoir fait 
plus de cent miiie Efclaves Indiens , qui 
la pi □ part etoient Guebres Sc Idolatres j 
qu’iis etoient dans ie camp, & qu’on dc- 
voit s’attendre que dans le temps d’une 
bataillc opiniatree , iis leveroient le 
mafque, fe jecteroienc fur nos Soldats, 
prendroient le parti deceuxdeDeii, ta. 
cheroient de fe joindreaeux, Stfaifanc 
balancer la vidtoire la plus aduree , nous 
feroient perdre la bataiile. Cette remon- 
trance futfoutenue par ceux qui avoient 
■remarque, que quand les Officiers 
de Mellou Can etoient fortis de Deli, . • 
Tom III, H 
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avcc leurs Elcphans pour nous attaquer , 
ks Efclavcs avoient fait voir fur Icur vi- 
fage une joye extraordinare : cette af- 
faire fut mife en deliberation avcc rou- 
tes fes circon fiances ; Timur apres y avoir 
fait une ferieufe reflexion, expedia un 
ordre, portant que ceux qui auroienc 
des Efclaves Indiens, euflent alesmet- 
tre a mort , 6c que quiconque diflereroir , 
ou raepriferoit cet ordre , feroit mis a 
more lui- meme , Sc que fes femmes , fes 
enfans Sc fes biens feroient 1c partage de 
ceux qui viendroient dcnoncer fafaute. 

Auditor apres la publication de cet 
ordre , on fe mit en devoir de I’executer \ 
Sc l’on fir mourir en moins d’une heure 
le nombre de cent mille Indiens*, fui- 
vant la moindre fupputation qui en fut 
faite. Entr’autres Moulana Nafereddin 
Amor, un des plus venerablcs Dc&eurs 
de la Cour, qui n’avoit jamais confenti 
a egorger feulement un mouton , fut 
contraint , pour obeir a I’ordre de I’Em- 
pereur, de faire tuer quinze Efclavcs 
Jndiens qti’il avoir dans fa maifcn. Ti- 
mur ordonna encore qu’il refteroit un 
Soldat de chaque dixaiae," pour garden 
les femmes Sc les enfans Indiens, ainfi 
que les chameaux que I’on avoir pille, 

* Horrible niaifaere des Efclaves Indiens, 
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A pres ces precautions : Timur relb- 
lut de marcher au liege de Deli : ii par- 
tic a midi troifieme de Rabiulakher , Sc Le 30 De- 
allat camper au bord de la Riviere de cemfare. 
Jaoun; ies AilrologuesSc ies Devins dif- 
puterent en fecret de la difpoficion du 
Ciel , & desafpedfcs heureux ou malheu- 
reux des Planetes au moment dece de- 
part j mais Timur, pour interrompre 
leurs themes *, leur dit que ni la joye, 
ni I'affli&ion , le bonheur, ni le malheur , 
ne depcndoient point des A Arcs, mais 
plutoc de la volonte du Createur des 
Aftrcs, des hommes, fe de tout 1’Uni- 
vers. Je me confie, dit ce Prince, au C£ 
fecours du Toutpuiffant, qui ne m’a “ 
jamais abandonne. Qu’importe des tri- <c 
plicites ou des eonjonclions des Plane- “ 
tes ? Je ne retarderai jamais d’unmo. “ 
pent {’execution de mes pro jets , quand ‘ c 
j’aurai fuffifamment pris les mefuresSc “ 
les precautions neccfiaires pour les en- « 
treprendre. Le lendemain au matin cc 
Heros fit la Priere pnbfique, &enfiiite 
il fe fit apporter le grand Alcoran pour 
y tirer ie fort de fa journee ; ily trouva 

<* Timur meprife ies Aftrologues, pares 
qu’ilslui font contraires. 

. b Timur s’attaehe a 1 ’ Alcoran , pares qu’tl 
Ini eft favorable* 1 

H ij 
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une reponfe favorable pour lui, puif- 
qu’dle marquoit la deftru£tion d’un 
Peuple par un effec prodigieux de la tou- 
tepuillance, 11 1 ’expliqua en fa faveur, 
& 1 ’ayant fait voir a toute PArtnde, il 
la prevint d’unc efpece de certitude de 
la vidtoire * en forte que nos Guerriers 
etant animes par les augures de I’Aico- 
ran 5 qui marquoit la protection afl'uree 
de Dieu. Timur meprifa les Aftresqui 
lui etoient contraires ; & le cinquieme 
i Jan- de Rabiulakher 801 , il pafla la Riviere 
14°?' de Jaoun, & campa de 1 ’autre cotelur 
fes bords. Les. Soldats par precaution , 
fireni un folic a 1 ’entour d’eux , contigu 
a une hauteur nommee Pouch tei * Be- 
haii : ilsy firent des palilTades avec des 
branches d’aibres, -& pour fervir de 
remparr, ill iierent le col Sc les pieds 
a plufieurs gros BufHes, derriere ief- 
quels ils different leurs boucliers & 
leurs pavilions. 

■ * 

* Pouchtei Behalf colline pres de DcK* 
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CH A PITRE XIX. 

'Timur livre bataille m Sultan M<th* 
nioud Rot des fades. 

T E Mardi fcptieme du mois dc Ra- Lej Jaai 
•*-' biukkher au matin , Timur rangca \icr. . 
Ton Armee cn bataiilc, &mohtaache- 
val : il donna lecommandementderailc 
droite au Prince Pir Mehemmed Ge- 
hanghir, accompagne de piufieurs 
Emirs : I’arle gauche fut mife fous les or- 
dres des Mirzas Sultan HufTein , & Ca- 
li) Sultan, aide auffi debeaucoup deGe- 
neraux & de grands Capitaines. L’ar- 
rieregardc fut donnee au Mirza Rouf. 
tem, foutenu de quantite d’iiluftres 
Emirs ,■ & 3c corps de bataille fut com- 
mandepar 1 imurmeme , etant bicnjuf- 
te que ce Prince qui etoit 1’ame des Sol- 
dats, eut fon pofteaucoeurdel’Armee. 

Tout etant ainfi prepare, ils s’avance- 
rent en bon ordre. 

Les Ennemis fortirent auffi en ordre 
de bataille. Leur aile droite etoit fous 
les brdres de Tagi 'Gan, de Mir Ali 
Coja, & d’autres Princes Indiens. La 
'gauche svoit pour Chefs Malek Mo'i- 
neddin , Molelc Hani , & autres Princes; 



94- Histoirede Timur-Bec. 

& le corps de bataille etoit commands 
par le Sultan Mahmoud Can petit fils de 
Firouz Chah , Empereur des Indes, 
ayant Mellou Can pour fon Lieutenant 
General. Cette Armee confiftoit endix 
mflle Mattres parfaitement bien mon- 
ies, Sc quarante mille hommesjde pied 
artnSs a 1’avamage , fans compter un 
nombre d’Elephans de guerre armesde 
cuirafles, ayant entre leurs longues 
dents de grands poiguards empoifon- 
nes, Sc fur leur dos des tours deboisen 
forme de baffions , iur lefqucls etoient 
niontesplufieurs Arbaleftriers Sc tireurs 
d’arcs, qui pouvoient combattreacou-. 
vert comine dans des ForterefTesj Sc a co- 
te des Elephans marchoient les Jetteurs 
de pots a feu Sc de poix enflammee ;ainfi 
que des fufees * volantes pointees de 
fer , qui donnent plufieurs coups de fuite 
dans ie lieu oh eiles tombent. 

Nos Soldats ne firent pas grand cas 
d’abord dc cette Armee Indienne j mais 
commc ils n’avoient. jamais vu d’Ele- 
phans, Sc qu’ils ne les connoifloient que 
par ce qu’on leur en avoir dir , ils s’ima- 
ginerent fottement que lafleche Sc lela- 
brc 'ne faifoient point d’effet fur le corps 
de ces animaux , que leur force etoit fi 

* Onfc fert deces Baftes a Madagpfcar. 
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grande , qu’ils deracinoient les arb res 
par l’agitation feule qu’ils donnoient a 
l’air en courant ; qu’ils renverfoienc les 
plus grands edifices , en ies heurtant avec 
leur cote , 8c que dans le combat ilsenle- 
voient fort haut en 1’air Ie cheval Sc le 
Cavalier avec leur trompe. A force d’a- 
voir entendu ces exaggerations, la plu- 
part en furent prevenus, & prirent 1’e- 
pouvente } en forte que lorfqu’on regia 
les poftes des Officiers & des Seigneurs 
de la Cour , Timur qui favorifoit en rou- 
te occafion les gens de Robe & de Let- 
tres , leur demanda par un motif d’hon- 
netece quels poftes ils defiroient avoir, 
plufieurs de ces Do&eurs qui accompa- 
gnoient partout la perfonne de FEmpe- 
jent, epouventes de ce qu’ils avoient 
lu & oiii dire des Elephans , repondirent 
auffitot & fans hefiter : S’il plait a votre 
Hautefle , notre pofte fera aupres de 
cqjui des Dames. 

""Timur s’etant appergu de la frayeur 
des Soidats, prit les precautions necef- 
faires pour retablir leur courage : il or- 
donnaqu’on fift un rempart de boucWers 
Levant les rangs , 8c que de vant ce rem- 
part on creas^t un fofle .* enfuite il fit 
attacher des BufHes a cote les uns des 
autres par le col Sc par lespieds avec des 
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longs cuirs , puss il ieur fit lier aux deux 
cotes & fus* 3a t 6 te des arbrifleaux de 
haye avec desepines. Outre ceia, il fit 
fai're des crocs de fer a trois archets 
pointus, qui fe rencontroient a une tige , 
& il ordonna que lorfque les Elephans' 
viendroient a 1 ’attaque , on femat ces 
crocs a terre fur ieur chemin , & que I’on' 
mit le feu en raeme temps aux arbrif- 
feaux des Bullies, pour jetter laterreur 
8 c le defordre paras i ks Elephans. 

Mais la vi&oire i’edeclara pour nous, 
avant qu’on eut befoin deces machines'' 
& artifices. 

D’abord que les deux Armees furent 
en prefence, Timur monta fur une hau- 
teur au milieu du champ debatable, fi- 
tuee au pied de la coliine de Pouchtci Be- 
hai i , d’ou il obfervoit le mouvement 
des deux Armees 5 & lorfqu’il lesvitfur 
le point d’envenir aux mains, ilfeprof- 
terna en terre, felon fa coutume, pour 
adorer Dieu , & apres p!u fieurs genu- 
flexions, il lui dcmanda la v;£loire,qu’if' 
attetidoir.de fafeule bonte Divine, pi u* 
tdtique de fa valeur , 8 c du grand nona- 
bre de fes Soldats. 

Pendant que Timur faifoit fa priere , 
ilarriva unechofe etrange , quieflque, 
il vint en peafee aux Emirs del'aniere- 
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garde , l’Emir Cheik Noureddin ,Ch»- 
inel.ik Sc Aikhdab, que il I’EmpeVeur 
envoyoic des Soldats du corps de ba- 
tailieau fecoursde l’aiie dreite, Seme- 
me a iVrb'i’e'garde, .ce feroir un au- 
gure ceitaimee la Victoire. En effet, 
aprerk prierc v ' Timur fe tournasu vers 
l'Armbs , brdomia a AIL Sultan Tavachl 
& a Tags Bouga, commandant le Re- 
giment deSasEzj da Touimn de Rouf- 
tern, qui etoitdu corps de batable, ain- 
fi qu’a Altoun Bucchi Peferi , Sc a Moufla 
Recmal , d’aller avec leurs Regimens au 
(scours del’ailedroite: ii envoys enme- 
me temps un autre Efcadron d’Emirs 
pour renforcer l’arrieregarde. Ce ren- 
rort fortifia le courage de nos combar- 
tans, qui fans raifbnner, allerent fon» 
dretSte baiflee fur ies Ennemis : il - les 
attaquerent avec tant de vigueur, que 
ces Indiens tout troubles furent cons- 
traints de plicr, & ces Elephans £ gros 
& fi puiflans, fe laiflerent metier comma 
des Breufs a grands coups de baton. 

Cet avantage augtnenta la vale ur des 
antres Barailions, qui en elevant kurs 
voix pour loiier Dieu , donnerent de kur 
cote fur I’Ensicrni. Jamais on n’a vu une 
pareille batailte, jamais la fureur n’a ete 
poufTee a un tel ex ces , Sc jamais on n’a 

7 me ///. I 
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ou'i un G epouventable bruit; car ies cym- 
bales, les tytnbalesordinaires.,. les tam- 
bours & les trompettes, avc-c les grot- 
fes tyrabales d’airain que 1 ’on battoit 
fur le dos des Elephans, les cloches des 
Indians que Pon fonnoit, & les crisdes 
Soldats, etoient capables defairetrem* 
bier la cerre 5 & il n’y eut perfonne, quei- 
que intrepide qii’il put fitre, qui n’en 
fut etonne dans le commencement de la 
melee } mais noire avantgarde cotnpo- 
fee des Regimens de plufieurs Emirs il- 
luftres, ayant appercu la Cavalerie dc-s 
Ennemis qui s’avanqoit , nos braves paf- 
ferent par derrierc Pajtie droite , & fe 
miretit en embufeade, jufques a ceque 
1’avantgarde des Ennemis qui s’avancoit 
les eut pafie : alcrs fortans .de leur em- 
bufcade, iis fe jcnerenc fur eux a corps 
perdu, s’eievant fur leurs felies lefabse 
a la main comrne des> Lions rugiffans : iis 
dqnnerent de fi efFroyabies coops, qu’ils 
mafiacrcrcnt en un moment pres de j*. 
a 6 , cens hommes.Le Prince Pir Mehem- 
xned qui etoit a 1 ’avantgarde dc 1 ‘aile 
droite , affifte de PEmir Solym nChah, 
alia attaquer I’aile gauche de PEnncmi , 
qpi mettoit Ton efperance en la valeur de 
TagiCan: ii la pouila fivertement, qu’il 
la fit recujer jufques' audeladu Baffin de 
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Havizcss. * Alors Pir Mehemmed le 
jetta. fur ccs Elephans a coups de fabre , 
& ces animaux pleins defureur, fe fen- 
tans prefles, entrerent dans les rang? de 
leur ade gauche 5 &.y firent encore un 
plus grand defordre, Notre aiie gauche 
. conduite par le Mirza Sultan Buflein, 
6t aufli des merveilles par la yaleur de 
ce Prince, & parceHe.de GehsnChah 
Behader , de Cayalebdin Tercan, Sc 
autres j car ayanc fait plier Pailedroite de 
1’Ennemi cotnroandeepar MoineddinSc 
Malek Hani , ils la defirent , & ce ux quf 
echaperern au trenchant de Tepee, fu- 
rent pouffes julques aux pories de la 
Ville de Deli par Gchan Cmh , qui corn- 
mandoit 1’avar/gardede Fails gauche. 
Pendant que les ailesde 1 ’armee ennemie 
etoient aufli makraitccs , leur corps de 
bataille foutenu pardes Elephans en bon 
prdre , vint a Fatraque corn me ies autres : 
ils furent recus avec autant de vigeur Sc 
de fermete par le Mitza Rouflera, com- 
mandant Parrieregarde, qui fe ranges 
vis-a-vis d’eux. L’attaque hit furieuTe, 

& le combat fut fangiant •: i’EmirCheik 
Noureddin y donna des marques de va- 
jeur inconcevables : FEmir Chamelik fit 

* Ha.vJzcas , grand Baffin qm four ait d’ean 
h Ville deDeli^ Capitals des lades* 
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des a&ions de la dcrniere bravcure : 
i-l entra avec Dolec Timur Tavachi, Sc 
Mengheli Coja, tece baiffee dans le mi- 
lieu des Elephans : ils renverferent a 
coups de lances ceux qui ks montoient , 
& a coups de fabre Sc de fleches ils ab- 
battirent les troropes de ces anitnaux fu- 
rieux , qu’ils blefferent par tout le corps , 
en forte qu’on vit bientpt la campagne 
femee de trompes d’Elephans, melees 
avec les corps 8c ies tetcs des morts. 

Les plus vail Ians Indiens t&choient 
toujoursde fedefendre ; mais cette de- 
fenfe rcffembloit davantage au rnouvc- 
menc des moutons qu’on egorge, qu’si 
une vigoureufe refiftance. Ainfi ces pau- 
vres Indiens furent contraints de mon* 
trer ie.dos avec leurs Elephans : a quoi 
fe peut bien appliquer ce paffage del’Al- 
”coran,ou ileft dit : Ne vois-tu pascom- 
*’ ment a fait leSeigneur ton Dieu avec les 
’’gens de T Elephant? * 

Le Sultan Mahmpnd & fon Grand Ge- 
neral Mellon Can s’enfuircnt , & fe jet- 
: terent dans la Ville, dontils fermerenc 
la porte fur eux. 

Le Mirza Cali! Sultan commandant 
notre aile gauche, amenalie & garotte 
* II y a eu en Arabic avant PjHegyre * line 
Epoque appellee de i’Elephant. 
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un de ces Elephans en qui les Ennemis 
mcttoient leur confiancc % apr^s 1’avoir 
fort maltraite de coups dcfabre,il avoit 
renverfe les Gardes de cet Elephant , & 
il le faifoit marcher devant lut , com me 
le Labourear, lorfqu’il fait labourer la- 
terre par un Buffle , & ill’amenajuSques 
en la prefence de Timur , qui s’etonna 
fort avec toute la Cour, qu’un enfant 
age de quinze ans eut ofe attaquer , Sc 
eiit pu vaincre & lier un Elephant de 
guerre , qui avoit recnpli toute i’Amee 
de frayeur Sc d’epouvente. . 

Lorfque les Ennemis nous eurent par 
leur fuite allure lavi&oire , Timur poul- 
fafon Cheval vers !a porte de Dcii : il 
en examina avec foin les murail|es & les 
fortifications} Sccorame c’etoit le temps 
de la priere de midi , il revint defcen- 
dre aubord de Havizcas : C’eft un Baf- 
fin rond conllruit par le Sultan F irons’ 
Chah, done le diametre etoit fi grand, 
qu’une fleche ne pouvoit atteindred’un 
bout a l’autre , quoiqu’on lui donnat fa 
voice entiere ; & comme dans le temps 
des inondations il fe remplit d’eau de 
pluie , il en fournit aux Habitans de Deli 
pendant une annee entiere , & l’on voic 
a l’un de fes bords lctombeau du Sultan 
Firouz Chah. '-M frf ' ; 

' Iiij 
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Timur y 6rant campe avec fon Armee s 
les Princes & les Generaux s’aiTetnbie- 
rent aupres de lui , baiferent la ten e , 
& s’eiant profternes , ie feliciterenr de 
la Vidoire, & firent enfuite l’elcge des 
Princes du Sang , des Emirs, & des au« 
tres braves quis’etoient fignales dans ie 
■■ combat. 

Timur entendant les prodiges & les 
avantures dont on lui failoit lerecii , ne 
put rctentir feslarmes : il fut touche chi- 
ne joye extreme : il remcrcia Diets de 
lui avoir donne des enfans fi braves. Sc 
des Sujets fi fi deles & fivaillans,&ille 
pria pour eux. 

N’dbce pas tine chofe merveilleufe 
qtie ce grand Prince, qui dans de cer- 
Taines occaftons exercoic des r igneurs 
exrraordinaires , air eu en celic ci Ie 
coeur fi teudre, qu'il n’aye pu retenir 
fes larmes , lorfqu’il remereia Dieu de 
fes graces ? Aufil avoit-ii en l.aperfonne 
deCalil Sultan un fils digne de lui , done 
k magnificence, la valeur , & la genero- 
fite furpafioiemjcelle de Menoutcher , ,, 
de Peridot), Sc de Kci Cofrti b r’ilavoic 
la vertu d’Alexanure , i k la richetfe de 

a Menoutcher , fils de Feridon , Rot d« 
Perfe. 

* h Kei Co fro 5 Cofroes. 
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Darius : ilfut d’abord notnme 1’arni de 
Dieu, Caiil Allah, & la gloirequ’ii ac- 
quit enfuite , ie fit bonorer du litre de 
Sultan. . . ■ . 
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Fake da Sultan Mahmoud , _ & de fin Ge- 
neral Aiello a Can , Prince de Admit an, 
%edu£li<m de Deli Capitals des fades. 

L E Sultan Mahmoud 8c Meliou Cart 
ayant etc vaincus, ils remrerenc 
dans la Viile , fort repentans de 1 ’entre- 
prife qu’ils avoient faite d’en fortir 5 mat's 
le repentir ctoit inutile, ii n’y avoir plus 
d’autre reflburce pour eux quelafuite 1 
ils partirent a rainuit pendant 1'obfcu- 
rite, qui etoit fort grande. Le Sultan 
Mahmoud fortit par la porte de Hava- 
derani, & Meliou par cel le de Barake : 
lefqueiles font i’une & i’autrefituees ati 
midi de Gehanpenah j & ils le recirerent 
dans les deferts. 

Timur ayant ete informe de cettefui- 
te, envoya pluaeurs Emirs pour les pour- 
fume en diligence ils fe faifirentde 
quelques-uns de leurs O Aiders qui 
fuyoient avec eux , & ils remportefent 
beaucoup de depoiiilles : ils’firentef- 
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Timur y erant campe avecfon Armee s 
les Princes & les Generaux s’afiemble- 
rent aupres de lui , baiierent 3a ten c , 
& s’etant profiernes, ie fcliciterenr de 
k Vietoire, 8c firentenfuite l’eloge dcs 
Princes du Sang , des Emirs, §£ ties au- 
tres braves quis’etoient fignales dans Ie 
combat. 

Timur entendant les prod iges & les 
avantures dont on lui feiloit lrrecir, ne 
put retentir ieslarmesiilfut touche d’n- 
ne joye extreme : il rcmcrcia Dieu de 
lui avoir donne des enlam G braves , Sc 
des .Sujets fi fi deles 6c fivaillans ,£c ille 
pda pour eux. 

N’eltce pas une chofe merveiHeufe 
qne ce grand Prince, qui dans de cer- 
iaines occafions exerqoit des rigueurs 
exrrsordsnaires , air eu en celle d le 
cceur fi tendre, qu'il n’aye pu retenir 
les larmes T lodqu’il retnercia Dieu de 
fes graces ? Audi avoir- ii en laperfonne 
de Cali! Sultan un fils digne de lui , done 
k magnificence , lavaleur, & lagcnero- 
fite furpafibieml cells de Mcnoutcher a 
de Feridon, 8c de Kei Cofrufe : ilavoi.t 
lavert.ii d’Alexandre , 8c Sa rich die de 

a Mcnoutcher 3 fils de Feridon , Roi de 
Perfe. " 

* b Keii Co fro 5 Cofroes* 
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Darius : ilfut d’abord nomme 1 ’ami de 
Dieu, Calii Allah, 8c la gioirequ’ii ac- 
quit enfuite , le fi’c honorcr du litre de 
Sultan. 
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Fake d:t Sultan Mahmoud , & de fan Ge- 
neral Mellon Can , Prince de Moult an. 

‘PednSioti de Deli Capitals des Index. 

T E Sultan Mahmoud Sc Mellon Can 
•*-'ayant ece vaincus, ils remrerent 
dans la Viile, fort repentans de 1 ’entre- 
prife qu’ils avoient faite d’enfortir 5 mais 
le repen tir ctoit inutile, iin’y avoir plus 
d’aucre reflource pour eux quelafuite ; 
ils partirent a minuit pendant Pobfcu- 
rite, qui etoit fort grande. Le Sultan 
Mahmoud fortit par la porte de Hava- 
derani, & Mellou par celle de Baralte; 
lefqoelies font 1’une & 1’autrc fitoees a a 
midi de Gehanp'eimh 1 8c lisle retirerent 
dans les deferts. . 

Timur ayatit ere informe de cette Li- 
te, envoya plufieurs Emirs pour les pour- 
fuivre en diligence : ils fe faifirentdc 
quel ques- tins de ieurs OfHciers qui 
fuyoient avec eux, Sc ils remporterent 
beaucoup de depoiiilles : ils firent ef- 
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claves le Prince Seif Can, furnomme 
Malek Cherefeddin , & le Prince Co 
dadad, fils de Mellon Can, Scitsrevin- 
rent entire avec ce precieux butin. 

Cette nieme nuit PEmir Aliahdad & 
auvres Colonels de nos Regimens, en- 
rent ordre de fe rendre mairres des por- 
tes par lefqaelles les Princes etoient ior- 
tis, §c de garder auffi les auires'portes 
de la Ville , afin que perfonne ne fe re- 
that. 

• Le huitieme dela LunedeRabiuIak- 
her, Timur ayant fait arborer fob Erert- 
dar Imperial fur les murailles de Deli , 
ce Conquerant alia en perfonne ala por - 
te de la grande Place de cette Capitate} 
&c il s’affic fur I’Aidghiaha, qui eft un 
Throne ou les Etnpereurs des Indes le 
font voir avec un appareil pompeux le 
jour de la grande Fete. Cette porte don- 
ne dans le quartier de Gehanpenah b , 8 z 
eft fituee vis-a-vis le Baffin de Havizcas. 
II y fit drefier fa tente Sc Ion Tribunal , 
& il y donna audience. Alors les Che- 
rifs, les Cadis, & les principaux de la 
Ville de Deli , vinrent en diligence fe 
jetter au pied du Throne, Sc eurent l’hon- 

a A'idghlah , Throne de Dell, 

b Gehanpenah , l r une des crols Yilles qufc 
cejle de Pell, * ’ : 
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neur de bailer le tapis Imperial. Fadiai- 
la Baccbi Lieutenant de Mellon Can , a 
3a tete de tout le Divan de Deli , futle 
premier qui rendit fes foumiffions, & 
ies Cherifs , les gens de Lettres & les 
‘ 'iei I lards s’adrefierent aux Princes fils 
de PEmpereur, & aux grands Emirs, afin 
d’obtenir quartier pour leur vie. Le Mir- 
2 i Pir Me hemmed, & les Emirs Soly- 
man Chah & Gehan Chah , prirent un 
temps prop re pour repfefenter leur af- 
faire : on porta, felon la coutume, le 
baton a queue avec les tymbales , que I’on 
pofta fur ia porte , & I’on fit le concert 
des Infirumens ordritraires en ces occa- 
fions, fur le mode Rihavi *, enfignede 
la vi&oirej & pour conferver la datte 
d’une fi confiderable conqtiere , un Poete 
habile fit ce vers, dont les lettres valent 
Pepoque de ce jour memorable. b 

a Rihavi , mode de Mufique pour la Vic* 
mire. 

b Les Orientauxont un Alphabeth, des lettres 
duquel ils fe fervent au lieu de chiffres 5 en-forte 
qu’ils corapofent un. vers a la loiiange de qttel- 
qu’un quia fait une a&ion remarquable , 5c les 
lettres de ce vers, priies pour chiffres, mat* 
quent le jour, le mois, & l’annee quel’adioa 
3 ete faits 


tod H ISTOIRE DE TuvHTR-BeC. 

Ianvier £ e Mer credit huitieme dsi mots 

lakher , I'Empertur Timur toujours 
viBorieux , s' eft rendu mahre de Deli , ■ 
k Sohil emit dans k Capricorns. 

On 'fit fortir de la Ville toOslesEIe-, 

' phans ornes pour une ceremonie, ainfi 
que les Rinoccros, Sc ilsfurent amends 
cn la prefcnce de FEmpereur. CesEIe- 
phans inliroirs. nfirent humbletnent la 
tere en terre en fe proilernant j & ils fi- 
re nt tous en meme reraps un grander! , 
comrne s’i’s eofient voulu demander 
quartitr : iis etoient au nombre de cent 
vingt Elephans de guerre, quiau retour 
des Indes , furent envoy es une partie 
dans les Provinces du Royaume, pour, 
les Princes fils de Timur qui y refidoient, 
& Paatre a Samarcande. a On en mem 
deux chafnes aTauris b , uneaChiraz c , 
cinq a Herat d , une a Chirvan « au Cheik 
Ibrahim , & une a Arzendgian f au Sei- 

rt Samarcande, Capitate de Tranfoxiane, 
b Tautis, Capitate d’Azerbijane. 

£ Chirnz, Capitate de Perfe, 
d Herat, Capitate de Coraffane. 
e Chirvan , Capitate de fa Province , fittie 5 
I’Occident de la Mer Cafpienne. 

/Arzendgian en Armenia Majcure , Pays des 
Cpprdes. 
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gneur Tarharten.Ledixieme deRabiu- Le £ J asl *. 
richer, le .Dofteur Najereddin Amor vies * 
eut ordre d’entrer dans .la Villa avec 
les sucres Seigneurs & Cherifs de la 
Cour ,afin d’aller a la grande Mofquee 
pour preeher , & faire la Mere publi- 
que , &: 'e Goethe * m nom auguftc > & 
d-jK citres du ters invincible Empereur 
Timur, au lieu du nom de Firouz Chah 
que Ton y prononcoir auparavant. 

Les .Debits, les" Menehie, & autres 
Secretaires fireot auffi la relation de la 
carcspagne dans les lettresde conqudtes 
gu’ils envoyerent dans routes les parties 
del’ Empire., & memc auxRois Scans 
Princes allies de Timur, quoiqu’ils en 
Fufient eloignes d’une aonee de chemin 
a la ronde,afin quc Tony rift des rejoiiif- 
fances publiques pour ces grands avan- 
tages dont Ditu diftinguoi: le Regne 
de notre grand Empereur. 

Les Bttidechis b , Controileurs du Di- 
van, entrerent auffi par ordre dans la 
Ville , oii apres avoir fait un etat des 
deniers dus pour le droit de la vie, les 
Receveurs G.eneraux prirent Foin d’en 
faire la recette. 

dependant les prineipaux Seigneurs 

» Coutbe au nom de Timur a Deli. » 

b Bttlckchis* Controileurs du Divan. 
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deiaCour Se les Favoris de l’Empereur 
firent entendre a Sa Kauteffe , qu’apreis 
avoir tant fouffert de fatigues Sc de pei- 
nes dans cette guerre, la joye de la vic- 
toire infpiroic, ce femble , la penlee de 
aenouveiler les jeux 6c les plaifirs : que ~ 
Feridon 3 & lesKe’isb en avoient toujours 
ufe de cette maniere , & que e’etoit une 
juftice qui etoit due aux coeurs fatigues 
depuis fi long- temps , quede leurrendre 
Jcs delices Sc les plaifirs. Ce Prince y 
confentir agreablement, & donna les 
ordres pour une fdtc & pour un regal 
de plufieurs jours. 11 commenqa cette re- 
jbuifiance par les Princes du Sang, a qui 
il fit de grands dons,, ainfi qu’aux Emirs 
& aux principaux de fon Armee , en 
confideration de leurs fervices & de 
leurs belles afifcionsi Sc enfuite lesMufi- 
ciens avec leurs inftrutnens firent des 
concerts fur les modes amoureux & 

; bachiques, done les cceurs furent char- 
ro6s, fibien qu’ils firent oublier routes 
Jcs rigueurs del, guerre, & lesfitigucs 
de la campagne. 

Jaavier Le feizieme de Rabiulakher, un grand 
nombre denosSoldats s’etant aflembles 

& feridon * le plus farneux des Rols de Per* 

, 1 ^ . le* fort renomme 'dans les Hiftoires Oriemaks® 
Kei €ofm>, Cofroes. 
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a la porte de Deli , infulterent les Habi- 
tans du Fauxbourg. II fuc ordonne aux 
grands Emirs de faire ceiTer ces defor- 
ces ; mais Dieu qui avoit predeftine la 
ruine de cette Viiie pour en ch&tier les 
peuples, permit auffi les caufes fecon- 
des de fa deftru&ion & de fa defolation. 
L’introdudtion de nos Soldats dans la 
Ville enfut une des caufes * 6c le defef- 
poir des Guebres , qui etoient veftes en 
tres grand nombre dans les Vilies de 
Se'iri , de Gehanpenah , & du vieux De- 
li 3 , en fut une autre. La curicfite des 
Sukanes les ayantportees a voir les ra- 
retes de Deli , Scpartieulierement a exa- 
miner cedes d’un celebre Palais orne de 
millecolomnesb, & bad par JeRoi Me- 
lik Joiina c ^ fit qu’elles fe rendirent en 
cette Viiie avec toute leur Cour, qui 
etoit notnbreufe , & pour leur faire han- 
neur , on kifla E porte libre a tout le 
monde ; en forte que plus de quinze mills 
de nos Soldats s’yconlerent, Ians pref- 
qtie que l’on s’en apperqut. Outre que 
tps Emirsjkhs Controlleurs du Divan 
etoient affis a cette porte pour y faire la 

a La Ville de Deli compofee de ces troi* 
Vilies. , - - 

b Celebre Palais de naille colomoes. 

e Melik Joiina, anciea JLoi des Indcs, : 
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recette des derniers du prix de la vie , 
d ? autres gens a Brevet avoient encore la 
metne liberie d’yentrcr; tnaisilreflaun 
bien plus grand noinbre de troupes dans 
une fort grande place quietoitentre De- 
li, Seiri, & Gehanpemh : le defordre 
que firent nos gens dans les deux der- 
nieres , firent un grand fracas chez, les 
Guebres : leur violence mit cesindiens 
au defefpoir, en forte qu’ils chargerent 
nosSoldats, Stplufieursd’entreeux pour 
fou tenir leur adion , mirent le feu a leurs 
maifons , cir ils fe bruierent avec leurs 
femmes & leurs enfans. Nos gens voyant 
eette defolation chez les Guebres, ache- 
verent de les filler, a caufe de la mau- 
vaife intention que toute cette Nation 
faifoit journellement paroitre contre 
nous j mais comme l’on fit entrer enco- 
re d’attttes troupes, d^ns la Villepounfe 
fa i fir des Habitans dcs Villes & Villa- 
ges d’alentour qui s’etoient refogies 
dans Deli , felon l’ordrequienfut don- 
ne,laconfufion s’augmema beaucoup , 
& les troupes qui etoient dans la Viile 
ne s*appliquerem qu’a filler, & a bruler 
Jes maifons des Guebres : cependantles 
Emirs pour y mettre quelque ordre, fi- 
rent fexmer les portes. afin que ks trou- 
pesxie dehors ne pufTenc pas toutes y en- 




L I V R B IV. C HA FI T RE XX. Ill ' 

tl'Cf , 8c qu’il y eut moins deconfufion ; 
mais les. Soldats.- qui y etoient. di fa ou- 
vrirent- ies portes a ceux de dehors. Sc 
Je mat in touteJ’Armee entra , M ia Miii- 
ce en fureur fe fauleva centre les Chefs 
jies troupes qui s’oppoloknta leur en» 
treprife. .. . . ; 

C’eft pourquoi le l^deRabiulalcher,^* T > J aa "' 
So i j cetre grande & fuperbe Viile fut vier i40? ’ 
mife au pillage. 

Le lendetnain- fe paffa de larueme tna- 
niere,.&. ilyavo.il tel SoSdat quifetrou- 
voit Maiire de cent cinquante Enclaves, 
homroes, femmes & enfans, qu’iJs ine- 
•nerent hors de la Ville de fimpies 
Goujats avoient jufqucs k vingt Eicla- 
VCS. Les autres depoiiilles de pierrmes, 
de Peries, de Rubis , de Diama 0 s ,d’e- 
toffes , de ceintures , de vafes d’or 8c • 
d ’argent , de tnonnoyes , f de vaiifellcs 8c 
de rarctes , furpaO’oient le denombre- 
ment que Pon en pourroit faire $ carles . 
filles & les femmes Indiennes etoient 
chargees de pierreries, 8c avoient aux 
pieds ^C'SU.x mains., & meme-auxebigts 
des.picds desbracelets , d£s bagues , Sc 
d.es. colliers ; & nos Soldats en etoient 
fi charges , qu’ilsmepnfcrent d’empor- 
ter une infinite de com portions odori- 
ferantes s & d’onguens precieux , qui 
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etoient d’une valeur ineftimable. 

Le 19 de Rabiulakher, ils firent la 
vier 140?' menae chofe dans le Vieux Deli , oule 
refte des Guebres s’etoit retire. Ces In- 
diens s’etoient aflerobles dans la gran- 
de Mofquee , ou ils s’etoient prepares a 
le defendre j raais l’Emir Chamelik Sc 
Ali Sultan Tavachi s’y rendirent avec 
cinq cens hommes , & etant entres de 
force dans cetce Mofquee le fabre a la 
main, ils envoyerent au plus profond des 
Enfcrs les araes de ces Infideles : Ton 
conftruifit de leurs tetesde hautes tours, 
& leurs corps furent la pature des oi- 
feaux 8c des betes fauvages. Jamais on 
n’aou'i parler d’une tuerie & d’une de» 
lolation pareille j & comme dans ce me- 
me jour le Vieux Deli fut pille, on fit 
efclaves, 8candbargea dechainesquel- 
ques Habirans aufquels on avoit confer- 
ve la vie. On employa plufieurs jours a 
‘les. fairs fortir de la Ville , & a me&re 
f qu’iis fortoient, chaque Emir de Toy- 
man &de Regiment en prenoit une 
troupe pour Con femes j & comme i{ 
s’en trouva plufieurs milliers qui etoient 
gens de metier & Artifans , il Fut or- 
donne qu’iis feroient partages entre les 
Princes Sc les Emirs qui etoient a&ucl- 
letnent en charge, &que les autres fe- 

toieiit 



f 
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roient retnis aux Officiers prefens des 
fils de l’Empereur , & des Emirs .qui 
etoient dans leurs Gouvernemens j & 
dautant que I’intention de Timur etoic 
de faire barir une grande Mofquee de 
picrres de taille dans Samarcande , cec 
Empereur ordonna qu’on gardat tons 
les Tailleurs de picrres pour Ion fcrvice 
particulier. 

Mais il eft temps de faire la defcrip- 
tion des trois Villes qui compofent De- 
li. * Leur fituation eft telle que celle de 
Seiri eft entouree d’une muraille ronde 
or forme decercle: le VicuxDeli eft de 
mcme, mais plus vafte } & depuis le mur 
de Seiri fitue au Nord-cft, jufques aux 
murailles du Vieux Deli , qui eft au 
Sud-oiieft, on a tire un mur dechaque 


cote, & I’efpace qui eft cotnpris entre 


ces deux murs, eft appelle Gehanpenah , 
& eft plus grand que le Vieux Deli .- trois 
portes de Seiri regardent Gehanpenah , 
& quatre autres portes font en dehors. 

Gehanpenah a treize portes , fix au 


* Defer! ption de Del! , felon qu’elle etoic en 
ce temps la; car a prefent ce qu’on appelie De- 
li eft une nouvelle Ville fituee en un autre lieu , 
batie par Gelaleddin Ecber , 8c nominee Ec. 
ber Aba, du nom de ce K.oi perede Huma'iouu 
Chah. -- ----- 

Tome III \ K, 
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Nord oiieft, & fept au Sud-eftpen for- 
te que quand on noasnae Deli, on. emend 
parler deces trois VilSes enfemble, qui 
ont en tout trente fortes. 


I.e ii Ja* 1 ' 
vier 1409. 


CHAPITRE XXL 

Depart de Timur de Deli : // pour fust 
fes Conqnetes dans lefmA des hides 
vers le Gangt. 

T^Imur refta quimze jours a Deli, 
dont la ruine fut caufee par la 
mauvaiie conduire des Habitans j & ce 
Prince qui avo.it reidlu de detroire les 
Idoifttres des hides , atnfi que les vo- 
leurs & les rebclles, prit/la route des 
autres Viiles , & des lieux les plus ce- 
r; JebreSide.ee Royaume : ji opdonnaau 
temps de Ton depart , que les Cherifs, 
les Cadis, les Dodteurs, & les Cheiks 
dek Ville s’aiTemblaOent dans la gran- i 
de Mofquee de Gehanpenah : il leur eta- 
blit un Gouverneur d’entre les Officiers 
de la Cour, pour garantir des infulces 
des Soldats , que la vi&oire avoir ren- 
dus infolens , ces illuftres Sc venerablcs 
perfonnages. 

Le zz de Rabiulaiber a dixbeuiesdu 
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matin, L’Arraee decampa ties dehors de 
Gehanpenah , & alia defbendre a'Firouz 
A bad®, eloigne de 6eii de trois msllcs , 
Timur s’y arrdta une beure , pour confi- 
derer les endroits dclicieux de cechar- 
mantle jour j' & apres avoir fai t deux Re- 
kae ts b dans la Mofquee de Firouz Abad , 
bade de pierres de tailie fur ie bord de 
la Riviere de jaoun , pour rendte gra- 
ces a Dieu de -fa coijqubte : il monta a 
cheval, & il fortit de laViile de Firouz 
Abad. 

Alors arriverent Ie Seigneur Cham- 
feddin,undesCherifsde Termed, awec 
Aladdin Naib , Lieutenant du Gbeik 
Coukeii , qui etoienc aiies cn Am ballade 
a la Viile deCoutelec : ils reprefcnterejic 
que Behader Nehar Princcdeces quar- 
ters-la, s’etoit founds de bon gre a l’o. 
bei fiance de I’Empereur , & qu’il devofc ' 
avoir i’honneur le Vendredi iuivanc de 
bailer la tenedevant Sa Hautdle, & be 
laioffrir fes fervices. Timur y etant ar- 
rive, & ayant campe de raucrec&ede 
Gehannuma, aupres de Vezir Abad d J les 

a Firouz Abad, Viile h trois nifties de Deli. 
b Itekaetj c’eft parmi les Mahometans une 
genuflexion de priere, 

c Coute'e , Viile. - * ■ 

d Vezir Abad, Jres de Gehannuma, 

v -y ~~ Kij 
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Ambafladeurs prefenterent deux Perro- 
quets blancs 4 que Behader IS'ehar en- 
voyoit par eux. Ces deux animaux 
etoient reftes du temps de Toglue 
Chah b -, & avoient pendant plufieurs 
annees demeure dans les antichambres 
des Rois des Indes. Timur lira un bon 
augure dece prefent eurieux, & conti- 
nuant fa route il marcha encore fix 
milles , apres avoir pafie la Riviere de 
Jaoun , & il alia deicendre cn un lieu' 
jjji. nomme Moudoula. « Le 24 de Rabiu- 
r. lakher, il fit encore fix milles, Sc alia 
camper 4 Kete d , ou Behader Nebar 
avec fon filsCoultach eurent I’honneur 
de baifer le tapis Imperial , d’offrir 
quantite de riches prefens, Sc d’aflurer 
l’Empereur de leurs fervices Sc de leur 
Jan. obeifiance. JLe 25 de Rabiulakher on 
alia a Baghbom «, qut en beaute eft com- 
pare au jardin de Durbehar f ,& au Tern, 
pie d’idoles de Fercar s , lefquels deux 
lieux font eloignes de fix milles funds 

a, Perroquets blancs. 
b Toglue Chah , R.01 des Indes.' 
c Moudoula , Ville a fix milles de Gehannu?- 
ma. 

d Kretc, Bourg a fix milles de Moudoula. 
e Baghbout , Jardin a fix milles de Kelt*. 

/ Durbehar, jardin delicieux, ‘ 

l fercar, Pagode magnififque, • 
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l*autre. Le 26 de Rabiulakher , on mar- Jas- 
cha durant fix milles , & l’on campaa Y ‘«s 
Afar*, fitueentrc deux rivieres jOuTt- 
mur fe repofa. 

C H AP ITRE XXII. 

■ ■ ‘U 

Conquete de la VtUe de Mjrthe : -EUe 
' eji f rife dletjfant le Sabre ala main : 

Les Guebres font ecorche's vifs, 

L A Ville de Myrthe b etant une des 
plus fameufes- places de I’Empire 
des lodes , Timur refolut dc s’en ren* 
dre maitrc } c’eft pourquoi le 26 de Ra- Le aja n- 
biulakher j il y envoya d’Afar les Sei- vier^o?. 
gneurs Kouftem , Tagi Bouga , Chamc- 
lik , Sc Allahdad. Le 28 ces Seigneurs a-tjaavieri: 
envoyerent avisal’Empereur, qu’Elias 
Ougani, 8c le fils de Moulana Ahmed 
Tehanefcri , avec leGuebre appelle Se- 
fi s s’etoient fortifies dans cette Vide, 
ou ils etoient foutenus d’une troupe de 
Guehres : qu’ils avoient refufe de fe 
foumettre , Be que non feulement ils 
avoient declare qu’ils pretendoient fe 
defend rc, mais meme qu’ils ofoient ufer. 

I .4 Afar, Ville a fix milles dc Baghbout. 

I £ La Ville de Myrthe., ■■ 
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de paroles de fierte , & dire que i’Em- 
pereur T urmecbiriu* Can etoit venu ai- 
ficger cette Vilie , mais qu’il avoir etc 
comraint de lever !e fiege , & qu’ils ef- 
peroient que ce feroit, encore ia meme 
chofe. Cette nou veils plqua Timur , Sc 
le mepris qu’ils faifoicnc de Tunmcchi- 
rin Can , qu’ils. taxoient de foibkffe , le 
roit encolere. Un Mardi au temps de la 
priere du matin , il monta a cheval a la 
tete de dix mi He hommes , ii marcha 
deux jours Sc une nuit } 8c fit vingt milks 
de chemin. 

n * Leap deRabiumklrer a midi , il ar- 
riva a la Vilie de My r the a , Sc il ordon- 
na auffitdt aux Capitaines des Compa- 
gnies de creufer chaeun une mine fous 
la muraille. Lanuitietant venue, on vi- 
fita les travaux , & 1’on trouva que Ton 
avoir deja avance de dix & de quinze 
coudees de large a chaque baflion 8c & 
chaque Couitine , ce qui furprit telle- 
ment les Gucbrcs, qu’ils cefferentdefe 
. defendrc / - 

Le lendemain PEmir Allahdad avec 
ion Regiment nomme le Fidele, corn- 
pole de la Nation des Coutchines fe 

<* Myrtlie, grande Vilie a I’Occident duGan- 
ge > a quatorzc milles. 

b Gbtttsikss aadcace Nttion des-Ti^cs® 
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rendic a la portc de la Vilie , qu’il at- 
taqua , en faiiant reteatir les lotianges 
de Dieu jufques aux Cieux.Un jeune gar- 
§on de les Domeftiques nomme Serai • 
filsde Calander, rempli de courage 6c 
de hardiefie , jetta le premier tin la- 
etr aux creneaux, 8c raonta fur la mu- 
ral] le : il futfuivi de Roaftem Bcrlas, * 

& d’un grand nombre d’aarres braves , 
qui fe ietterent dans ia Vilie le fibre . 
a la main : ils lierenc par le col Elias 
Ougani,& le fils de Tehaneferi , Gou- 
verneurs de .la Place , & ils les amene- 
rent au pied du Throne Imperial. Poor 
le Gutbre Sefi , Pan des Princes de ce 
lieu , ii fuc rue dans S’aflaur, & on ie jet- 
ta dans le feu qu’il adoroit. 

Le premier de la Lone de Jumaziule Lezsjan- 
vel, i’onecorc'ha vifs toiis !esGuebresde VI " er : 
■cette Vilie , & leurs femmes & enfans 
furent emmenes captifs : on 'mit le'feu 
partout , &c i’on rafa les murailles } en. f 

forte que ceite Vilie fu.t bientot reduite 
en cendre & en pouffiere , quoique 
Turmechirin Can, Tun des grands Em- 
pereurs d’Afie , jfait jamais pu s’en ren- 
dre maitre. . ... 

il eft aremarquer qu’avantque de fe 
rendre devant cette Place , Timur avoit 
refolu d’ecrire une lettre aux Habitans 
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pour les reduire par la douceur , & par 
les voyes des menaces & des promef- 
fes j mats le Secretaire etant parvenu 
dans fa. Lettre a tin lieu oil il marquoit 
5> ces mots : Quelle cotnparaifon faites- 
» vous de nous avec Turmechirin Can. 
Le coeur de Timur commengaa bondir , 
& il fit des reprimendes a ceux qui 
avoient die au Secretaire d’ecrire de la 
,, forte, difant : Que fuis- je aupres de 
„ Turmechirin ? Il etoit plus grand hom- 
„ me que moi , plus vertueux , plus ha- 
rt bile, & plus grand Seigneur } okis ce 
, , que je puis faire, c’eftde venger le me- 
5 , pris que ces canailles font d’un fi puifiant 
fi augufte Monarque , & fans laifler 
achever la lettre , il fe mit en marche 
pour les aller exterminer. 

Telle etoit la modeltie du grand Ti- 
mur, qui doit fervir d’exemple aux pe r 
tits & aux grands. 
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Divers combats far le grand Fhttve d$ 
Gangs a , centre destJMMces des Gue- 
bres A dor Meiers dn Feu. 


A Pres la reduction de Myrthe, & 
le meme jour , Timor ordonna a 
I’Emir Gchan Chah de parti r a la tete 
de I’aiie gauche, pour aller d’un autre 
cote ravager ic Pays des Guebres, &£ il 
s'embarqua pour cet efietavec fes trou- 
pes fur la Riviere de jaoun. b L’Empe- 
reor donna la conduite des bag ages a 
I’Emir Cheik Noureddin , avee ordre 
de les faire porter le long dels Riviere 
de Caral'oii e ; & 1’Empereur prit fa rou- 
te vers le grand Fleuve de Gauge d , eloi- 
gnede Myrthe dequatcrze milles. L’E- 
mir Solyman Chsh lejotgnit en ehemin s 
& ay ant nr arch e fix milks , Pen cam pa. 
a Manfoura e , ou Timur rella une nuic. 

a LesPerfcs 'appellent le Oange Derja’i Gone , 
Mer de Cone, 
h . Jaoun eft. le Juehga, 
e Cava foii , Riviere, • 

d LeG ange 5 eloign ede Myrthe de 1 4 milles, 
e Manfoura, Qourg. - 

Toms lit • . L 
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> s/Jan- Le deux de Jumaziulevd , il part it a 
' ier : ‘ rrois be tires du matin, &; afriva ati So. 

leii levant a Pirouznour* fur Ic Gauge : 
I’on rnareba rrois rmlles pour chercher 
uii pailage facile. Quelque temps apres 
ils arriv erem ati pafl’age ordinaiie , qut 
cependant etoit fort difficile & dange- 
• reux. Pltifieurs Cavaliers piPlerenr alia 
nage a cheval avec beaucoup de zfele , 
niais non fans un grand peril. Timur fe 
mettanten devoir d’en fitire autant , Its 
Emirs quil’accompagnoient fe mirent it 
genoux pour s’y oppofer, & dirent ijtie 
le Mirza P-ir Mehemmed & i’Emir Sofy- 
man Chah ayant pafle ia Riviere aupres 
de Pirouznour, avoiem ete far le point 
de perir j qu’ilsfupplbient Sa Idaotefie 
de demeurer en deqa de Feati pendant 
toutce jour. On fit cependant traverfer 
le Flcuveapluficurs braves, & des Ton- 
mans du Mirza Charoc , eekii tie Seid 
Goja fils du Cheilc /lli Belrader, £>: ce- 
lui de Gehan Mule fib de Melket, paflc- 
•rcnil’eauen ce lieu. Timur marcha en- 
core durantdeux rnilles fur ferivage du 
Le zSjan- Gange , Sccanrpa, Letroisdc jumaziu-- 
vier, level , il alia vers Toclocpour i fc ; , Ville 

it Pirauznour , ’ Jfe :|>©rT d[u ?Gasige . 

Occidental. 

b Tociocfour, Villc fur 1c bord du Gang?, 
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fi.tr icbord du .Gauge ,,eIoignec de vtngc 
m: lies d 11 lieu d’cu ils panoient, A r-es 
qu’oneneut fait quir.ae , on donna avis 
a i’linipcrcir q m lur ic rivsqt d- Gmge 
il s’etoic anuOe art nombie irittqi de Gue- 
bres. Timur y a cn 61 fihmir 

Mobtchcr, ,V;i Sudan Tracin', 4 au- 
■ tres Emirs de/Toulnaas .& .Capir ides , 
an nomu v dc* einquante; milie < ava- 
Jiens .,l>l continual- ia. route’ vers Tocloc- 
pour. Alors ce Prince ilgaitaqued’une 
tuaieur au bras forr doui-: ureui'e , qui 
altera con liifcrabfertieni fa,fant 6 ; mais 
cette maladie *te dura pas Songrernns, 
par le bon (bin & lcsremedco d:q> O di- 
eters , qui nfiipargnerenrniCeitrCveii- 
ks, ni leurs contintidles: ailiduites; 

Cependant il vint nouvtelfe, qt!"o- 
ne multitude i fit ic dc Guebtcs mon- 
ths fi.it qur.tante-huic bureaux, s’avan- 
gqi.ent vers nous fur .le Gange, Cette 
nouvdie reveilia l’ardeur de i’Ernpe- 
reur »: & la joye de trouver Poecafion 
d’acquerir de la globe & du merit c dans 
ccue guerre carure Ses lofiddcs, dtfii- 
pa entierernent Ton incotn mod ife. II 
monia acheval avec milie de fes parti* 
cuirns OirHers , & il marcha le long 
du FKuve. il n’eut pnsplutor appergii 
IcsEiJiietnis , qpe pluficms de nos bra- 
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ves fe jecterent a la nage fur ieurs che- 
vaux avec ie fab re a la main , armesde 
leurs carquois au cote, 6c les autres fe 
contentcrent de faire fur euxdespluies 
dc fleches : les Ennemis pleins d’igno- 
rance ne firent que tirer des fleches re- 
mans leurs boucliers fur ieurs teres } mais 
nos Nageurs s’avanqans tou jours vers 
eux, les atteignirent, & jettant vigou- 
reulement les mains fur les bords de ces 
batreaux plats , ils entrerent dedans , 
naalgre la refiftance des Ennemis qu’ils 
taillerent en pieces , jetterent leurs 
corps dans le Gange, Si emmenerent 
efclaves leurs femmes St leurs enfans. 

Etanr maitres de ces grands batreaux , 
ils en allerent chercher dix autres qui 
etoient encore remplis de Guebres, qui 
fe preparoient au combat , & qui le 
lierent les unsaux autres dans le Gange , 
afin de mieux fe defendre, & de donner 
une efpece de bataille navalle en for- 
me. Nos gens felaiflerentaller fur eux, 
a pres leur avoir tireunnombre infini de 
fleches, ils les abordcrent enfuite avec 
violence ; &dans le choc ils fe jetterent 
dedans , entonnant les loiianges de 
Dieu, 6c a grands coups de fabre ache- 
verent ce qu’ils avoient commence a 
coups de fleches ; Sc ainfi ils firent perir 
tous ces Infideles infortunes. 
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CHAPITRE XXIV. 

Relation de troh 'Gabies , on expeditions 
rendnes par Tovar en perjhwe 
emit re Us Gushes. 

A Pres la defaire des batreaux plats 
du Gange , Timur decampa de 
ce bord du Fieuve , pour continuer fa 
route vers Toclocpour, & lorfqu’il y fut 
arrive , en cette merne nun du quatre de 29 Jatf- 
Jurnaziulevel, un peu apresminuir, ilvier. 
Vint deux hommes de la part des Emirs 
Allahdad , Bajazec Coutchin , & Altoun 
Bacchi Chefs de nos Coureurs , quirap- 
porterent qu’ayanc tfouve un pafl'age fa- 
cile ou ilsavoient traverfele Gange, ils 
avoient rencontre au bord du rivage im 
tres grand nombre dTnfideles annes a 
]’avanwge,ayant pour Chef un Roi nom- 
. me Mobarek Can, fort refolu, 6c pre- 
pare a fe defendre. 

Timur ayant appris ces mouvemens , 
xnonta a cheval avant 1’aurore , au fon 
des tambours 8c des tymbales, & a ia 
lumiere d’une infinite de flambeaux 6c 
de torches, il pa (fa le Gange aveemiile 
Maitres, 6c il fit la Priere du matin , 

L is] 
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apres avoir fait u& tnilie audela de ce 
Fieuvc •: chacun fe revet it decuirafies, 
& marcha centre Its Eonemis. Mobai ek 
Can *, qai avoir range en bataiiie dix 
milie Cavaiiers & qutlque infanta ie, 
nous attendoit fie/emtnt an ion des tam- 
bours, & lesenfeignes deploy ee's ,quoi- 
qu’il \m!t ft Gouronne en compromiyen 
cetre occafion , & qu’il ritqu&t lc tour 
pour le tout. 

sAiors il vim cn penfeea Timur, qr.-s 
ces Indiens etant en plus grand nombre 
que nous , Sc nostioupes de Taile dtoite 
& de i’aiic gauche etant fort eloignces, 
il n’y avoir point d’autres melures a 
prendre qne de i'e reiigner a la volonte 
de Dicu ; Stcpmme il etbitfortinquiec 
fur le fitcces de ce combat , cinq cens 
Mast res des Toumans du Mil za C havoc 
arriverent , lefquels avoient paiTS Term 
avec Seid Gojs & Gehan Mite , pour 
aller faire dcs courfes en pUdieurs. en- 
droits } & ils fe joignirem a nous ii a 
propos , qu’il fembloit qu’o ft fur conve- 
nu de ce rendez-vous , ou que !c Giel 
Ics eut en.voyes espi es pour iecourir Ti- 
mur dans fon befoin. 

]! remercia Dieu de ce bienfait , Sc 

* Mobarek Can, Roi das Guebrcs deia !e 
<3ange. 
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ordonna aux Emirs Ciiaaieiik & Allah* 
dad d’alier avec mi lie Maitres atraquer 
•les Ennerois, & de ne fe rnettre nulle- 
menc en peine de leur nombfe , ni de leur 
defenie, 

Ces braves obeirens: a cet nrdre , fe rc- 
fignerent a la volonte de Dieu , & ea 
meme temps tece baifiee ailercm fond re 
fureax. Les Enuerais ne pouvant s’ima* 
giacr que nos gens fuflent fads , Sc 
croyant qtVib rfetoienr que 1-avamg'vr* 
de d‘u,ne, groife Artnee qui les fuivoic % 
psiient coat d’un coup i’epouveme , Sc 
s’enfutrent cornme un trouper, u de Che- 
vieuiis devantun Lion ragiflaBtj-jSc'CQtn.- 
mc des Chacals*, its fe eacherenc dans 
les bois, .Lesnoires lespooriumrenr, 
en fire oc patter un grand nomhreau fit 
de 1'epee, & e mm e nerertc leur & fe m mes 
& leurs enfans eh caprivlte,avec unbu- 
tin conliderable de Bceufs & d’autres 
anismux. Timur campa dans ce lieu me- 
tric ; & alors il reeuc nouvellequ’au De- 
troit de Coupeleb fit:ueaub<:>rdidu'Gan- 
ge, il s’ctoit alterable on grand nambre 

a Chacal ell un animal qui tient du Chien Sc 
du Renard. H deterre les marts pout les. man- 
ger, & a un cri Lurguiffant. 

b Coupele, detroit de montagnes fitue' fur la 
bard Oriental du* Gapge. . ft- V- 

L iiij 
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de Guebres : ii panic auditor pour fe 
rendrc a Coupe ie avec cinq c;ns Che- 
vaux , Ic refte etant occupe a ramader 
lesdepoiiilles. L’Empereur ecant arrive 
ace Detroit, iiyreneontra grand noro- 
bre de Guebres :auditot les Emirs Cha- 
melik & Ali Sultan Tavachi , nonob- 
ilant le peu de gens qu’ils avoient , chan- 
terenr les ioiianges de Dieu , & fe jet- 
terent fur eux le fabre a la main : cesln- 
fideles firent femblant defevouioir de- 
fendre;mais les notresles mirenten de- 
route , malgre leur grande multitude , 
pendant que nos Soldats s’amulerent a 
ramader Ie butin , & a le ferrcr. Timur 
etant rede feulement avcc cent Mai- 
tres de fa garde , un Guebre norame 
MalekCheika, le vine attaquer brufque- 
ment avec cent hommes tant a cheval 
qu’a pied. Timur rain Tepee ala main, 
& courut contre ces temeraires ; tnais 
lorfque les deux partis fur ent alaportee 
de laflcche,un denos Soldars j fans £tre 
bien informe de ceqo’il difoit, s’avan- 
pa pour dire a Timur que cet homrae 
etoit le Cheik Coukeri, un de fes Of- " 
£ciers & bons ferviteurs : ce faux avis 
retintl’Empereur , qui retpurna vers !e 
has de la montagne j ce que le Guebre 
ayant appergu , iljfrappa quelques-uns 
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des ootres } mais Timur ayantetedela- 
bufe , retourna vers cet Infidde , le per- 
ga d’une fleclie dansle ventre, 6c cou- 
rantlurlui, lerenverfa d’un coupdefa- 
bre fur la t6te : il fbc lie d’une corde , 
pour etre traine derriere nos gens , ce 
Monarque le voulant interroger pour 
apprendre des nouvelles j raais dans ce 
moment il rendit Fame. Bientot apres 
on euc avis que dans le Detroit deCou- 
pcle, eloigne dece lieu de deux milles, 
il a’etoit aiiemble un grand nombre de 
Guebres: que dans ces detroits demon- 
tagnes, ce n’ecoit que bois touffus Sc ar- 
bres entrelaflesr qo’il y avoir des rofeaux 
6c des Cannes figrofles 6c fi fortes, qu*a 
peine un horn me les ppuvoit embrafler. 

Timur qui etoit deja monte aeheval 
deux fois pendant cette jour nee pour 
combattre, 6cquiavoitbeToin d’unpeu 
de repos , n’eut pas plutot appris cette 
nouvelle , que preferant les trefors des 
merites eternels afon repos, il aiarcha 
vers ce detroit ala t&e de quelques-uns 
de. fes Officiers , 6c de quelques Emirs 
de 1’avantgarde. Commecechenjin etoit 
dans des bois fort difficiles a pallet, que 
les Indiensetoient en grand nombre, & 
que nous avions fore peu de Soldats , 
Timur dita fes gens : Ah Hi p refen te- n 
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meet r.ion fils Pir Mchcrnmed &Soly« 

„ man Chah pouvoient arriver , ils nous 
,, fcroicm d’un grand feconrS ; mats, cels 
,, ne fe peut pas ,parce qu’il n’y a que trots 
„ jours queje lesai envoyes fairfe descour- 
j, fes audela du Gangs $ qu’ils ontpafic a 
5) rirouznour. "Ce Prince parbir encore , 
loriquc 'out d’un coup i'on vir. arriver 
cette troupe de braves tsnc defires , & 

’ fort yoyeux d’&voir trouve FErnpereur 
cn ce lieu. La joye , com me For. petit s‘-i- 
roaginc r , ne fut pas mcindre ciu cote 
de Timur , & de ccux qai raccompa- 
gnoicm : ils allcienr tous cnle.nuic cen- 
tre bs Gticbres s ils les. aecaUereat tie 
fiechcs , & puis fe jertant fur euxlcia- 
brc a la main, ils enfbent une cruelle 
boucherie: ils profiterent des depoiiillcs 
deces Infideles ■,& le butjn fut ties con- 
fiderable , rant de Chatneaux , de Bom fe, 
& autres bdtiaux , que des ceintures 
dbr & d’argent done ufoient ks Ernie- 
; mis. ' . 

Tf Ainfi Timur je jrpp^i|,wdistet?isf* . ; 
bats en une ieule journce , ce qti’on ne 
remarque pas-dans I’Hifioire etre arrive 
aaucun ^oidans iemonde avant lui.Sur 
le foirle lieu de ce combat fe trouva fi 
ctroit , & fi pie in de bois & d’epines, 
qu’il fut impofiibje d’y camper 3 & I’on 
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fat oblige de retourner au champ de la 
feconde Gazie , oil Von campa. 


w>f}0 


mmmm 


CHAPITRE XXV. 


Timur' extermine les Ombres affembles 
ast celebre Detroit de Coxpett : Dsf- 
criptha d'tsne Statue de mar hr e , re» 
present ant ft lie Placket adore'e par les 
Lidisns. 

y E Detroit ds Coupele a eft fitue au 
jL -' pied d’une montagne par oil pafle 
h Gunge , Sc aquinze milks de chemin 
plus haut que ee Detroit , il y a une pier- 
re tail lee en forme de Vache b , de la- 
quplle pierre tort la tdurce de ce grand 
Fieuyel: c’eft k daufe pour iaqueiie les 
Indians adorent cetce pierre , & d a ns 
tous les Pays circonvoifins jufquesaune 
anoee de chemin , ils fe tournent pour 
prier du cote de ce Detroit &de cette 
Vache de pierre. TJiie de leurs maximes 
eft. de fe faruler tout vivans , & de jener 
les cendrcs dans Ic Gangs , croyant que 
a Coupele , Detroit de la Moatagne fur le 
Gauge, ■ 

b Vache' de pierre. a quinze mi lies deCou- 
pele, 

c Source du Gauge fort de cetig V ache de 
pierre 3 a quinze miJles de Coupele, • 
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c’eft ie chemin du falut. Us jettent " \ 
aulfi dans ce Fleuve leur or & leur ar- 
. gent } & une de leurs grandes devo- l 

lions eft de fe baigoer dans ie Cange , d’y f 

raler leur barbe 8c leur rete, &dever- I 
ler de 1’eau deftus , ce qu’ils eftiment au- i 
tant utile, que ^Mahometans croyent j 
l’Abdefte a neceflaire , lotiqu’ils vonten 
Pelerinagc a !a Mecquc. 

Abounair Otbi a rapporte dans foil 
Livre noname Yemini *> la relation des 
fuperftitions des Idolatres Indiens , 8c 
les fauiles croyanccs qu’ils ontde cette 
eau. 

II eft remarque dans ce m8me Livre, 
que Nafercddin Subucbekin c , & fon fils 
le Sultan Mahmoud, furent occupes 
pendant plufieurs annees a faire la guer- 
re ices Idolatres des Indes, 8c que peu 
a peu ils conquirent les Villes & Cha- 
teaux dece Royaume : que Dieu donna 
la benediftion a leurs travaux, 8c per- , 
mit que ie Sultan Mahmoud fur la fin 
i de cesguerres, pafl'ac au Royaume de 

a Abdefte y, c’eft i’ablution avec de i’eau , 
que les Mahometans font obliges de faire 
ayant la Priere. . , 

b Yemiiii 5 Hiftoire celebre d« Stiltaa Mali- 
tootid SubuffcekiB aux Indes 
; . c' Subu&ekin 
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Cannoudge%& condiiifift TArmee Via- 
liooierane jufqucs a ces ffontieres eloi- 
^ .gnecs. 

JLAInterprete de PYemmi re marque que 
cetce guerre au Pays de Caonoiidge ell 
la plus belle de routes celles qu*a fakes 
Yemin Eddole Mahmoud, Mais poor re- 
prendre.- le ; fi! de notre 'Htftoire il fane 
■fgavoir que lorfqae Timur forma ledef- 
fein.de' porter fes armes daisies Ihdes, 
il envoya quamite d’Emirs avec des 
troupes conuderables par une route, & 
lui avec lerefte de PArmee en prit one 
autre : que ces deux Armees cooqairent 

a Caonoiidge y Vilie 5 c Roy a time en de$a 

do Cange. 

Le Geographe Abulfeda die que le Gauge 
paile a rodent ' da Royaume de Caonoiidge, , 
a quarante licucs de diftance de Pun a Paw-re , 
&: la Vilie Capirale de Cannoudge eft a 104 de 
long, 5 c 16 Lit. Nafereddin. Touffi die qtfellc 
5 d.^om* long, 26 d. 3$ m. lat.ee qui 
s’accorde , parce que Tim compte les longitu- 
des des Coiaranes d’HercuIes 3 5 c Pautre k$ 
com pte des I lies Fortunees. 

ELnsglebi marque que Cannoiidge eft & 
rOrient de Moultan , eloignee de deux cens 
q 0 a r re* v i ngudeux lieues. 

A deni eft one Vilie du Royaume de Can- 
fioiidge 3 a fept journees de la Vilie de Can- 
aoiidge. 

. -Bcrdaui dit que Cannoiidge eft entre deii* 
rras du Gauge* 
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tout ce qu’cllcs rencontrcreflt tic V illcs , 
de Chateaux , de Fortereflcs , de Bourgs 
& de Villages : qu’elles en exterminc- 
rent les Idoiatres , & qu’elles fe rencon- 
trerent routes deux devant Deli , comme 
il a etc marque en derail. 

Qti'apres la reduction de Deli , on 
pafia ie Cange , & que par confequent 
Timur avoir pleintment accompli le 
deficit! qu’il avoir fur ies indts potnTtx- 
tirpation de l’ldolatrie dans ce Pays-la ; 
mais comme ilreftoit encore unc prodi- 
gteufe, multitude de Gucbres dans les 
montagnes de Coupele , qui poiledojcnE 
beaucoup de riche fifes , dr beftiaux , & 
de rrieubles , il refolut de ies attaqirer 5 
3 Janvier gj des le cinquieme de Jetnaziulevd , 
}0?< I’Armee fe mir en marche poor aller vers 

ce Detroit, ou les Infiddes'deftincs a 
pent oferent tenir fame pour les at- 
tendre. 11s fe preparerent tefnemte- 
V ■ ihent a foutenir lcs.aitaques de nos 

g uerriers, & a fe defendre; vigoureufe- 
lent. Des' le lever du Soldi i’Armee 
Midhbnrerane fe rangea cn bataille. Sc 
arriva au Detroit en tort bon qrdre. La 
droite etoit commandee par Ie Miiza 
Pir Meberomed , & par 1 ’EmirSoly roan 
Chah'i & la gauche par d’autres Emirs 
de grande reputation. L’Emir Chame- 
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lik & aucres Capitain€s celebres pour 
leur valcur , ctoicnt a I’avanrgarde .dq 
corps de bacaiile. . . • . .. : : 

Lorfque le bruit des tambours^ rdff9. 
grandes & pctitcs tymbales, des trora* 
per res , accornpagu-ecs du grand crt 
ordinaire , cut fetenti dans ces monta- 
gnes Scau milieu dece ?)etr61t V'lfsla* 
ti j-:les ie.troid)ieren|: 5 & pcj'dirCHt cou- 
rage; iarcrrcur s’cinpara'de leur eoeuV, 
& ils he purent jamais ."attendee Tafta- 
que do nos gueiriers : 'iPs-quittcrcnt la 
place pour s’alier caplKtrdan# kss ;mcnv 
tagnes, , ils. fu rent pmr paf rl©s ni- 
tres , qui eotuerenc 1* ; plus grande 
tic : d’autres fe . fewerent £d«bfcn>otft*i 
& leu; depouilies qifi co-op ikdent m 

rent le ptix de la peine des Vainquetirs. 

. CeRoyaume etaw airtft nettqye de ees* 
Idolatress I’Ai-mee jetowiia le- mime, 
jour fur fies pas , & repafft le Gangs. Ti~ 
nmr fit la Pnere de midi fur le rivsge, 
be renditdes actions tie graces a i’Et-er- 
nel des avantages & des vi&pircs qrl’il 
vpnoit de remporter par fa-. grace. 11 
monra a cheval en memc temps , fir cinq 
miJles de chemin’,. & alia camper vers 
le has du Fleuve , fort content _de fes 
conqu&es , & detous les Capitaiaos & 
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Soldats de fon Armee j aafijuds il fie 
plufieu rs dons, en recompenfe des bciles 
a&ions qu’ils avoieut faites dans cene 
guerre. 

e H A PITR E XXVI. 

Refohition de Timur d quitter let In - 
des 3 pour mourner au Siege de 
fin Empire. 

T Imur fatisfait d’avoir pafle en 
und feule campagne jufques aux 
frontieres Grientales de l’Etnpire des 
Indesj&des’etre acquitte dumerirede 
IeGazie, partit du rivage du Gange le 
^ anT ‘ ?r fixierae dej umaziule vel pour aller join- 
>9 ' dre le bagage. Chacun march a dans fon 
pofte , & les Marechaux des Logis & 
Fouriers eurent ordre d’aller trouver le 
bagage , Sc de l’amenera l’Armee, Le 
Syrier. feptieme de Jumaziulevel Vim marcha 
fix mi lies , & 1’on cam pa a quatre milies 
du bagage. 

Cependanc on eut avis que dans la 
monragne de Soiialec * , qui eft une des 
plusconfiderables de l’lnde , & qui s’e- 
• Soiialec , montagne qui s’etend dans les 
deux tiers de l’inde, : ■ 

, ■*: ' tend 
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tend dans Jesdetfx tiers de ce grand Enot^ 
pire, il s’eroit aiTemble un grand nom- 
bre d’Indiens qui cherchoient a nous 
faire infulce. Timur ordonna aux trou- 
pes qui accompagnoienc le bagage de 
decamper, & de marcher vers Soiialec, 
Sc cc Monarque en perfonne ie rendit 
en diligence en un lieueloignedeSoiia- 
lec feulement decinq miiles, ou'le Mir- 
zi Calil Sultan, Sc 1’Emir CheikNou- 
reddirt venant d’avec Je bagage, joigni- 
renc.Sa Flau telle. L’Emir Solyrmin Ghah 
Sc les autres Generaux le mi rent a ge- 
noux, pour (upplier J’Empereur de cou- 
loir b ien .relter au camp , fans expofer 
continueilement fa perfonne facree, & 
qu’ils s'acquitteroient (1 bien de cette 
affaire, qu’ils lui promettoiem deter- 
miner ces Indiens. Timur ditque la Ga- 
fcie produifoic deux grands atantsges: 
Tun qu’eile combloit leGuerrierdeme- 
rites ecernels $ & i’autre qu’elle lui ac- 
querroit des dcpoiiilies & des biens.ter- 
reftres : que comroe ils avoient en vue 
ces deux profits, ils rrouveroient bon 
qu’il en fut auffi participant , puiique 
fort intention dam routes les fatigues Sc 
les labeurs, n’avoit jamais ete ruureque • 
de fe rendre agreable a Dieu , .& ihefau- 
rifer de bonnes eeuvres pour foil falut 
Tom II L M 
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eiernel , £i en meme temps des richefles 
pour cmretenir honndtement fcs Sol- 
dats , & fairc da bien. aux pauvres, 

11 ordonna quet’Emir Geban Chah, 
qui dcptiis une femaine emit alle avec 
1’aile gauche del’Armee fail e des cour- 
feslur leFfeuve Jaoun , vioft au camp, 
afin de paniciper comme les autres 
.Emirs au tnerite de cette expedition. 
Get Emifobeic auflitot a l’ordr 
■vine joindre les etriers de Si 

Mmmmmm-sM 

CHAP IT RE XXVII.,;; 

Irruption de Timar fur la tJfyConVtgne dc 
■ Soii.ilec, 

T. ESamedi lodejumazhilevel Timur 
•*"' panic pour fe .rend re fur la monta- 
gne de Soualec J , a un detroit ou ii y avoit: 
un Raya nomtne Bebrouz. qui avoit af~ 
femble quantite de Guebres, & qui fe 
confknt paruculierempntala force de 
fa mon'tagne , Scd’une Place forte qu’il 
avoit, & qu’il penfoit etre inacceffi- 
le,. avoit refolu de nous donner com- 
bat ; mais norre Armee a’etant avancee 

■ * Ddtroit de Soiialcc. 

b Behrouz, Rap des Indes. 
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ea bon ordre, Tirourddccndita ia dou- 
che dece detroity &s’y arr^ta* Nos Sol-; 
dacs fe jettanc tout a coup fur les Infi- 
deles, qui ne firent qu’une foible de- 
fenfe , n’eurent pas de peine a les vain- 
cre j ep fpr.te qu’a coups de fabre &de 
demie pique* ils era firent un horrible 
roafiacre. Lies aydnt reduits en cet etat , 
ils fureni metres' deleursbeftiaux §C de 
leurs, bieas., & ils firent efclaves ceux 
qui echaperencau fabre 5 & coairae le 
butin etoit fort inegalement parts ge , 
les gens puiffans & riches ayant pris juf- 
ques a quaere & cinq cens Bceufs, Ti- 
mur ordonna qu’on 1c diftribuat egale- 
ment, afin que les pauvres& ks foibles 
en euiTent leur part. La nuit fuivante 
Timur repofa dans la rente du Mirza 
Pir Mehemmed : le lendemain il fe 
pendit a Behre * , finite aux environs de 
Bekeri b, cornaiunensent appelle Me-. 


Uftjwoi 

. Le douzieme de. Jurnnxiuleve!, iV fit. Le Fe. 
quatre milles de chemin, & campa a vrier, 
Ghae&davaS ties Soldats etoiem fi char- ‘ 
ges det.butin,, quia peine ils pouvoienC 
iaire quatre miiles par pdr. Le lende- 

... - . 

a Behre. 

b Bekeri , ouMeliapour, 

c ChaefarfaYa. ■ 
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main i’on fit quatremiiks , &ron w 
iderj p a a Render. 

r §- ■■ • , 

C HA PITRE XXVIir. 

Divers combats rend m dans ies boss aux. 
environs de Somite, 

. 8 Fe- T E quatorzieme de jumaziulevelT.’- 
•■u mur pafla !e Fieuvejaoun „ & campa 

dans un autre endroit de lamontagncde 
Soiialec. On eut avis qu’un Raya nom- 
ine Rat a a b avoir fait Conner les trorn- 
pettes pour affembler ies peuplcs 6c cou- 
rir fus a notre Armee ; que par ce moyen- 
ii s’etoit aoiaffc un nombte infint ■de* 
Mages &c d’autres Indiens qui s’etoient 
ranges fous fes ordres, & qu’ils faifoient • 
leur retraite dans des bois obfeurs §C 
inaccefllbies > amoinsquede ies cooper, 
pour fe menager des paffages. 

Timur n’attendit pas que la nuitfus 4J 
- , paffee ! p our fe tnettre en naarehe centre 
eux i il fit aliumer des torches & des- 
flambeaux* & ii ordonna aux Capital \ 
nes de marcher inceflammenr en ordre 
de. bataille, Les Soidats employererts v 
' toutes leurs forces a couper des arbres,. > 

a. Jaottttj Fletise. 

b Ratan /, Raya des lades* 
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pour fe faire des chemins, 6c ilsavan- 
cerenc fi fort, qu’en cecte m&ne nuit 
iJs firent douze milles de chemm. 

Le quinzieme on arrrva des le matin 
entre les deux montagnes de Soiialec Sc vrie -' 
de Co dice * , ou le Raya s’etoit prepare a 
donricr baiaille il avoir ordonne une 
ailedroite, une gauche, Sc un corps de 
bataille y trnis il/nefut pas plus habile 
que lesautresy carfitot quele tiflramare 
des tambours , des trompetres, destym- 
bales fe fut fait entendre dans ces rnon* 
tagnes avec les cris de nos Soldats , cette 
arnsfeipi'itla.'fi^te-v.'&'lc Raya-mfiigc 
tourna le dos, Sc gagna le fond du bois. 

On les pourfuivic , & on en tail la en 
pieces un grand nombre : nos Soldats 
s-’enrichirent de leurs depoiisiies , &em» 
menerent une fi grande quantite d’efcla- 
ves, qu’il feroit difficite de les compter; . , 

Ce mesne jour notre aiic droitc alia 
dans un autre detroit de montagnes , ou 
apres avoir extermirie quantite deGue- 
brcs, elle rapporta auffi un butinexcef- . ; : 

fif ; . l’aile gauche fit auffi des courfes dans 
un autre endioit, & maflaera grand - 
nombre dlfndiens.j' tnaiselle ne fit- point 
de butin. La nuit fuivame Its deux axles 
leparent aupres de Timttf. Le GriaSs Ti- J^ 10 
* Ceuke, grande wontagne des tod^ u. * 
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Bjur quitta le dctroit, rents- a dans la 
momagnc.dc Sotialec.: ilcampaidamun ' 
lieu eloigoc de Bekircout * de s f Ikues. 
Tout ce- Pays eft ple-in de forets &de 
montagnes eibirpees ; il refolut d’aller 
ea perlonne dat ; ss ksdieux |es plus dan- 
gereux : i! renvoya Basle gauche com, po- 
iee des troupes de Corallane , fane des 
courfes, parce qu’diesetoient revenues 
fans butin, 

Cependant Sainte Maurc Chef des 
Coureurs arriva a neuf heures da mi- 

S ; it dqrraa avis qu’il y ayp.it rant de: 
ebres dans ces quartiers , qu’ileroit 
poflibled’en fgavoir ic nombre. Cette: 
pouvelle qbligea Tisnur. arefterlui-me- 
meencclicu , pendant quel’sile gaueher 
iroit faire- des courfes. En eflet , ellCj 
ti ouva pluficurs belles occafions de vain* 
ere, &'elle revisit chargee de biens, . 

’ Alerts onreguc avis du corps d’Artnee 
co.ramande par les Emirs Oheik Nou- 
ieskfis>& Ati Suitan Ta.vacbi,:que;dujc6-* 
te gauche i! y avoir, undetroit.oii quasi-, 
rite de Guebres s’ctokm amafiea avee 
junf ^snfinkl de beiliaux. - Timur mareba 
aidJisot vers ce detroit , &ofdont*a ; aux 
Emits Cheik Noureddin Sc.Ali Sultan , 

. * Bekkcout, .yilk a quiaae lieacs de Soiia> 
lcc. - . 
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d’avancer fur lcs Guebres : ils furenc 
bienibc lcs vainqueurs ; car ils lesfifeqi 
pafler au fil dc Tepee I la vue de TEmpe- 
reur , qui avoir arbore fon Etendart Im- 
perial fur la cime de la montagne , pour 
enC'bM'Ciigffp^es fiens. Qaelquesuns des 
blcfles fe fauverenc par la fuice ; . mais 
routes leurs deppiiilies & leursbcAwuic 
tomberenc entre les mains des vain- 
queurs. Timur demeura fur lamqnsagpe 
jufques au foir, 81 fitdillribuer une par- 
tic d.u burin a ceux qui n’en avoient 
point tro.uve ; en forte que chacun en eut 
autantqu’il en pouvoit garder. On cam - 
pa laouit. dans ce detroic , ou ily avoir 
quantite de Singes , qui venoient era* 
porter leshardes desSoid.tts. Enfin, on 
peut dire veritableraent qu’il fe donna 
vingt combats pendant un mois. 

Pendant cest rente jours l’on conquif 
fept des plus importantes Places des lo- 
des , qui n’en cedoicnt rien a cdle de 
Gather. * Ccs fept Fortercfies etoient 
fituees a une ou deux lieucs I’unc de l’aur 
Ire , Sc lours Habitant etoient ennemis 
■entre dm, Ccs Places avoient autrefois 
payetributaux Roisdes lodes j.mais el- 

* Glib re eft une forte Place en Syrie habltee 
•des,]ttife.v coaftwife autrefom par le Prophet© 
Mahomet* ■' 
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les s’ecoienc depuis peu fouitraites a I’o- 
beiffance des Mufulmans, Scs’etantre- 
voltces contrecux, avoientcefi&deleur 
payer tribut, .& ainfi dies meritoienc 
Men I« cMtiment qu’elles regurent. 
Une de ces Places qui appartenoit a 
Cheikou parent da Cheikf Couker *, 
s’etoic rangee de bon gre a l’obeif- 
fance de Timur, par i’entremife de 
quelques Mufulmans qui vivoient avec 
eux ; maisilsnelefiremqu’&l’d&terieurs 
car bientot on vit des marques de leur 
trahiion & de leur malice, & lorfqu’on 
impofa la taxe ordinaire pour le prix de 
la vie, on remarqua les fineffes done ils 
uforent. Cependant un des Qfficiers de 
Timur inventa un moyen pour les faire 
payer aifement : il infpira dedemander 
a acheter de leurs vieux habits & de 
leqrs vieux arcs ;. & comtne on leur en 
offrit un fort haut prix , il apporterent 
routes les armes qu’ils avoient , & les 
vendirent a nos gens , ce qui fit qu’il ne 
leur refta prefque plus d’armes. 

Alors ils fut ordonne que quarante 
Guebres fe miffent au fervice de Hen- 
dou Chah Cazen, un des Officiers de 
l’Empereur : ils n’y voulurent point con- 

* Cheikou, parent de Cheik Couker, Pria^ 
ce de Lahor. 

' ' fentiV 

/ V ■ ' ■ . ■ ■ 
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fentir , & tuerent quelques-uns de nos 
Mufulmans. . 

' On fut contraint par cette a&ion de 
les traitcr en Ennemis:on affiegea leur 
place dans les formes , & apres qu’elic 
fut emportee, on fit mourir deuxmille 
Guebres , pour les charier de leur ma- 
lice. 

La Place de Malek Diuradge a & les 
ainres cinq furenc prifes avec la raemc 
facilite en fort peu de terns $ en forte 
que cc Pays fut nettoye de cette en- 
geance d’ldolatres, leurs Temples fu- 
rent ruines, & la Religion Mahometi- 
ne y fleurit avec honneur. 


CHAPITRE XXIX.', 4. - 

Gagjes & fails d'armes de Timur dam ' : i 
UTrovime de Tchamou, 

T Es Gazies des manta goes de Soiia- 
** lee etant acheveesa la latisfadion , , 
de Timur, il partit de Manfar b le 1 6 de it Marr 
Jumaztulakher : il fit fix tnillgs de che- } 399 >- 
xnin, & alia camper a Ba'ilaf, Bourgde 

a Malek Diuradge, Prince Indien. 
b Manfar , Bourg. 

e Ba'ila , goarg de la Province de Tchamoin 
Tome III, N 





ou ils fe tenoient prets a une vigoureufe 
jefiftance. Nos Soldats tetnpignerent 
de* l’erapreflement a alter fondte fur 
eax i mais il vintun ordre de l’Empe- 
reur pour fairc difFerer Pattaque juf- 
qii’au lendemain , parcc qu’il vouloit y 
ctrc en perfonne 

r$ * Ledixfcpt Timur monta a cbeval , & 
Ayanr range Ton Armeeenbataillc, il fit 
faire le grand cri , Planner ]qs inflru- 
mens dc guerre pour ccmmencer 3e com- 
bat ; mais ies Enncmis abandonnerent 
leur Bourg , & s’enfuirent dans les bois, 
oiiilsfe cacherent. 

■ 'Une partie dc nos Soldats fe range a 
aulong du bois, pendant que les auues 
fans inquietude entrerent dans le Bourg, 
& s’emparerent de beaucoup d’argent 
&!de munitions ; en forte que PArmee 
fe trouva fournie de tout ce qui lui etoit 
neceflaire. ’ ' ; ’ ' : 

On en partit lc mime jour , & on alia 
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camper aquatre miilesde la. tin ce nae- 
me jourOlaia Timur, Toncator & Cou- 
hd, ainfi que le Mirza Rouftem, 5ci c 
fidelc Zeineddin, qui avoient etc en- 
voyesdc Deli ert Ambafiade a Cachmir*, 
arriverent au camp avec des letres du 
Roi Ghafi Eskender b , dont ils amene- 
rent auili des Ambafladeurs. Ils a ffure- 
rent Timur que ieur Prince plcinderef- 
pedfc pour la reputation de Sa Hautefle, 
s’etoit refolu a lui demander fa protec- 
tion, & a fe ranger fous fes Enfeignes, 
avec toutc la foumiffion qu’il pouvoit 
attendre d’un fujet , qui vouloit entie- 
remem: obeir a fes or d res j & que pour ■ 
marque de la finccrite, il s’etoit misers 
cheminypour le vetrir trouver , & qu’il 
- etoit dejs arrive cn an lieu nomine Geb- 
han. 1 f 1 fut rejoint en ce lieu par le Doc- 
teurKoradin ,1’unde fes Ambaffadeurs, 
qui lui dirent que les Emirs du Divan de 
Timur I’avoient taxe a donner trente 
mille chevaox,& centmiile Dereftsd’or, 
chaque Dereft a pefant deux Medicales > 
& deiui , pour fa contribution. Chah 

'* Cachmir, Province, - , ■.* 
i Chah Eskender, Prince de Cachmir.’ 
c Gebhan, lieu aux frontieres meridionals! 
de Cachmir. . " 

d JDercft £orp«fedeiw Medkales & demk - - 

- IS j 3 
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Eskender pour fatisfairc a cette raxe, 
rctourna auffi-tqt fur fes pas, afin de 
revenir au plutot apres s’en etre ac- 
quit te, Sc d’avoir l’honncur de haifer le 
tapis Imperial. 

Timur ayanc eu avis dece precede, le 
defapprouva , & n’y youlut pas confcn- 
tir:il protefta contre cet ordre , & die 
qu’on avoir impofe a f Hhah Eskender 
' tjne taxe impoflible a payer , Sc audelTus 
de lcs forces., puifqu’on lui demandoit 
plus que fon petit Pays nepouvoit con- 
, • comtne les Ambafladeursre- 

prefenterent en roeme temps a 1’Ern- 
pereur la franqhife avec laquelle Chah 
Eskender s’etoit founds afesordres, & 
a fon' obeiffance , Timur le fit trailer 
7: honnetemeot} il.lui envoya direqtPil ne 
fallott point que ce pnyemeijt I’arretat , 
Sc qu’il vinll au plutot le trouver. Le 18 
4 Mars, de jumaziniakber , les Ambafiadeurs de 
;■■■ Chah Eskender & de Motamedze'ined- 
jfVS7din ferent renvoyes a Cacbmir , avec 
, ' 7’- " ordre j.a Chah Eskender ' de fe rend re 
dans dix fours an bord du Fleuve Indus. 
V':‘ : 7 L’on piila encore ' fur ce chemin trois 
Bourgs , dont onenlcva des munitions j 
raais Aratmour Officier de la Maifori de 
Timur fut blefie d’une fleche. 
jMars, Le dixneuf de Jumaziuiakher on alia 
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camper vis-a-vis la Ville Capicalc de 
Tchamou , apres avoir fait quaere milles. 
On trouva dans cette route quaere lieues 
de terres labourees contigues Tune a 
1’autre, Sc pretes a moiffonner , ce qai 
fervit extremement aux fourages , & i’on 
mitnos chevaux al’herbedans ceslieux 
de pacurage. _ . . 

Le vingtidme de Jumaziulakher , Ti- J 
mur .entra dans le decroit oueftlafource 
du Fleuve de Tchamou a , que l’Arruee 
avoir pafle plufieurs fois. II eft fitueau 
pied de la montagoe » du cote gauche de 
la Ville de Tchamou j,, ayant a Jadroite 
le Botrrg de Menoii. c Iletoit habitc pat 
des Indiens robuftes , de grande taille , & 
fort refolus a fe bien defend re, qui s’e- 
tpjgcilSlt«litebess/dai$ dcs hois prefque : 
inacceffibles , Scqui avoient envoyeauXi 
monragn.es leurs femmes Scleurs enfans.' 
I|s s’etoient fortifies fur un lieu efcarpe 
delamontagne,ayaiMleur Roi avec eux j 
8c corame dcs chiens qui aboyent lorf- 
que la Lune fe leve , ils heurloient pour 
ainfi dire , cn tirant leurs fieches. 

Timur crut qu’ii etoit plus a propos 

de les prendre par artifice , que de les 

' ' ' ' ; 

■ 'Source du Fleuve de Tchamou. 
b Tchamou , Ville. 
c Menoii, Eourg. - 
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. attaqucr a force owtcrte^ians un lieu fi 
dangtreux. iiordonnade leslaiiler la, & 
d’alier piiler le Bcurg de Menoti, ce qui 
iu- execute j & ics troupes entrerent dans 
h VillcdeTchamo^ou dies erileverent 
affezde munitions 8c de depoiiilles pour 
leur paye & pour leur nourriture. Timur 
fit poller quclques Regimens de gens 
:a l: iV alettes & determines dans les embuiea- 
des du bois ou etoientles Ennemis; & 
cependant ii partit avec IaCavalen'e, 
?i 7 Mars Le vingt un du mois il paffale FJeuve 
Tchamou ,il fit quatre milies 5 Sc caropa 
fur le bord de la Riviere de Genave*, 
- dans un champ de quatre lieues d’eten- 
dtte, plein d’herbagesSc de paturages. 

l-Sitoc que l’Armee Im peri ale eut quit* 
te le .detroit de Tchamou & de Menoti s ; 
les 1 ndiens , comme des Renards qui for- 
' tiroient de.leurs. cannier es, croyant la 
foret vuide de Lions, ne manquerent 
pas defortir de leur montagne pour ren- 
; ' trer dans leurs maifons - y matsils furent 
auffirot afiaillis par nos Regimens qui 
' ; etoient en enrbufeade , 8c qui allant fen- 
fire a coops de fabre fur ces Infideles, 
• les mi rent en pieces , fans donner quar- 
ter a un feul. 

Dolet Timur Tavacht, Officier du 
* Genave, R,iyiere. 
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Touman de Cheik Noureddin , affiite 
de Huflcin Melik Coutchin , prit pri- 
fonnier le Roi de Tchamou * aveccinr- 
quante Guebres de confiderat'ion , 5c its 
les amenerent a Timur. Get Empereur 
rendtc des aftions de graces a Dieu, St 
s’adreflant a ces Emirs , il leur dit ccs 
paroles : Vive le Tout puifiant Roi du 
Ciel Sc de la terre , qui a humilie ces or- 
gueilleux Guebres ennemis de (on nom 
qui rem'plis de fierte dans lcurs monta* ,, 
gnes efcarpees , bravoiem hier fuperbe-,, 
menc les .Fideles , &nefaifoient cas de„ 
perfonne. Aujourd’hui Dieu nous les li-„ 
vre tous , vaincus & lies par lecolcom- M 
me de§ malfai&eurs : qu’il foil beni &„ 
giorifie a jamais. ■ .. s , ; - f s » 

il ordonna enfuite qu’onchargeac ces 
captifs de chaibes Sc^qu’op les laifiSta 
terre avec mepris , excepte le Roi de v 
Tchamou , qui avoir ere biefle dans 1c 
combat; : il fur foigne dc fa biefliire. & 
traite avec honnScete , rant a caufe de 
Ion caradtere, que dans la penfee de re- 
tirer plus aifement de lui les fommes 
dues a 1’armeeMahometanepour la Vilie 
de Tchamou , & pour la vie du Roi & de 
fes gens. Cependant on fit a ee Prince 
sanr.de promefFes & d’honnetetes , en 
1 * Le Roi de Tchamou fait priformier. 


Jlpglil 
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rififtruifanE des beautes de la -Religion 
Mufulmane , qu’il fe refolut a en t'airc 
profeffion *, & a quitter fon erreur & 
fon Idolatrie. . .. 

En efFet , ii profefia dc bouche i’unite 
da Dieu , & ina-ngea de la. chair de Bceuf 
aveclesMufulaians, laquelle eft defcn- 
;V _ due cfoez ces miferables Indiens. 

Ce ehangemeot de Religion Iui atti- 
fi:'d#; T grands honneurs, & quantity de 
* bienfeits deTimor, qui cojafentit ifairc 
■ ^ayeclui yplkaite, per lequel iletoicre* 
qu fous k ftoguliere. protedion de ce 
’ Monarqoe. 

Le vingt-troifieme de Jumaziulakher 
-493. * *P deuseura fur le bard da Genave , pour 
1 *‘y attendre les troupes qui etoient slices • 

iff! f a Lahor. 
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CHAP IT RE XXX- 

%elaiii>n is ce qui fe pajje a Labor , a re- 
gard de Chic ui Con her Prince ds cet- 
ie Fills. 

/^Epenpant on eutavis queVs Prih* 
^ces Ccks lltisifs qyi etoient ailes da 
cote de Labor 3 , s’etoient rendus imsitres 
de cette Vslle, Scqa’ils'faifoient aftuel- 
Icment la recette des deniers^ pour le 
prix du rachat de la viedcs Habuans , 8c 
que Chica'i Coulter b avoir ete fait pri- 

fonnier ds guerre. 1 • • i • 

La fourberie, ditlePoete, peutd’a- 

■ L. J.l -r _J_.„ *.!„ 1 .»»»*. „.,a ;4rv% M v »*& . 1 #■% . 4**% 


qooi Timor quietoitenoeSii de h ruic> 
avoir pris ces paroles pour la devife dc 
fon cachet,® 

>;■•■' ; C,,yC . S-. ■: ' • ' ’■■ ; : 

Le fdut canfifte dans U droittire. 


Mais pour inftruire lemonde de I’af- 
faire dc Chica'i Coulter , si faut fgavoir 
que ce Prince de Labor dans ie com- 

a Lahor > grande Ville 5c Province fur ie 


b Chica'i Couker , Prince de Lahor. 
$• Cachet de Timur; Rafts Jlufti. 


if 4 His tot re 0e Timtjr-Bec. 
nencemcnr dc cene guerre, accompa- 

f na Timur par tout » e.e qui lui attira 
_ eaucoup de bienfairs fit d’honnetetes , 
iufques laque dans routes les lodes ceox 
des Indiens qui fe reclamerent de lui, 
ne furent ni piiies ni fairs captifs. I! de- 
mar, da permiflton etartt entre les deux, 
Fleuvesdu Gange Sc de jaonn d’ailereb 
fon Pays : die lui fuc accprdee, & meoie 
il convint des prefens qu’il apporteroit 
en revenant joindrel’Empereur au.bord 
d» Flcuve, Biah * , qu’on nomine auffi la 
Riviere de Labor ,* ainfi" Chi.cai Copker 
feroufna enTonT’ay^ r 6bi1'paffaie temps 
aux jeux & aux plaifirs , & oubiia ce qujil 
avoir promis devant un fi augufle Tri- , 
buna! 5 Si non feulement il manqua de 
parole, mais encore il temoigna qu’il ne 


■ trT ranfcxiane , comme fe Doc* 
lallah Sedre, Heudouchah Ca- 
ien, &autres, par la protedlion dcf- , 
quels il auroit pu s’avancer en honneur 
& en puiffance, il ne leur fit aucun bon 
leur donna aucunes marques 
d’honn e;ete, & ne fit pas femblant de 
fq avoir qu’ils fulfent dans fa Ville. Ce 
precede lui attira Pindignacion de Ti- 
* Stall » fleuve de Labor. 


-'s'"'"’' 

; ; ‘ 3 ' ' ■ • r . • " 
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mur, qui ordonna de piiler 8c ravager 

fo« Paysj & feTaifir defaperfonne, SC 

de I’amener : c’ecoit ainfi.qae noire 
Monarque chutioit ks ingtats. _ 

jLe 14 de JucnaziuSakher , Timur tra- x,eaoMaf* 
verfa la Riviere deGenave , Scilcarapa 
apr^s avoir fait cinq milles. Le meme * > 

jour les Officiers du fvjirza Miran Chah 
. arriverent de Tauris , Sc apporcerent 
des nouvelles de la bonne (ante de ce ’ ;; f 

Prince, de fes eafuns, & de fes princi- 
paux Emirs 8c grands Officiers. llsren- 
dirent aulTi bon compte de ce qui fe paf- 
foit dans les Royaumes deBagdad ^d'E- 3 

gy pte , de Syrie , d’Anaiolie , 8c de Cap- . ' 

chac, aiufi quedc l’etaidela ForierefFe : ' 
d’AIengic, . ; . .. ■ . •. • ■' , 


MM «.**•** 4*****^ 

FArmee fe noyerent dans la Riviere , ce 
quiobligea Timur , qui etoit le Prince 
du monde le plus pitoyable, de donner 
a ceux qui en eurent befoin les propres 
Cbevaux & Mulcts de fon ecurie : ils 
moncerent deltas, & traverferent cette 
Riviere. ■.■■■■■/ 3 : 

Le meme jour I’Etnpereur envoya 
Hendouchah Cazen a Satnarcande , don- 
ner avis du retour deSa HauteiTe, pour 
. confoler les Peuples qui Tattendoient 
avec impatience, Jlarriva enccjour ua 




I ft) Hxstoiue beT imur-Bec.' 
Officier vcnant de Pcrfe dc la part d u 
Ms ; 21 Pir Mehemmed , fils d’Oma*-’ ■ 
Cbe'ik, quiappona des nouveUes de la 
bonne fame de ce Pfipce , St de Petal 
de fort Roy a u me : il prefenta de fa part 
des fabres d’Egypte , des lames damaf- 
quinees, & autres curiofites. 

'F , Le . vingt- fix de J umaziu lakher on dc- 
Pampadubord de Genave ,on fit fix mil- 
des, & on alia camper au defert $ 8t.ce , 
meme jourl’Emperear envoya encore a 
Samarcande undes , Ambafladeurs venus 
deTauris, afin qu’il avertJt les Princes 
fes^ls defenir audcvant de lui, Timur 
ay ant detfeih de paflfer le Fleuve Din- 
dana * avant route i’Armee , prit les de- 
vans. ' ' U / ! 

; Le vingt- fept dejuraaziulakher ii fit 

S . lilies de chemin ,, 8c 1’on mil aba's 
ttiere pour camper a Fenuee d’un 
: alprs on vit un Lion dans la prai- 
chacun y courut, & ce furl 1 Emir 
Cheik Nouveddin qui le renverfa. 

Alprs les Mirzas Pir Mehemmed & 
Roudeni , a vec les Emirs Solyman Chah 
& Gehan Chah arriverent aO camp ye* 
nant de Labor : ils avoienc cue quantite 
d’ 1 ndiens , & fait un but in con fide table. 
.Jts.baiferent ie tapis Imperial , & fa cat 
* Dindana * Fieuve, ' c 


LezzMars 
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leurs prefens , qui confiftoient en neuf 
pieces de chaque efpece. Timur fit de 
grandesliberalices aces braves ; .maisil 
diftingua fort Mehemmed Azad , car il 
lui donnaiuijq i d 11 carquois & un 
baudrier d ? or, & k combla d’honnete- 
ics. Les plus grands Seigneurs du aion- 
de n’avoient d’autre peidiequede s’at* 
tirer un regard favorable de notre iti* 

En ce jour Timur ordonna que tous 
les’ Emirs tant de I'aiie droite que de ia 
gauche , ics Colonels des Regimens , St 
les Capitaines des Compagnies retou r- 
naflent auk licux de leur refidence, par- 
ries routes differences qui leur furent re-v 
glees. II leur fit a tous des largeiies fe- 
lon leur rang & leur nrerite , en conr- 
meoqant par les Princes du Sang, ics 
Emirs, Dues, les Princes mangers ap- 
pelles Nevians,& puis par les Emirs de 
Toumans, les Colonels de Fleas res, Sc 
les Capicaines decent hommes. Le Mir* 
za Pir Mehemmed fils de Gehanghir , 
cut en prefent une ceinture & unecou- 
• tonne de pkrreries. ' ; ;; 

II honora auffi de fes liberslites les 
Seigneurs des lodes, Emirs & Cherifs 
qureurent le bonheur de I’accompagner; 
ii leur donna meme des Lettres Patentes 


ifS Htstoire de Timuh-Bec. 
pour ues Principautes , & ll.Jeur permit 
deretournerenleurPays. ^ • 

K-eder Can , qui ayant ere arr&epar 
ordt e de Sarcnk frere de Mellou Can, 
& enchdne dansune Citaddle, s’etoit 
retire par la fuiie a Biana * qui eft des 
dependances de Deli, aupres du Rpi 
Ahoudan Mufulman b , & qui ayant 
Parrivee dc Timur en ce Pays , s’etoit 
confidemmcnt venu refugier »u pied de 
fooThtone ayan t eu , d’ac* 

coropagner pr.r tout 5a Bautefle uepuis 
ffi a j ffi jfej. Bile le gratifia du Gouver- 
nement de la Viiie & Province de 

Moukan-. c . 

y avoit dans ces Pays un lieu, 

qui par fa vafle etendut&t la gr ande q Qa %j: 
ti|e de gibiers, Sembloit inv iter ies pap 
fans a chaffer j car ily avoit des Lions, 

des Leopards, des Rinoceros, des Li- 
comes , des Cerfsbleux d ,des Paons fau- 
vapes , des Perroquets , & autres am- 
maux rares , Timur s’en donna le diver- 
tiffemeot. II enveya pluileurs msllicrs 




3*f 


& Biana * des dipendanccsde Deli " . 

h Ahoudan > Roi Mufulman dans les III®. 

tSfes..' ' " ' . ' , 7 f '7 

c Keder Can eft fait Piince de Mpultan par 

Fimim 

d Cerfs bleux aux Jndes. 
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de Soldats former le grand cercle, Sc 
apfes avoir fait la chaffe aux I JoMcres, 
iis 9a firent aux betes fauvages, & inl- 
ine ils chaCerenta Fbifeau. JL.es Faucons 
& les Tiercelers ne lamerent en vie 
dans tout ce Pays ni Perroquets ni Fai- 
fans, niPaons, ni Canards : ils prnent 
une infinite de gi biers, 8c Pon tua piu- 
fieurs Riaoceros a coups de fabre & 
de lances, quoique cet v animal ioit fi 
forr , qu’il abbac un cheval avec foil 
Cavalier d’un feul coup de facorne , Sc 
il a la peau fi fcrme, qu’on ne peut la 
percer que par des efforts extraordi- 

raires. : ; . P; 

Le vingt- huit de. Juraaz'ulakher, x^Mats 
ils firent huit mil les dechemin,&cam-,. 
perent a Gebhan * , fcjour deiicieux , fi' 
tue aux frontieres de Cachmir. ■ 

* Gebhan , fejour deiicieux. 


j6o Histoire t> e Tiwur-Bec. 
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Ttfcriptlon d* p*M Roymme de CMr 
oh Kichmir. 


D A ut A nt que Cachtnir s - : ’ eft un 
des plus celebres Pays da monde, 
quefa fituationeft parncuhere, a que 
peu de pens y vont, n'ecant pasunpaf- 
k„ e ordinaire - nous eft d.rons ici on 
nSci quc nous fqavons par Its gens du 
p{y S gj aue nous avons enfutte venne. 

‘ Cachrajv eft une Principame proche 
deHac", au milieu duquaencme chr.^r, 

Vdf!£lf 

puis les Ifles Fortunes, eft ue iQf de 


La forme de ce Pays eft ovale : il eft 
itoure de hautes montagnes <ae *-Otsks 
>tes : celle du Midi regarde De.i A h 
rrc des Indes : celle cu Nord regarde 
idalcchan & iaCoraflane: celle dOc-_ 
"ent regards les Hordes des Ouga** 

' Cschmh , Province. 


0)1 


I 

a 
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m's , & celle d’Orientregarde lobbpt* 

ou Thcber. . . ■ 

Dans la longueur de fa Province il f 
a dix mille Villages floriflans , rempiis 
de Fontaines &de verdures >, maisl’opi- 
nion commune, eft que toute la Priori- 
pauf6. de Cachmir confifte en cent mills 
Villages, tant dans les plainesqucdans 
les mofl't:agnes..' L’air & i’eau en font ti es 
lalutaires , & fa beaute des Dames Cach- 
tniriennes a paffe en proverbe dans 1c 
monde parmi les Poetes & lesOrateura 
des Perics. . • 

Les fruits y font admirables, & cts 
quantite ; mais i’hiver y eft incommode , 
k caufe des neiges qui y font engrand^ 
abondance.^ Les fruits di’Efte, camme 

fgauroient venir a maturite; mais on y 
en porte des lieux chauds des envirbns. 
Lc Pays plat du milieu eftde vingt lieues • 
de large d’urse monragne a Pautre. 

Le Prince & laCour reSdent a la Vilfe 
de Nagaz * , par le milieu de laquelle, 
ainfi qu’a Bagdad , ii pafle un Fleuve 
auffi grand que le Tygre: cequi eftde 
trierveillcux , eft qu’un Fleuve ft rapide 
fe forme d’une feule Fontaine, done 1st 
fource qui eft dans le Pays meme, s’ap- 

&&#****& '■ 

"•» — I-* 1 hr-** : S-;*: 
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peile la Fontaine de Vir. 4 Les tubitans 
ont conftruit fur ce Fleuve plus demo- 
te ponts de batteaux , avec d« cnames 
for les grands chemins : il y a fe pt po«a 
entr’autres dans la Ville de Nagaz, qui 
eft le centre & la Capitate du l ays. 

Lorfque ce Fleuve a pafle les lmntes 
de Cachmir , il prend divers noms, 
foivadt les Pays c& il coule, comme 
Dindana Sc Jatnad b : life joint audeffus 
de Moultan au Fleuve Gemve, & tous 
deux enfemble ayant paOe Moultap, 

tombent dans le Fleuve de = Rave , qj 

pafle par I’autre Moultan S enfuitefe 
. ; SL ' *-• i ftr mus aUDiXS UC 


infokes de fesennetms, to 
deles rebatir , nildecraxndi 
ruinent par le temps , par 
par les orages. 

11 y a trois routes qui y 
celle dc Coraffane eft tres 

a Vir , fontaine de Cachmtt. 
- I Defcriptton da Tleuve Indus 

-fliv a deqx W I* 



vane faire par la fur le dps des bStesde 
charges , les Habitaos accoutumes a ce 
travail les portent fur leurs dos pendant 
plufieurs journees, jufques a un lieu ou 
l’on peut les charger fur un chevaL 
_ La route, deslndeseftde laaiernedif- 
ficulte. , - . '■ 

.. Celle de Tobbot ou Thebet eft plus 
facile j rnais durant pfufieurs journees 
on trouve quancite d’herbes venimeufes 
qui empoifonnent les cheyauxdes pajT- 
ians,. ,4: 1;, ,, ,,,, ■ 

Ainft Dieu a donne des defenfes na- 
turelles a -ce Pays* qui exempeent les 
hommes d’avoir befoin ni d’armes, ni 
d’Armees, , ,... : . ; ■ ' 

, Ceiy dejumaziulakher, Timur par- u , 
titdeGebhan, fit quaere rallies, & cam- 
pa au bdrd du Fleuve Dindana.«,leqdel 
il traver (a fur un. poor qonftruit par loa 
ordre, & qui fur d’un grand foulage- 
ment aux Soldats fatigues, tantTurcsb 
que Tadgjcs. Ce furent les Emirs Gha- 
melifc & Gelaleliftaca .qui eorent le fora 

^ ^ , *• T’G* v ' t, > > , |j I 

* PinjJana , Fleuve de Oachmir. J 
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CHAPITRE XXXII. 

• %emr de Timur m Siege de fin Empire. 

if Mm T E trentieme de Jomaziulakher aa 
’ I 409 ; matin, Timur partit avanc I'Ar- 
mee, 6c fit diligence pour fe rend re de 
bonne heure a Samarcande : j il march* 
dur&nt vingt milies fur le bord du Din* 
dana, & campa a Sanbafte *, qui elide 
Uy Mft rs laipooilgnede joud. Le premier de Re- 
geb il campa au Chateau de Beroudge> 
II morita a cheval apres la Priere du mi* 
db & entra dans le defert dcGelalt c , 
d’ou ii-fordt le foir, & campa dans line 
5 , caverne oil il etoit encore reftede 1 ’eau 

: ; , des Pecheeais d, c’dba-diredesgrandes 
v ' pluiesr,, ou la^Ksot d$oge>de , Phivcr paf- 
fc. Ceue caverne e/t eloignee de Beroud- 
gc ue trois milies feulemeat. 

.. , a Sanbafte, Vxlle 4afls la , montagne des 

?ccdis, 

■ '..i'SeroBdgd, Chateau. 

de GelalJ, aattemeat 

d 11 faut remarquer que 1’ Indus 'iiqii ’ch5d 
bordement regie tous let ans, comme le Nil, 
exceptc qu’il ,eft caufd ’ pat de grandes piui’es, 
ii v ;; 1 ' ; jee qu'on appejle P*checa|, 'Il y a desCrocodi- 
lcs coounc dans 1« Hil s * " ' • 

w. 
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Lc deuxieme de Rcgtb il Jix heuies duLe a8Mara. 
matin , il arrivaauFlcuve Indus, furie- 
quelles ttnirs Pir Ali Sclduz, & atm es 
qui avoient la garde des frontieres de 
Nagaz 3 Sc de Banou b , & cells des rou- 
tes de ces quai tiers'- la , avoient fait ba- 
tir un pom de batteaux. 

Timur ayarvt pafle 1’ Indus, demeura 
iuiqu’a rnidr fur fes bords, Sc latent . 

FEniir Allahdad au bout dupont, afin 
qu’il y fill pater le bagage Sc P Armed qui 
venoit deniere, ii paitit apers midi , tc 
il fit dix mi lies avant quc de camper. 

Le troifieme de Regeb il s’anSta aLessMars 
Banou, oil les Fmirs'Pir AliTaz, Huf- 
lein Cuutchiii & autre* , relies a Banou 
pour tenirjes Ouganis en refpe<Sfc,eurenc 
rfionrveur de lui faire la reverence ; ils ■ 
nc 1’avoient pas vu dcpuis un rnois, & 
ils lui prcfenterent neuf chevaux 8c milk 
BfEufs. Timur leur rendit les chevaux, ; , : : 

.. Sc ordonna qu’ils reftitualfeut ;les bdeutV ;,L.: 
a ccux a qui iis avoient apparrenu, &ii 
commanda a. Pir AliTaz dedemeuref en 
ce lieu , jufques a ce que tome 1’Armee 
y cut pafle. o' • 

’ Le leptieitede Redgeb , premier de Le z Ani 
Fervcrdin de rEpoqueGehlienne, qui 

: *.Nagajz^ Title de Cabuleftan , pres 1’Indqv 
: if SaqoUj ’Vilie ea Cabuleftan, • .presdlftdiB. 
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men: bien i’Empereur felon ion pou- 
voir, & 1’on fut fort fatisfait de lui. ’ 
•^ e j ^ Yr ;i. Ledixiemedc Regeb l'on cam pa dans 
ledetroit ajjeRatHee. a Knee jour Timur 
envoya au Prince C haroc 1c Dodbur N i« 

_ ‘met pour lui faire fqavoir fon arrives, 
LesAvril.Le onzieme de Rcgeb on s’arrera dans 
u n Bourgduquel on partit le mciue jour 
■a neuf heures du matin , & l’on alia a 
Cabul b , ou Timur laifia i’lmperatri- 
ce Tchelpan Mule Aga avec quelqucs 
troupes, dont leschevaux 6c ies mulets 
etoient fort fatigues : il y laifia aufii Mo- 
bachcr pour fe mettre a leur tete , & Its 
conduire a loiGr. 

La nuit Timur arriva a l,t bouebe 
de Jodi Ncu , Canal plein dc poifTons 
Le7 Aviil. qu’i'I avoir fait creufer. Le douzieraede 
Regeb il allacampcraGarban d j Secom* 

. me plufieurs chemins about ifTent en ce 
lieu-la, il y fit baiir un grand Hopital e 
de brique , qui fut acheve en peu de 
temps. 

: LcS Ayril. Lc treizieme de Regeb la Cour paffa la 
1 * montagne de Cheberto f & fon detroit * 

% - ■ a Hameej Detroit, 

| h Cabul j Ville 5c Province. 

c Jobs Net* , Canal bati par Timuti 
d Cahan, Ville. 
e Hoptrai bad par Timur^ 

/ChsbcrtO, monragne* 

& 
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& alia camper dans tme plaine a deux 
lieues de Chcberto, a 

En ce jour i’Empereur frappe ds qvtcl- 
que mauvais regard b , ou de maligne in- 
fluence, fut malade, & ii lui vint aux 
pieds & aux mains des ulceres fort dou- 
loureufes, qui lui lirent perdre lerepos. 
Ce 'mat retarda le voyage d’unjour , Sc 
ce lieu 3 a caufe de cet accident , fut nom- 
ine le camp fee Sc malheureux. Lanuic 
de cemeine jour ilarriva unOfScier du 
Prince Charoc , venant de Herat , qui 
apporta a Timur dec nouvelies agrea- 
bles du Prince fon fils, 

Timur partit de ce lieu le troifieme 
jour dans une littiere pommode portee 
par des mulets , ne pouvant monter a 
cheval j Sc comcne ladouleur augmenta 
encore dans la littiere, les Officiers de 
la ebambre firent des Hfieres de cuir , lef- 
queiles ils attacherent a des batons qui 
etoient attaches des deux cotes du bran- 
card de I’Empereur, Sc ils le porterent 

a Cheberto , Ville. 

b Les Ttircs , ainil que les Italiens, ont la 
fnperftition <le croire qua cenaines perfbnnes 
portent: malheflr a tout ce qU'elles regarelent ; 
& que leur regard eft ft osipoitoraie , qu’il Fait 
tnourir les enfans, C'ell ce que les Italicas ap- 
ptlier.t i! tatdvt seebio. 

Toms ///. P ■ 
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ainfi par ie bas de la Riviere d’un de- 
troit fort fen e de k montagne Sia- 
poutch a qu’ii failok pafi'er. Depuis ie 
commencement de cc detroit jufques a 
la montagne , il faut pafier cefte Riviere 
viflgt-fix fois ; 6 c depuis ia montagne 
julqu’a k fin du detroit, ii la faut enco- 
re pafler vingt- deux fois, 

LeioAvrii Le quinzieme de Regeb les Domef- 
tiques des Reines Sera'i Mule Ganutn , 
& Touman Aga, &cceux des amres Da- 
mes & des enfans de 1‘Erapereur , a»ri* 
vereht de Samsrcande. 11s firent leors 
prefens , Sc affuf event Sa Hautefle de la 
fame des Princes fes fils &: ties Reines. 

Tnrnur envdya Cotioe Timur, Offi* 
cier de Tounran Aga, au bagage, pour 
en ameoer au plus vice les Eiephans. 

Cependant i’jndifpofition de SsHau- 
LeiiAvnl teffe attrifta r oute la Cour , jufqu’au dix- 
feptieme de Regeb que I’onpafTa la Ri- 
viere du detroit , auquel temps Dieu 
. voulut bien le guerir de tomes fes tiou* 
leurs. 

Lei 3 Anil Le dixhuitieme de Regeb, i! monta 
dans une littiere aun lieunommeSusab. 
1 ! prit la route de Bacaiat: b , & carnpa 
au Bourg d’oker c ; dy tnangea unpeu, 
>V a Siapoutch, montagne 

1 b Bacalan, Ville & montagne, 

e Aker, fiourg. 


X 
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& continuant fa route , il campa a Ca- 
ra Bouiac. * . 

Les. Dames du Mirza Pir Mshem~ 
med , cedes de I’Emir Gehan Chao > 
avec les Emirs & les principaux de Bi- 
calan., vinrent audevanc ded’Enipereur, 

& firent 1 stirs prefens. 

Le dixneuvieme de Regeb il arriv* Ler^&vta 
a Semencan b fur les dix heurcs du ma- 
tin : il en panic le merae jour , & alia 
camper a Gaznic. c 

Le vingtieme dc Regeb il paffa a Cul x^tjAvril 
me d , d’ou ii partit a midi, & il arriva 
a minuit au rivage du Fieuve Gihon e 3 
devant Termed. f 


s Cara Boulac. 
b Semencan, Ville, 
c Gaznic , Ville. 
cl Cutme, Ville. 

■e Gihon, oa Oxus, Fieuve.' 
/Termed, Ville fur le GihonJ. 


Tmttr pajje Is Fleuve Oxus. Il eft ren- 
contre par les Princes & Trincejjes ' 
da Sang. 

T E vingcieme de Regeb a neufheu- 
res du matin , Timur -ayant pafTS 
J’Oxus dans un batteau, reneomra a l’au* 
tie rivage ie M irza Oulouchek , le Mirza 
Ibrahim Sultan, la Priiicefte Beghifi Sul- 
tan fa fills, avec les Heines Sera'i Mule 
Canum ,TekilCanum, & Touman Ags, 
accompagnees de tous les Princes , ties 
Mirzas , dps Emirs , des Seigneurs , & 
dcs Cherifs de Samarcande , Sc aiitres . 
qui venoient audevant. de Sa Hautefie, 
done ils furenj parfaitement bien re- 
. §us, Cette foclle troupe , Scpuncipale* 
tnent les Dames, le feliciterent de fes 
conqu&cs , &' jcctcrent fur lui une il 
grande pro’fufion d’or & de pierreries , 
qu’il kmbioit que le fable du rivage du. 
Gihon cut etc transform^ c» or & en 
pierres preeieufis. 

On refta ii Termed * pendant, deux 

* Termed , Viile fur I’OxtiS, ou Ton paffe 

le Fleuve, 

■■■,, v , v, /-i;. .. . Vy./.; ;; y ; y 
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jours, & la Gour y fut regalee d’un fomp- 
tueux banquet par le grand Cherif Alael 
Mule , qui fit de fort beaux prefens. 

Le de Rcgeb , la Cour alia au LeiSAn-di 
Kichiac J tie Ge.ban Chah : lex4au bain 
de Turks 1, ; le »f ilpafla la Porte de fer 
Coluga e , 6c campa it k Riviere dc 
Baric. d Le a 6 ii £ am pa a Tchckedalic®, 
le 2.7 aCouzimondac f , &ie a8 de Re- LsajAvril. 
geb II arriva k Doiirbildgin s , ou le Mir- 
za Ghiir ac venant de Herat eut I’hon- 
neur.de lui bailer les mains. II le felicica 
de ies victoires, lui fit fes prefens, Sc 
jettaiur lui, fuivantlacoutume, del’or - 
& des ptcrrerics. Get Empereur qui 
avoic conquis tarn da Pays , embraffa 
tendrement ce cher fils qu'ii eflimoit in- 
Eminent , & il lecombla de careffes & 
de bienfaits. 

Ce fut dans ce tnerae lieu que le Mirza 
Omar fils de Miran Chah , que Timur 
en partant pour la guerre des Indes avoic 
laiflb a Samarcande , eut Phonneur de. 
bailer Ies pieds deSa Haute lie, qui lui 

a Kichiac de Geban Chah. 

- b Les Bains de Turku 
0 La Forte de fer> Coluga* 
d Baric, Riviere. - 
e Tchckedalic. 

/ Couzioiondac, ... 

g Doiirbildgin, ■ - ■ , 
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fit un accaeil ires favorable, a caufedes 
bonstraitemens qu’il avoir fairs au Peo- 
ple , & de la jufiice qu’il avoit exa&e- • 

( tnent rendue. 

Iez4Avtil Lt tyndi &p de Regeb , Tirau r conti- 
nuant fa route, alia camper fur lebord 
j.sajAvnlJ’urte petite Riviere 3 , & !e 30 dans la 
delicieofe campagne de Keen, t> 

II alia au 03 tdt rendre fes devoirs aus 
torobeaux dcs grands 'Santons Chamfed- 
din c Kelar, & aucrcs , Sienfuke a celui 
■ de fon illufire perei’Emir Trsga'i d’heu- 
reufe memoire s &c puis il vifita ceuxde 
fes magnifiques enfans. II y denieura 
quinze jours, pendant lefquels il fit dc 
gjandes aumones aux pauvres de ce 
LVL ■. Pays-la. ■ L/VL 

Xe « Mai. * ^ en P artlt Schaban , & alia 

5 ‘ * camper au bord dc la. Riviere de Rou- 
dec. e Le 1 f il cam pa a Tchenar f Rebat : " 
Lc Bourg des Platancs : le 16 il paffala 
montagne 6 , Si campa a Cot'ccyurt . li La 

a Petite Riviere nominee Tcmm. 
igKech, patrie de Timur. 

^'-/’'Chanireddm Kelar , 'grand: Ssmton/deTlecJi,"; /,■ 
d Rome de Kech a Samarca'nde, 
e Roudec, Riviere. 

/■Tchenar Rebat, Bourg, 
g Montagne difficile* 
h Coilocyurts 
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ij il all* a Tack Caratchah • qu’il avoie - 
fait bitiir !ui me me : 1c 18 il carapaats 
Kiochlc dc Gehannunaa. b . 

Le s > si fc rend it aiatmifon deplai- LcI 
fm :e dc Dokt Abaci E ; & le Lundiao ... 
de Schaban a neof heur.es da mating il 
afriva au Kiochlc du Jardin de Diicu 
Ch th d, donr le Palais avoir ere achcve 
'de'pub pea : & pour le cofifacrer a ia 
joys Si atixplaifirs, on y prepara unban- 
q>k t KoyrJ , 011 afliflerent les Impera- 
ti ires , cnians de PEmpcreur, les 
Princes' du Sang, ks Emirs , oil Dues, 

& 4 cs Neviaro, ou Princes Et rangers : 
a Is jcttc're'nt tanc d’or & de pierreries 
furSa Haurcflc, poiirle fdiciier de Ion " 
hcureuic arcivee & deles viftoires, que 
U :cne en fur loute parfemee, & quelcs 
OSeiers en fureht tous charges, ; " 

Xc i\ de Schaban Timur fit Ion en- *** isMaa. , 
tree * en la Ville Capitale de Samarcan- ' V 1 1 

derapres qu’il eutete prendre les bains , 

& qu’il cut fait fes ablutions, ii alia vi- 

'M Tael: Carntcliab, '".c^SvF' v ; ' 
h- Kiochlt ite Gdumnima. 

KiocbJi ell nit cabinet en dome , coname fa 
Pavilion de 1* Aurora a Seaux } See, 
f- J'Mvt Abadj msifo'n de .plaifaike* 

^ d Diicu einh , beau Jardin 6c Palais hors ■■ 
dc Samqrcande 

■ : s Eauct' etc ivi-T v 

f iiij. ; 
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liter le tombeau du venerable Santon 
Farcadcatam “ fils d’ Abbas , oil il fir de 
grandes largefies anx Officiers qui dei- 
iervoierit ce Maulolee : il alia enfuitea' 
I’Hopital fonde b par la Reine Tooman 
Aga : apres la Priere de midi il honora 
de fa prefence le Jardin des Platanes c , 
& ie Palais de Nakchidgehan 4 , ou il 
prit le divertiflerosnt des /eilins Sc des 
jeux. De la il ie tranfporta an delicicux 
Jardin de Baghi Behicht* , qui de norn 
& d’efiet eft un veritable Paradis, 11 alia 
enfuke au Palais de Baghi Bolcndf, ou 
les Elephans Sc le bagage arriverent. 
Les Habitans de la Tranfox'iane qui 
n’avoient jamais vu d’Elephans , tu- 
rent etonnes de voir ces grands co- 
lo lies de figure extraordinaire, Sc don- 
nerent des lotianges au Tourpuiffant, 
done les ouvrages font incomprehcnfi- 
bles. 

L’Empereur diftribua aux Princes du 
Sang, aux PrinceiTes, aux Cherife, & 


* Fai-cadcatam fils d’Abbas , grand Santon 
de Samarcande, 

b Hopital de la Reine Tollman Aga. 
c Baghi Tchenai*, le Jardin des Plaranes* . 
d Nakehldgehan, Palais* 

* Baghi Benichr, maifon de plaifance. 
f Baghi Bolend, maifon de plaifauce.' 
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aux principaux du Royaume , fuivant la 
diiTtrence de leur rang & de leur qua- 
liie , les raretes & les richeffes qu’il 
avoit apporrees des Indes. 

II y avoic des pierreries, de 1 ’or, de 
belles Negrefles, de jeunes Negres, & 
d’autres curiofi-.es. 

I! envoys Sarenfc frere aine de Mel- 
lon Can , Prince de Moultan,avec deux 
chaiues d’Eiephans, Scautres curiofites 
des indes , au Muza Mehemmed Sul- 
tan. 

I! fit d’autres prefens aux Emirs qui 
etoient relies cn Tranfoxiane, a fin que 
tout le rnonde parricip&t a fes conqud- 
tes:il permit enfuite au Prince Charoc 
fon fils de retourner au Siege de Ion 
Royaume de Coraflane , fort content 
de fies bomes & dc fies liberalites. 
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;G HAP! T R E XXXIV. 

Tismr fan Lttir is 'grande ijf foJ^Mce 
■ ‘ de Sktxjrcande. 

T' ’A lcoran marque fi form dlc- 
merit qiie IT plus grande prtuve tie 
3a Foi d’un Prince elt qo’il fade ba- 
tir dcs Temples, a Dieu , que not re Con- 
queraat; ,periuad6 : que cette aeuvrerde 
piste ferok 3a couronne dcs meritcs 
qifil avoir acquis dans fes g< series con- 
lesinfideles, & dans fes Gazies, oii 
it avoir mine les Temples des faux 
3>feux , & cxrcrmine les IdoMrres qut 
les deflervoicnt * refcSut de false bad! 
dans S ; atnarcandc unegrancte.Mo^ude j 
■ : : ckpaf|je df gg||fefe Musi teiFiiifefe^de 
cette Capitals, lorfqu’ils allifleroient & 
la Priere du Vendredi , & pour ceuifet , 
il expedia fesovdrcs .pour en jecter les 
. fondftnerss. : .. 

s8Mai Le quiitrieroe jour dU mois de Rama- 
H°% j an .g of > q U j r e rapporte a Tan du Lie- 
Vi e , *.3aLune ecant alors dans !c Lion, 


/ * LMu tk Li«vve, %n doa&e du Calea*. 
drier M0110L 5 
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forcant de I’aipefl; fextil du doled , fiC 
entrant dans i’afpcct fexcil- de Versus , 
les Architects ec ies Ingenieors' choiii- 
fcnt ce terops-heureux psaurk comrnen* 
cer j & les feibijes bacons amenes 
ties Pays etrangers, com me ila ete re- 
marcp^fS, skppreierent a faine v«>ir. des 
chek-d’ceuvres de lgur art & de Iwir 
habilete , rant dans la fblidlte & k 
force (les angles , que dans I’affernxii- 
fe meat dcs tomicmcns tie ce fuper-be 
Edifice. 

Dans le milieu de la Mofqueet’on em- 
ploys deux cens Tailleurs de pierres 
venus d’Azerbijane , de Per fa , 8c des 
hides.- Cinq cens homines ctoient oecu- 

,Ville. ' • ■ ■" - 

1 Plufieurs autres Artifans de diflfetfsk 
metiers auffi amenes de divers endroics, 
donnerent a I’envi des preuves de leur 
induftrie : i! y cut quel re- vingt. quince 
chaines d’lilepbars employes 2 rise? des ' 
pierres tinmen fes avec dcs roues & d*S 
machines », ftdvant les regies, de la Me- 
chanique & dcs forces motmantfs. On 
remit le (bin .de conduire les Ouvriers* 
& deles Lire travailler a u-x. Princes du 

. &r Am 'n<* 



i8o Hjstoire be Timur-Sec, 
pas perdre un moment de temps a finir 
ce grand ouvrage. 

CependantleMirza Mehetnmed Sul- 
tan , qui refidoit ordinaircjnent & An- 
decan a frontiere des Getes , arriva 
avec un grand cortege d’Officiers. 11 eut 
rhonneur de faire la reverence i I’Em- 
pereur dans PHopital deTotiman Aga. 
11 fit fes prelens , & jetta de Tor & des 
pierreries fur Sa HautcfTe , fuivant la 
coutume des Tartares, des Moguls, & 
generalement de routes les Nations 
'i'urques. - 

, • Timur embraffa ce jeune Prince j & 
lui temoigna routes les tend relies qu’il 
pouvoit attcndred’unfibon pere. £1 alia 
enfuite' vifitcr lestravaux, pour animer 
les Ouvriers par fa prefence ; & il ne 
bougeoit ou du College de Canum b , qui 
eft pres de cette Molquee, oudcPHo- 
. pita! de Touman Aga. 11 y rendott la 
JuQiee, tenoit Confcil , & decidoit les 
proces de Religion , & les affaires 
d’Etat qui concernoient le befoin des 
Peupks, & les autres affaires du Royau- 
me. " ' ' ■ : ■ - _ ^ y 

Enfin , ce grand edifice fut eleve 

a Andecan , Ville frontiere de Turkeftan $c 
des Getes. 

b College de Canum , pres la grande Mofquce. 
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jufques a fa parfaite hauteur, par fcs 
foins, 

II y a quatre cens quatrc-vingt c®-: 
lomnes de picrres de tailie , chacunede 
fept eoudeesdehaur. La voutefutrevc- 
tue de grandes tables de marbre bien 
tail lees & bien polies ■, &depuisi’archi- 
traUe de [’entablement jufques au faaut 
de lavoute, ilyaneuf coudees. A cha- 
cun des quatre coins de la Mofquee en 
dehors , ii y a un Minaret. La porte 
mouvante ert dc bronze ; & route !a fu- 
perficie de la tnuraille , rant en dehors 
qu’cn dedans, ainfi que les arcades des 
voutes , font ornees d’une dcriture en 
relief ; & l’on y lit le chapitre dela Ca- 
verne, & autres verfets de I s Alcoran, 
La Chaire a pricker & le Jobe , ou 
on lit les prieres pour le Roi , font- de la 
dcraiere, magnificence : la niche de l’ An- 
te! rcv&uede lames de fer dore , eft 
soil d’une parfaite bcaute, , 

' ■ A pres que le ttiois de Ramadan fift 
paffe , & que la Fdte du Bat ram 1 fut ar- 
rivee , Timur fe rendic au Palais de 
Dilcu Chah b * & ilordonna qu’on y fift 
les preparaufs des banquets magnifi* 


'» Ba'iram, Pete des Mahometans} 
b Dilcu Chah, Palais, 
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ques, & de tomes Fes efpec.es de jeux & 
de divertiffernem. 

L’Jmpcratricc Rokia Canica * don- 
na, en cette occafion uo feftin fi fomp- 
tuettx £c fi delicjeux , accompagne de 
concerts ,5c de dances fi agrcabiev , que 
jamais on n’en avoir vu cie feiiiblables. 

• Rokia Canica , 1’une des Epoufes de Ti- 
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; Von voit dans ee Lhre deux guoms 
it Timur en Georgk : h cmquhe de 
Ia : Sjrie & de 'id Mefapotcmnc : "la grm«> 
de guerre centre Bajazet Bmpereur Qt~ 
toman ; fa pri{e apres la pent de la ba*> 
trill*} & fa mart dam k camp des Tar* 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des caufes qui obligerent Timur a por- 
ts? la guerre dans let Pap d'Imn , 3 ; 

ce(l a- dire dans les parties Occidenta- 
ls d'Jfie. 

S ^S, } U R I’Automne de Pan cfe L’aai4o^ 
i’Hegyrc 8 o i qui fe rappor- * 

1|? te a Pan dcla Souris, le Mir- 
Pjza Miran Chah b conduit par 
fon mauvais deftin , fe ren- 

dit aux environs de Tauris ou eft le tom- 
beau cdePir Omar Naq Chirban, pour 
prendre le divertidement de k chafTe : • ; 

ii rcncontra un Chevreuil qu’il vouluc 
prendre a Sa main ; mais en fe baiilant, 
iltomba decheval, quoigu’ii fut undcs 

* Iran eft PAfle Ocddentale > deptifs J e QU 
hon jufqu’a la mer Mediterrande, ' ' 

'i'/f Mifza fignifie Prince du Sang 5 fils d& ^ 

Prince* ( ‘ '■ 

Miran Chah , fils' de Timor , Viceroi de h 
Hedie^ appellee par I'es Perfes Azerbr jane. ' 

Ce Miran Chah eft PayeuI des Gxands Mo« 
gok qui regnent prefientement aax Indes- ' 

* Ce tombeau eft aux eayims de TaurFs, 

Idle Capitale tfAaeriijag* " ' " ^ ; J 


I ro K 1 £ T O I ii E DE T I M U R*S £ C, 
ni e 1 e u i, aQa kaheJiS'dc I’ AGs>& ia wiolcn* 



Scigncurs.de iaCour, qui dins le .trou- 
ble oil i is etoient } s’arnaflerent confu- 
feiBfertt &ypr<ss de lyi pour .le ioiilager, 
Les evanoiii-fTetnens continusrem pen- 
dant ’trots jours & trois nuits > & loit 
que le Medecin qui letraitoit fut igno- 
rant ou maiicicux , com me on 1 a fbup- 
connddepuis, rf roanquadansl’applica- 
rion dts rcttfetfes j 6c ee Prince fut aHa* 
qadCtfntranfport an cerveau qui iui al- 
Wra?fo-n - s enforte que ce grand Rot 
qiii avdit mainrenti juiqu f alors avcc tant 

dc gloire & d’applaudificment Ihon- 
ncur du Throne de Hulacou * 5 Sc du 
Royaume d’Azcrbijane, par la grandeur 
de fa fuftiee & uc fa liberahte , romba 
darts le maiheur dune alienation d’cf- 

Tantot fur tin fiinple foupcon il re- 
pandoh ie fang d’un 


* Hulacou eft le petit fils de Genghiz Can 3 
qui cut en j?avtage fe Royaume d’Aaettajane . 
lorfaue Genghiz Can pavtagea fon grand Em- 
pir^entre fes enfans. Mangou Caan nermer de 
l’Emnire, etoit le frwe dc Hulacou. 

■ Ce fut ce Hulacou qui wale dernier des Cams 

de Bagdad c:i 
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i! prodiguoii & cpuiiou Ics tbrefors t.e 
yiiizt 5 H faiioit detruire les plus cda - 
bres edifices , &; faifoit pluficurs autres 
aftions ‘tout. a- falx cootralres au bon 
lens & a la dignitc d’un Prince. 

L ? une de ces a&ions qui imrqucrent 
leplus l’aheration de ion jugemenr, fuc 
qu’au commencement del’bte , il panic 
a iiufte de routes fcs troupes.pour alier 
aflieger la V’illc'd.e Bagdad*: ilraaicha 
jour & nuit } faifant deux journees en 
vingt-quatre heures, parce qu’il s’ima- 
ginoit que le feul bruit de fa venue jet- 
teroic lateireur dansJe coeur ; , ( du Sul- 
tan , be qu'tl iibandonnfcrori la 
ntais ies chofes at rivereric tout aurfq-; 
ment ; car lorfquc Miran Gh,ah fur an 
Dome d’tbrahira tlib b , il regut avisde 
Tauris qti’un grand norobre des princt- 
paux da R jyaume s’etoient liguescon* 
ti e jut, ce qui he I’e'mpecha pas de con- 



' raed c qui fgavoit que h faifon nctoit 

Bagdad, * Capitate dlrac * Arabic '/ m' 
Chaldee, 

' h Ihmhkn He, Dbmz a viogbfept lieues de 
Bagdad. 

Sutean Ahmed Gda’if 3 Roi de Bagdad * 
prince Tartare „ 6c Ufurpateur de ce Royaume 
fur les Bcfcendans de JinUcoa Can , pern fils 
& Genghis; Csjx* 
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pas propre pour affieger cette Place, 
caufe de la fecherefle & des extremes 
chaleurs , refolut de s’y defendre avec 
opiniatretc. Cependant les Couriers 
; — * r - — -de Tauris 


arrivoient inceflamment -u- i9 ui«, 
& reireroient les avis de la confpira- 
tion , & m£mc"'dc la revoke des prin- 
eipaux Habitans. L’afTaire prefl'a £ fort » 
que le Mirza deux jours spies i’arrivee 
du grand Etendart devant Bagdad, fut , 
contraint de retourner a Tauris en dili- 
gence , doublant encore fa marche, II 
ne fur pas plutot entie dans cctte Capi- 
tale des Medes 1 , qu’il fit mainbaffe fur 
touj; ccux que i’on accufa d’etre de la 
conjuration , & le Cadi b etoit de ce nom- 
bre. Pendant cette mdme Auromne , il 
foupconna le Cherif « Ali Prince de Che- 
ki d ,°de la Tribu d’Erlat e , dc vouloir 
fe detacher de Tobeiflance -5 & fans en 
spprefondir la veritei, il fe mit encam- 
pagne a la tete de fon Armee , & alia 
piiler 'Sc ravager Ion Pays. . , 

• a L’ancien fays des Medes eft; appelfe a 
prefem Azerbiiane. * • ;!■*" ’ , 

I Le Cadi eft le Juge de la VUIeC 
f Cherif eft un descendant de la Ligsiee d«r 
Mahomet* ^ , 

d Cheki , Ville an midi de la Georgle 3 pres 
la met Cafpienne* 

' 4 Erlatj Tribu Mogole, 

Lorfque 


Est - 


a, 
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Lorfquc les Georgiens, qui par leurs 
Jhoftilites s’etoient deja attires la colere 
de Timur, furent informes du pea du- 
plication du'Mirza Miran Chah a k 
conduite des affaires de fon Etat, ils 
devinrcnt fi infolens , quc pendant Ie 
voyage que Timur fit auxlndes, ils en- 
treprirent de fe revolter. Pendant cc 
temps-la le Sultan Taher, fils du Sultan 
de Bagdad , ctoic avec fes troupes dans' 
la Fortereffe d’Alengicb, laquelle etoic 
affiegee depuis longcemps , fuivant les 
ordres de Timur , par le Sultan Sendger 
fils de Hadgi Scifeddin. c Les Affiegcans 
pour preffer la place de plus pres , avoiens 
bad un gros mur a l’entour , en forte que 
Ton ne pouvoit ni y entrer ni en fortir. 
Cette conjon&ure fit que les Georgiens 
amafierent quantile de troupes j &md« 
me le Ciierif Ali , quoique bon Mutbl- 
man, fe joignit d ces Infideles , pour fe 
venger du pillage que le Mirza Miran 
Chah avoir : fait defon Pays: & avec une 
grofi'e armec ils fe rendirent a Alengic, 

a Le Suita a Taber fils du Sultan Abmed Ge* 
lair* Roz de Bagdad, • ' ■ 

b Alengic , Forterefle pres de NakchEvtm 
Ville d’Azerbijane, au midi de la Georgie. 
.bv.1H&dgt ' Seifeddin * ancien General d 9 Ar* 
mce., jSc Favor! de Timor , qui avoir ere ayec 
lui des y mmm&zemzM deftm eievaugay^ * - - 

TumiJ/l *7 — — ; ... : 
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rel'olus dedelivrer lc Sultan Taber, qui 
fc trouvoit fi prefle, qu'il avoir y pour 
ainfi dire , Fame fur ie bord des levres , *• 
FAr-mee Georgienne etanf entr-ee dans 
leRoyaume d’ Azerbijane, faccagea roue 
le Pays, .pilla les biens des Mutiilmans , • 

& fit toys les defordres imaginable®. 

Au premier avis qu.e 1c Sultan Send- 
ger eut de leur venue , il leva Is Siege 
de devant Alengic , & alia a Tauris ran- 
dre coippte a Miran Chah de cct etrange 
evenetnent, Ge Mirza ordonna auditor 
afon fils le Mirza A bon be ere de ieren- 
quatre oucinq Emirs devant 
j pour rtpouffer lesGeorgiens , 

& empdeher lews defordres. lisne lepui* 

■ xl&st 'fiM!© avec tarn de diligence j, qu’ils . 4 
n’en fuflent prevenus : les Georgiens 
arriverent les premiers devant la Place, 

-a; erntf & 3s ttofesi: 1 ' 'ifeEgie • 

V eoirdlesmains de fiadgi Salehh , & ; de s 
trois celebres Gznaours * de Georgia ; 

Si le defifein de Farmec n’eranc que de 
dtKvm;,k .Sultan Taher , elle e'en re- . , 
tourna spies avoir execute fon emre- 
prife. Gependanc elle rcncontra par ha- 


. : *'fLejs Ozaaotirs , font i 


^rs de cosramellw les Mir* * 


7as font ckez ks Perks :& ks T-ai|ai:ei» 


Li'vre V. Chapitre I. 
iard larmee de Tauris , quiecanc en pe- 
tit nombre, tacha d’evitcr le combat ; 
raais il lui fut impohible, & Parroeede 
Georgie Te trouvant bien plus forte , les 
Oznaours s ? avancerent avcc fierte cotn« 
me a (lures de la vidtoire : ils enfonce- 
rent au premier choc les ailes de l’ar- 
mec de Tauris, & le Gherif Aliapper- 
cevanc Abo»becre% fbrtit du corps de 
bataille, & vint fondre fur lui le fibre 
a la main , en vengeance de ce que fan 
pere avoit ruine fon Pais > maisce jeune 
Prince age feulcment de dix-huic ans., 
1’attendit de pied ferine, & armantfon 
arc d’une bonne flcche debois de nayer, 
il la decocha fieremenc fur le Chcrif, & 
avec cant d’adreiTe, qu’il donna au bas 
dii colct de fon cafque d’or, leque! il per- 
ca, & hfleche demeura fichee dans fon 
col, en forte que ie temeraire Gherif 
tomba du coup, & mourat fur 1c champ b 
Cette a&ion vigoureufe dujeune Prince 
n'empecha pas que les Georgiens n’euf- 
fent l’a vantage : ils defirent 1’armee de 
Tauris a platte couture, & apres l’avoir 
nufe en fuite, iis s’en retournerentdans 

a Abcmbecre fils de Miran Chah , fils de Ti- 

b Mart cits Cfeerif Rq! de Ghaki 9 ^ de • 
h Trlbtt 4'Eriat* ~ ' ' * , ^ r 

R ij 
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leur Pays, & le Mirza Aboubccre le 
fauvade ieurs mains par la fmte,&echa- 
pa de ce danger. 

Ces evenemens funefles etoient des 
fuites de Palienation d’efpric du Mirza 
Miran Chab maiselle fe fit remarquer 
encore plus honteufement par Ies exces 
de debauche aufqaels il fe porta , en for- 
te qu’il employoitprefquetout le temps 
a boire duvin&a jouer audez ; &com- 
nae uri ! vice attire Pautre , il a}la jufques 
a faire des extravagances. Un jour qu’il 
etoit en converfation av-ec fon Epouie 
laPrincefle Canzade.*, il lui die une in- 
jure qui blefloit fon honneur : cette chat- 
te Reine enfutfi fenfiblemem touchee, 
qu’elle mit tous fesfoins a decouvrir la 
iource de cette calomnie, & dans la re- 
cherche qu’on en fit, la vie de plufieurs 
homines & femmes fut facrifiee : le Vi- 
zir me me Dolet Coja b Einac c fut obli- 
ge de s’enfuir feul avec fa femme, Sc 
d’aller a Rei d aupres de Beyan Coutchin, 
laiffant au pillage toutes les acquifitions 

fir* * e *y t V'" 1 

n Canzade, femme de Miran Chab. 

b Polet Coja Einac 3 Yizir du Mtoa Miran 
Chab* • , ' , ; ■ ■ 1 - ,l ": 

c Einac 5 Tribu Mogole® t; 

d Rei 3 Yille deCouheRan^ d. long* 3 r-® 
30 m.lat. au midi de Ghilan. . 1 
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qu'il avoir amaffees pendant Ie temps de 
ibtj Miniftere. L’averfion du Mirza-if 
de Canzade augment.! jufqu’a un tel 
point, que la Princefle outree de depit, 
fut obligee de s’eu aller a Samarcande; 
die y arriva juftement dans le temps que 
Timur ecant de retour de la guerre des Le8Mai 
Indes, cotnmengok a fedelaflerdespei- ; 

nes de ce long voyage , &a s’informer jf^g ama * 
de Petat prefent des affaires de fon Em- 
pire : e’etoit un terns favorable a la 
vengeance de la Princeffe , parce qu’on 
informok .a&uellemeqt Timur de plu- 
fieurs defordres arrives dans lesRoyau- 
mes d’lran, & fpeciaiemem, dans, celui 
d’Azerbijane, par la mauvaife condukc 
du Mirza. Canzade ne fut pas plutot ar- 
rjvee, qu’ellc eut Phonneur de baiferje' 
tapis Imperial dans Ie Chateau des Pia.- 
tanes eile entretim Sa Hautefle de IV 
lienation d’efprit de fon mari, & des 
pk'ntes qu’elle avoir a fake, centre luj : 
e!Ie aflura que fi I’Empereur ne marchovt 
de ce cote-la, le Mirza ne manquerok 
pas de fe revolter, vu qu’il ne faifoitau* 
cun wdes i ordres ni des defenfesde Sa 
H.mtefic, & qu’il avoir epuife lesthre- 
fors d’Azerbijane, & pour fausfaire a 
fes.excesde debauche & a Tes prodiea- 
Jitcs. ' 

' R iij / 
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Ces raifons obligerent Timur, avant 
meme qu’il fe fut repofe des fatigues de 
la campagne , dont il n’etoit de retour 
que depuis quatre mois, a prendre la re- 
folution de porter fes armes dans lea 
Pays d’lran, afin de diffiper les defor- 
dres qui s’yetoient gliffes , fecourir les 
foibles, reprimer les forts , & relever 
ceux qui etoieni tombesfous le fardeau 
de I’injuftke des Tyrans, 



C H A P I T R E IX. 


Depart de Timur pur une empagne de 
[ept ms. 

*TPIm or a qui I’Empire univerfel ds 
**■ PA fie etoit destine, ne fut pas fi- 
tot de retour de k campagne deslndes, 
oil pendant one annefe entiere il avoir 
fouffert les fatigues d’une longue guerre 
contre les Infideles , que fans prendre 
fealeine, il forma la relbiution de mar- 
Cftcr vers les parties Occidentales de 
i l’Afie , oil il fut oblige d’aller par lesyai- 
fons declarees dans le. Chap.tre prece- 
dent. Les Exempts envoyerent auflnot 
des Expres en touteS les Provinces , por- 
ter ordre aux Officiers des Artnees de” 
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preparer leurs troupes, tant de Cavaie- 
tie que d’Infanterie, pour une campa- 
gne de fept annees , « de fe rendre itt- 
celTamment a la Cour pour y recevoir 
les ordres de Sa Hauteffe. 

Timur envoy* a Herat a trois Emirs 
de la Cour du Mirza Charoc , pour 
iignifier a os Princequ’il euca ferendre 
en Azcrbijane a la tdee des troupes de 
Coraffane, & pour porter ordre a 1’E- 
mir Solyma-n Chah de prendre les de- 
Tans , <Sc d’aller au plutot a *1 auris. 

■ Le Mirza Charoc ayalit appris de k 
bouche des Emirs- la volome de 1’Etnpe- 
reur, mit fes foins a ramaffer 1’armeede 
Coraiiane, & l’Etnir Solyman Chah par- 
tit cn nierne temps , avec le^ci'd, Co/a 
Envoye de Timur. A pres que lestrou- 
pes furent en etat, le Mirza marcha a 
leur tete, Sc prit la route de Bdtam ^ $C, - 
de Damgan, 'Lorfqu’il fut arrives. Jad- 

a Herat , Ville Capitals de Coraffane. ' 

b Le Mirza Charoc, fils de Timur. 

c L’Emir Solyman Chah etoit le Yizir ,de . 
Charoc en Coraffane, 

d Eeftam , Ville de Coumes , d’autres di. 
fent de Tabareftan , a 89 d. longit. & d. 
latit. 

9 Damgan, Tills de Coumes, agj. d. Iona.’ 

JC d. iat. 

R iiij 
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geron % il y rcncontra Toukel Carca- 
ra venant du camp Imperial , qui avoir 
deja pafle le Gihon , & qui apportoir or- 
dre a i’Armee de Corafiane de prendre 
la route de Chafuman b , d’Efterahadc, 
& de Sari d , parce que 1‘Armee devoir 
pafler par Beftam Sc par Damgan > ainfi le 
Mirza tourna bride vers Chafumanj 
mais plufieurs de fes chevaux y perirent, 
tant par la difficult^ des chetnins, que 
par les lierbes venimeufes qui font cn 
quantite fur cette route } Sc apres une 
groffe fatigue, il arriva a Firouzcouh.® 
Tinatir avant de partir donna le Gouver- 
nement de tout le Pays de Touran f au 
'Mirza Mchemmed Sultans, qu’il laiffa 
pour cet effet a Samarcande h , qui eft le 
Siege de ce grand Empire : il confirms 

a Jadgeron , Boors de Coraffane tires Ni- 
diabour. 

■k. Chafnman , Ville de la Province de Ma- 
jsendran. 

e Efterabad, Ville de Mazendran. 

d Sari, Ville de Mazendran. 

«,Tirouzcouh, Ville frontiere de Mazendran 
& de Ghilan. 

/ Touran eft route la partie d’Ade fituee au 
Nord du Fleuve Oxus , ou Gihon. 

jfMehemmed Sultan eft fils du Mirza Ge- 
hangbir, ainc des enfans de Timur. 

h Samarcande , Ville Capiiale de la Trars- 
foxiane. 
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dans leurs emplois auprcs du mdme Mir- 
zi plufieurs Emirs, done 1’occupation 
etoic dc defend rc les frentieres, & il 
donna le Gouvernement d’Ancecan 3 au 
MirzaEskender, auxfoinsduquelil laif- 
fa la garde des limites de T urkeftan. En- 
fuite il fe recomroanda a Dieu , & fit 
mettre aux champs le grand Ktendart 
Imperial. Cefut au commencement de Le It0c 
l’Automnele8 de Muharrern, ran8o2.dc to b C e 
1 ’Hegyre, qui lerapporte a fan du Lie- 140^ 
vre , que ce Conquerant fe mit en marche 
pour la campagne de fept ans. La datte 
de ce jour fe rencontranc heureufement 
dans les lettres de Fateh Carib , qui fi- 
gnifient, Conquete facile ; 6c il alia d’a- 
bord camper aCaratoupa 0 ; il paffa en- 
fuiteluvk montagne, &alladefcendrea 
Kech d , oil il vifita les tombeaux du 
Prince fon Fere, & du Chei'k Chamfed- 
dinKelai® : il y diftribua des aumones, 

a Andecan, Ville frontlere de Turkefhn, a 
103 long* 43 lat. pres ha Fleave Jaxartes | on 
Sihon, , 1 

b Les Lettres fervent de no mores, a la mode 
des Hebreux, 

c Carapouta p colUae prks de Samarcande. 

d Kech, Ville de Tranfoxune : e’eft la pa- 
trie de Timur. 

e Ckamfeddin Kdar 5 grand Santon daTraa* 

{omn%* 
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& dc la il fe rendit a Termed’, oil il fit 
la meme chofe dans les tombeaux des 
Chenfs, ainfi que dans celui de Coja 
Mehetnmed AH, grand Philbfophe de 
Termed, Sedans celui del’Hluftre Cheik 
Aboubecre Yemc » & autres cekbres 
Santons, dont il iraplora; les fuffra-ges 
aupres de Dieub pour Je bon fucces de 
fa. campagne, & l’exccution do fes en- 
treprifes, 

; . Il paffa leGihonc, & alia defeendre a 
Baled * 

m pied de la Forterefiede Hendoiiane e : 
il vi-fira- encore a Bale les ■ tombeaux 
des Saints Coj a Okia Chah , Coia Rom- 
; mane. Saltan Ahmed Kezroiiye , EdalT 
layaz, Sefian Thaouri, & autres, dont 
41 implora l’affiftance : & il fit l’honneur 
a I’Etnir Yadghiar Berks Gouverneurfic 
^ Bal%de ioger dans fa maifean. Cel Emir 
' pas des’acquitter de ton de- 

voir , tant a repandre des pierreries & 

& Termed , Yille dc la Province de Saga ni an 
en Tranfoxiane % c'tk le pafflge da i’Oxus au 
contiuent de fes quatre branches. 
b Piece de Timur. 
c Le GHion eft 1© Fieuve Oxus* 
d Bale eft I’ancienne Baftria. 
e Hendoiiane, Chateau de Bale ■ 

/ VEmk Yadghiar BerUs , Gauvcrnetti* do 
Bair. 
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cfe 1’or aux pieds de 1’Empereur, qu’a 
lui fa ire un magnifique banquet , ,&des 
prefens, & de lui donner routes les mar- , 

ques d’un profond refpedt 8c d’une par- 
faite obeilTance. Timur btant parti de 
Bale, marchaplufieurs jours, & campa 
:$;Sa.rek CaraichiDgiarn*;j ou il fut|oinc 
par ia maifondu Muza Cbaroc, & par ■ 

Jes Princeffes Melket Aga b-, & Ghioher 
Chad Aga c , avec leurs enfans, quive- 
noient de Herat. 

II fut fort aife deles voir, & il regut 
leurs prefens & les pierreries qu’elles re- 
pandirent fur lui avec d’autant plus de ; 
plaifir, qu’eiles lui prefenterent Je pe- 
tit Mirza'Syorgatmich qui ctoit ne de 
Melket Aga depths quaere mois fous j 

I‘afcendant de la Vierge , le huitieme 
de Ramadan 8or. L’tmpereur fut tou- 
chede tendreffea l’afpe& duiMirzafon 
pedt fils, qu’il combla de henediftions. ' 

“ L’Emir Acbougad vint en ce meme 
lieu faire Ia reverence a SaHautefle : il 

a Sarek Camich Dgiatrij Village aux frontic- 
e ept e nt r io na Ic s de Coraflane* 
b Melket Aga* femme de Charoc. 

* ' c Ghioher Chad femme de Cliaroc. - * 
d Le Miiria' Syovgatmich , fils de Charoc 
m de Melket Aga/ 

d L’EmJr Acbouga etoft Gouverneur de la 
Villc de Herat* Capitals dc Coraflane* . 
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Jui apportades prefens, & repandltdes 
pierreries a fcs pieds. L'Empereur lui 
fit un accueil favorable , lui donna une 
vefte , & lui permit de s’en retourner a 
Herat. Dela Timur apres un efpnce de 
cliemin, vffira le combeau du ceteSre 
Mufti Ahmed Dgiam % ou il fit dcs au- 
naones a l’ordinaire , pour implorer les 
fuffrages dececelebreSanton : & il en- 
voys de la aChirazleMirza Rouftem b , 
aupres de fon nine le Mirza Pir Mehern- 
med c , avec ordre & ces deux freres de 
S’en slier enfemble du cord de Bagdad.; 
& Sa Hauteftc fir accompagnei Rouftem 
par I’Ernir Scvindgic ar ea deux mille 
Maitres, Timur prit alors le.divertiiie- 
ment de 3 a chaffe dans les plaines de 
Khergherd & de Fepagherda, oil pen- 
dantdeux jours il tua un nombre exceffif 
de bdtes , £c enfuite il continua fa rou- 
te par Nicabour t & par Beftarn, & 
fur le chemin il fit diftribuer desvivres 

Ahmed Dgiam > grand Mufti de Coraf- 
fane. 

h De -Mfasa- Rouftem * ftis d’Omar Che'ik * 
fils de Timur. 

c Le Mirza Pir Mehemmed fils d'Omar 
Che’ik , fils de Timur, 

d Khergherd & Feragherd , plaines de Co- 
raffane , au nord de ce Royaume. 

/ Nichabour 5 Yille de Corafian^ 
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& des munitions atix troupes : il pafia 
par la Province de Rei a Si parKhouvsry 
& iorfqu’il futcampe au Bourg d’Afva- 
nec c , il y fin joint par'Ie rVErza Cha- 
roc, qui fuivant fes ordres etoit venu 
par la route de Mazendran. d 


Suite de I'Hifteire de l' Emir Soljnidt! 

Cbah , qui avoit pris ic, devans. 

T ’Emir Solyman Chah , qui fui* 
“"'vant les ordres avoit pris le che- 
minde Taurisavant Jcsautres, etant ar- 
jive a Re'i , apprtt de Beyan Coutchin 
Gou verneur de eette Ville , I’alienadipn 
d’efprit du MirzaMiranChab, &ne fe 
croyant pas en furete s’il fe rendoit con- 
fidermncnt aupres de cs Prince , il re- 
foluc d’aller a Hamadan * at tend re de 
nouveiles difpofitions > mais le Miizi 

a Rei, Ville de Couhefhn, 
b Khouvai* , Bourg de la 'Province de Coil-* 
heftan. 

* A’ivanec , Bourg de Couhefhn. 

*.d Mazendran, Province au midi de : la' 
Cafpienne* . , 

# Hamadan Ville de la Province de Cc>uhe£ 
tan# a S3 d, long* 35 d* 30 m. lat. 
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Aboubecre ayant tenu Confeil avec les 
Emirs de fon pere, ils ecnvirent tous 
de concert unc lettre a Solyman Chah , 
par laquclie ils I’inviterent a vcnir a 
Tauris, I’afTurant qu’il y recevroi: rou- 
te forte de fatisfa&ion 5c debon accueil. 
Sur cette promeffc 1’Emirs’y rendit , & 
menagea fibien l’efprit de M Iran Chah, 
qu’il I’obligea a partir deux jours apses 
avec un cortege nombreux , pour aiier 
audevant de 1’Empereur ; pendant que 
Je Mirza Aboubecre donna a ee brave 
Emir un magnifique repas dans la prai- 
rie dcConitoupa *, Stnee hors de la Ville 
de Tauris :il I’honora auffi d’une vefte, 
& lui fit prefent de plufieurs beaux phe- 
vaux , pour attirer fabienveiilance , ainfi 
qu’il fit au Seid Coja, quiaccompagnoit 
I’Eniir Solyipan Chab , 6c ils allerent 
enfemble a Carabagh. bLorfque Timur 
eut paffe Ret Chehriar , le Mirza Mi- 
lan Chah arriva aucamp Imperial 5 mats 
il nc put obtepir d’audience jufqu’au 
lendemain, Ce meme jour A man venant 
de Ghiraz arriva , & offrit .les prefens 
que le Mirza Pir Mehemmed fils d’C^ 

. 0. Comtoupa » prairie hors la Ville de Tau- 
rls. 

h Carabagh 3 Ville d’Anan* an midi de la 
Geoigie, • 
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marCheik envoyoit a Timur. II fur tres 
bien rcgfl , & iieut i’hooncurde baifer 
le tapis Imperial. Le lendemain le Mir- 
zaMirari Chah eut i’honncur tie baifer 
les picdsde I’Empereur. 11 le mit age- 
noux, &c offrit fes prefens 5 mais il ne 
fut pas .regarde d’un ceil favorable, a 
eaufe des faut.es qu'il moi t co.mmifo , & 
il n’eut aueune deniofiflration de bien- 
veillance. Timur cnvoya aTaurisavant 
lesautres, Timur Coja filsd’Acbooga , 
& Gelaleliflam , pour informer des 
deportemens du iVlirza Miran Chah : 
ces .deux Commiffaires iuenc ari eter : & 
Her a leur arrivee les principaox Cifii- 
ciers & les Lieutenans dece Muza, & 
ilsfe fircnc appqner lesRegi'ircs du Di- 
van. Il* y (cpwerent deux portions des 
revenus de quatre atmees qai apparie- 
noient au Divan de I’Empereur , & que 
Sc Miizaavoit diffipes & diftribues mal 
apropos, & ils raycrent ces parties fans 
les vouloir paffer ; mars comtne i’on 
avoir fait connoitre a la Cour , que la 
principale caufe du defordre de la Pro- 
vince vecoit des execs du Mirza , & qu’/I 
■n’etoic entrecenu dafcs cate paffiorj li- 
bertine que par I’inft tgarioti d’ancfertaiii 
nambredc Muficiens debauches, & att- 
ires, qui n’avoient point d’autre occu- 
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pation qoe de menager des parties dc 
plaifir & d’ivrognerie : que cesparafites 
ne bougeoient d’anpres da Prince ,Scne 
ccfioienc de lui fournir de nouveaux fu- 
jets-dc debauches. L’Empereur deJivra 
un ordre abiblu a ce qu’ils fufi'ent tous 
pendus fans exception aucune , pour i’cr- 
vir d’exemple auxautres ; ainfi tous les 
Favoris de la Cour du Miiza furent ar- 
retes : on n’epargna pas ir.eme les plus 
habiies hommes du fiecle qui etoienc 
decenombre, comttic l’incomparable 
Moulana Mebemmed Couheftanr ,fice- 
lebre dans toutes les fciences , Sc fi ha- 
bile en Poefie, dont la converfation & 
la raillerie agreabie I’avoienc fait palfcr 
pour la merveille du terops , ainfi que 
piufieurs autres habiies Muficiens. 

Timur etant arrive a Sukania a , y don- 
na audience a Muzaffer de NeteuZe „ 
venantd’Ifpahan, qui lui prefenta quan- 
tile de bijoux Sc de vafes precieux , Sc 
baifa le tapis Imperial. Timur cominua 
fa marehe vers Garabngh par le chemin 
de OaraderrasSc d’Ardebiie & : il fit la, 

„ a Sultania , autrement nominee Congorlaa 
Yille frontiers d’Azerbijane 5c de Couheftao. 
b Neteuze, Yille pres de Cachan, 
c Caraderra 5 montagne. 
d Ardebile* Vijte frontiere cl® 

Gjilan, ■* 

chaiT# 
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chaffe dans les plaines de Moucana a 8C 
d’A&am b , 2c ii campa fur les bordsde 
la Riviere d’Arane c , furlaquelle ayant 
faic conftruire un pant de batteaux , il 
la t raver (a heureufemenr le lendemain, 
£c fc rendic a Carabagh Arran. Ilydif- 
iribua les quarters d’hiver a fes trou- 
pes , & ordonna qu’elles les priflent aux 
environs de Cotourkint A , oii eroit la 
Horde.Sc Seigneurie d’Oniaitaban. Ge 
fut a Carabagh que le Mirza Abcubecre 
Sc l’Erair Solyraan Chah eurenc I’hon- 
neur de fairela reverence a PEmpereur. 
& que tous les Emirs & principaux Sei- 
gneurs de la Cour du Mirza Mtran Chah,’ 
& les Generaux de fon Armee, firenr 
des prefens a Sa Hauteffe , dbacun fe- 
lon (bn pouvoir. 

. Nous avons marque comme le Che- 
rif Aii Roi de Cheki , de la Tribu d’Er- 
laE, s’etoic ci-devant uni avec 1’armee 
Q^prgie 1 qne;.::cpmpentiilet<>k yem aux’ 
portes d’AIengic , Sc comme il s’etoic 
jette avec ardeur dans cemiferable par- 

* Moucan > Vi^le d’Azerbijane; 
h Adam, Villa d’Azerbijane, 
c Arane. , Fleuve, froatiere d’Azerbijane,. A 
d Artan. . ' . .. • 

d Cotourkint, SaJgneurie & Horde.. d’Oawr- 

7 me II A $ 
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ti, oil il avoit perdala ?ic par les teams' 
du jeune Mirza Aboubecre fils de Mb 
ran Chah. Depais ce temps-laleCherif 
Sidi Ahmed Mon- fils, qui avoit pris ies 
throes du Gouyernement , totriba dans 
line extreme inquietude, craignanc que 
]a faute de Ton ;fkasc'.>n£ iai : attirat avec 
juftice la vengeance des artnes de Ti- 
mur : cette reftexibn robligea a cher- 
cher la protection de i’Eoiir Cheik 
IbKibkn b , Roij de Gbirvan, Scde fe 
Tefugier aupres de 'lui , parce que cet 
Emir etoit honors de 3a favour particu- 
liere de Timur qui 1’aimoit a cattfe de 
fa-fiincerite Vi & ,1c diftinguoit entre fes 
,y%u F s,Oiieie» : miii c© Roi de 
Cbir.van , ple,in dejc©nfi»nce en la bom e 
d'erEiBpereurj mem leGfaerif.aoipied 
du Throne j en'dcffein de demander 
ibn pardon*.. §£ d’tebxenir pour lui 1 bon* 


L’Eropereur piein de clemcncc voulut 
bien lui donned cecteinarque defpn kf- 

/ m Le Clierif Sidi' Afimed Uoi de Ci beki , 

fils de Sidi AH de ]» Tfibu ,» 

, • f de Cbirvan , far k, 

l>ord de U mex Calpienae. 
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fe£Hon j Sc non fculeraent il pardono*. 
nuCherif enfa confident ion, raaisrafi- 
nie i] lui fit. un bon accueii , 5 1 outre tout 
ceiaille confirms dans laPrintipautede 
Cheki que poffedoit autrefois ]e Cherif 
Alifon pere. LeCheilt Ibrahim enqua- 
JM'de Roi dfe Cbirvan, fitauffifes de- 
yoirspamcaliers, Sc pour temoigner It 
joye qu’il reflentoit de la venue del’Em- 
pereur dans fon Pays , il prepara de 
grands banquets, ficfit ruer une fi gran- 
de qtrantke de chevaux & de moutons , 
que tous les Cuifiniers de la Goar ne 
fuffirent pas pour les cuire , ilfallutque 
les Tavachis les diftribuafTent aux S©1* 
dacs, quien vinrent about, Sclesremt- 
rent entre les mains des Ecuyers , pout* 
drrepreferit& aux tables. Ildonna outre 
cela le regal de tous les autres plaifirr 
qui accompagnent ordinaire tnenc les 
fdtes celebres ;& enfuite iloffrk fes pre- 
fens , qui confiftoient enanimaux rares 
en beaux garqons , en belles filler, en di- 
verfes etoffes , en ceinmres d’or Sc dfe 
pierreries en plufieurs fortes de cuiraf- 
ies&d'autresarmes ; Scpourcouronoer 
le tout , il prefenta fix miile chevaux d’un 
prix exceffif , & d’une bcaute extraordi- 
naire. ■ ■ 
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CHAPITRE IV. 

Reception de bonnes notevelks .ds diver - 

/«• jMm. 

■p E ndant que ces ehofes fe paf- 
foient y 1’on regut des nouveHes de 
divers endroits , qui toutes etoient fort 
avantageufes. L’on apprit entr'autres 
ehofes la mort de Timur Cotluc Aglen *, 
qui s’etant refugie aupres de Timur , 
apres ladefaite8c Jaruine deTocatmich 
Can, avoit ete etabli fur Ie Throne des, 
Cans de Capchac & de l’F.tnpire de Tou- 
chi par la.protedfcion de Timur, 6c qui, 
par une ingratitude fans £ga!e, oubliant 
toutes les graces qu’il en avoit regues 
avoit ofe fe revoker contre lui , 6c lui. 
declarer la guerre : on apprit , dis-je, 
ayec joye la more de ce Prince ingrat, 
swnix que L’avis de I’etatpitoyable ou fe 
trouvoit le Royaume de Capchac par 
les (editions 6c par les guerres ir.teflines. 

L’on euta.vi$ en meme temps que Ma- 
lek Ezzaher Barcoc fc , Roi d’ Egypt e 6c 

a Mort de Timur Cotluc Aglen , grand Can 
de Capchac. • 

b Mort de Malek Ezzaher Barcoc » Rot d’E» 
gypte & de Sy,rie. 
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dc Syrteavoitpafl'e de cette vie a l’au- 
tre : queia difcorde s’ecantglifleeentre 
Ies Emirs & Maine! ucs, i’afFaire s’e- 
toit terminec par une guerre civile, dans 
laqueile piudeurs des principaux Emirs 
avoient etc mafiacres : queFarrudge fils 
deBareoc*, declare header 6c Succef- 
feur du Royaume, n’avoit ni credit ni 
autorite , & que ies Royaumes d’Egypte 
Sc de Syrie etoient entieremenc tombes 
en corabuftion. 

II vine auffinouvelte dels Chine, que 
Tosngouz Gan b Mart re de ce grand Em- 
pire, on ii regno it depths un long terns, 
projfeflanr la Religion Idolatre, etoic 
mof c ,S£ que les dlsinois revoUes sivcdenJ: 
jette le defordre dans le Royaume. 

L’on apprit auflj que Kezre Coja 
Agleii 0 RoideGete , avoir payeletri- 
buc a 1’ Ange Izrael , Sc qu’apres fa more 
la dillenfion s’ccant mile emre fes qua- 
tre fils, Chamadgehan , Mehcmmed 
Aglen.Chirali, & Chadgehan, par Ies 
difeoms de certains feditieux. 

■Mr- 

f- : ■: ■r, : 

% Farrudge fils de Barcoc lui (accede. 

B Mott de Tangouz Can , Empereur de la 
Chine* 

c Mbit de Kezre Coja Aglen > Roi des 
Getes.. 

XI laiffe quatre fils- 
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L’onrequt nouvelle dans leraeme jour 
que le Mirza Eskender fils d’Omar 
Cheik * , etoir parti d’Andecanalat&e 
de fes Emirs & de Ton Armee, qu’iletpit 
entre en Mogoliftan, & que par la for- 
tune toujours beureufe <fe Timur , il 
avoir eu i’avantage far les Mogols, & 
les avoir defaits a platte couture. 

Ces nouvelles avantageufes sux deft 
feins de notre Conqueranr , arrivant rou- 
tes en un meme jour , remplirent de joye 
les occurs de tons les bom & affetv 
tionnes fervitcurs de l’Empereur & de 
1’Erar. 

Mais comrae I’affaire du Mirza Es- 
kender eft confiderable , Ton a juge a 
propos d’en faire le recit. 

La differ! Gori s’etant mife parmi les 
Peoples deGere b apres ia morrdeKez- 
re Coja Aglen , le Mirza Eskender pour 
pro liter d’une occafion fi favorable , ra- 
majTa les troupes d’Andecan ; & quoi- 
qu’il ne fur age que de quinze ans t il fe 
tnit a leur tete accompagnd des Emirs,. 

# 

v Le Mirza Eskender fils d’Omar Cheik „ 
rem porte une Vi&oire fur les Mogols. 

h II femble que 1’Autcur ne merte point de 
difference entre las Gates Be les Mogols 9 foit que 
ce felt en effet la me me a ft ion, ou bien que les 
Mogols habitaffeat alors le Pays nommt Gete* 
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tie fa Qour y &;dc.ccjax qui fuivant les or- 
dres de Timur , gavdoient ies fromie- 
resde Gete, St i! entra hardimenc dans 
les terres des Moguls. Lorfqu’il fut ar- 
rive pres deCachgar, Scqueles Emirs 
Peurent joint, ils s’avancerent tons en* 
femfeic, Sc allerent d’abord piller&ra- 
vager la Ville d’Yarkent : ils palferenc 
plus avant , &: en firent autant a Sarek 
Camich®, aKelapine d , aAligheul e , a 
Yar Courgan f , a Tchartae s , & a 
Keioiic Bagh h : ils arriverent cnfuite 
d la Province d’Aoiidge * , & les Peu- 
p!es qui avoienc Ieurs Hordes en ces 
quartiers , venoicnt prefque tons au- 
devant dYux avec Toumiffion & obeiT 
fance. Ils prirent caprifs ceux qui en 
uferent autrement , & ils les enunene- 
rentavec euxdac6ted’Acfou K : ijs af- 
fiegerent cate Ckadelle , qui etoit ex- 
tremement forte ; & aprcs de grands 
travaux, iis s’cn rendirent les maitres : 

a Cachgai'j Ville Capitals de Turkeftan. 
b Yarkent, Ville de Gete. 
e Sarek C.araich , Ville de Mogoliftan. 
d Kelapine. Idem . 

f Yav Coutgau, Idm.' 
g Tchartac. Idem. 

% Keieiic Bagh. Idem, 
i Aoiidge, Province de Mogoiiflan.' 

T Acfou, Forterelle qui a trois fhateati* . 


qui 
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die coaGftok en trois Caieife x 
cornmuniquofcnt. i’un a 1 ’autre, & eJJe 
etoir eftknee ft force , que les Habuansde 
routes les Provinces d alencour la con- 
hdc roient coo -me un afyle allure dans 
les temps de guerre. D’abord le Mirka 
Ufaw* 


* Or - 

campa avec fes Emirs dans' Jes dehors de 
la Place, & s’erant prepare al’atfaquer 
vigooreufement avec des fappes , des 
echelles , des chariots, desbeliers, & 
autres machines, il lui fit donner des 


aflaut? confecutifs pendant pres de qua 

i k 


.■rente jours, apres lefqueJs les Aflicges 
furent obliges de ferendre ; &pourcet 
efFet ifs envoyerentdes prefens au Mir- 
za, & fi.rent lortir de la Place piufieurs 
Marchands Chinois fort riches, quis’e- 
toienc renfermes dedans avec leurs. ef- 
fets. Les Habitansd’Ecfou racheterent 
leurs vies par lefacrifice qu’ils Brent de 
ces Marchands. LeMirza envoys faire 
des courfes a B» 6c a Coufan. Bar eft un 
lieu frais propre a pafler l’Ete, & Cou- 
fan eft un lieu chaud propre a pallet Pm- 
ver - Les Coureurs piJSerent ces deux 
1’iHes, &emmenerent captives la Prin- 
cefleEpoufede 1’Emir KezreChah 
mceHadgi Melik Aga*, & fa fiileJfan 




* Prife de la Reiae des Moguls Hadgi Melik 
Ap 3 * ' - ' ■■■ ' V 


"Melik, 
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; Melik *, & autres Dames.* Enfuire ils 
alierem piller !a ViiledeTareinb, done 
: ils emmenerenc les Habitans en capti- 

I vite. Apres ces conquetes lc Mim.Es- 
‘ kender panic d’Acfoii , & alia jufqu’a 
'J Cotan. c C’eft une grande Ville qui eft 
| eloign^s de foixante - tine journees de 
| . Cambalecd, Ville Capitale de la Chine 
Septentrional e , nonimee Cata'i c , ou 
I 1’on trquve de;reao. , fic’.un Pays habit#. 

I Stflori/fant ; car y fant compter deCo- 
| tan a Cara Cojaftrcme-einq journees : 

I de la a Tcrcaoul g front ierc de la Chi-. 

: i ne 9 oil ell la grande muralle fituee en-" 

. tre deux montagnes , t rente- une jour 

I ' ndcs. 11 y a une grande pos te a cette mu* 
raillc,Ot pltsGeurs Yam Canes, h Ce font 
4es Hoteileries pour loger les paflans » 
& il y a tdujdurs en ce lieu une troupe . 
de gens de guerre qui gardent la fron- 
I - tierc Sc i’entree de la muraille. De LI 

i{ 4 Ifan Melik, fills da Roi des Mogols. 

1 ■ ' b Tarem, Ville. '' ' ' . ■ 

I * Cot^n, grande Ville Capitale duRoyia- 
I B58 de memo nom. 

I A Cambalec eft Pequin, 

I * Cata'i eft la Chine feptentrionate. 

* > ROUTE A LA CHINE, . ' * 

i f Cara Coja , Villa de M&goiiftan. ■ 

f TetcaouU Ville frontiere tie Mogotiftan." 
h Yam Canes , Hoteliers de; 1* Chine. . 
Torn I/I. : Tf‘ 
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a Ghendgian Foii 4 , qoieftunedes ViU 
lcs de la Chine, il y a cinquante-une 
journees, Sc quarante delaiCambalcc. 
11 y a auffi quarante journees dumSme 
lieu a Nemna'i. b L’on tient pour allure 
qu’il y a unc autre route , par laqueile 
on pcut aller de Coran aux ffontieres 
de la Chine en quarante jours ; caais il 
ne s’y trouve point d’habitation , les 
fables y font fort incommodes , Sc I’eau 
quiletiredespuits, quel’on creufedans 
ccs deferts , cfbveritablement fort pen 
profonde en terre, mais eilc eftcrapoi- 
ionnee Sc venimeufe en plufieurs en- 
droits , Sc elle fait mourir les anirmux 
qui en boivent. Cequi eft etrange, eft 
que de deux puits peu diftans 1’un de l’au* 
tre, l’eau del’un eft mortclle , Sc l’autre 
eft parfaitement bonne. . De Cotan c a 
Cachgar il y a quinze journees de che- 
min , Sc de Cachgar a Samarcande il y 

a Ghendgian Eou > Ville de la Chine Sep* 
temrionale* 

h Nerrma'f > Ville a quarante journees de 
Ghendgian ’ ] 

HIST A N C E & 

c De Cotan a Samarcande il y a quarante 
journees , 5c de Cotan a Cambalec il y en a 
cent cinquante.fept : • done il y a en tout cent 
quatre - yingt- dix-fept A journees de chesain dc 
Samarcande a Pcquin* 
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Choifit deux troupes, chacune de neui 
Detnoifeiles Mogoies despKis^arman- 

l e rEmpereor par te* Cheik Yefabul : f 
envoyaW la meme vo> c neu lb :^oi- 
fel!es & neufche vaux qu Mrt'za-iVlenem- 
■mcd Sultan', qui etant cxtremerneat. 
cheque centre lai, retofa fee 
";;-|Scaufr de cette dtfcorachk^je It 

'iililza Mehemmed Sultan ttou , cn 

Turkeftah amrnne Aridee F«f l^v 


OlC raiic ■ m fcjuw i v ■ ■. ^7^;; * - ' m 

kender aofieu de 1’attendrc, 
devoir, prides devans, &>■ avanca o^ns 
le Mogoliftan en toute diligence , pour 
ne pas fervir fous Mehcmmed Sultan. 
Cela luiattira fahaine, en forte qo il ne 
vouiac pas recevoir^es prefens » 
tourfia a Saroarc?,nde avec .on rroee , 
fans avoir rien pu executer. 

Lorfque le Prititerops fut venu,le Mir- 
za Eskender vevint a Andecan , d ou il 
™ it le chemin de Sacoarcande, pour y 
voir Mehemmed Sidra n ; mais slappric 
& Ackiotel 4 que ie Mirza, fort m* 

a De nombte 4e naif affeAe par Us^Mogols; 
b Ge« & Mogoliftan eft la me«e chofc. 
g Andecan, Ville frontisrc de Turkeftan. 
d Ackiotel , montagne. 
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te centre lui , avoir deflein de le faire 
arrlter. Cet avis* |oinc au deflein qu’Es- 
kender avoic deja forme de fairs quel- 
entrdpri{e';de ; '-|eitfie homrne , 1c fit 
cotter endp fiance, il retouraa a Ande- 
can . Se entra- dans le Chateau j mais les 


cette maniere d’aair du 


d’Andecs®, & ea afliegerent 2e Cha- 
teau j ce que voyant le Mirza Eskender , 
il for tic, il lear ayaat parlfi avec dou- 
ceur, il alb log - dans an jarduj <vnf« 
truit par le Mifza Omar Gheik.- Alors 
les Et ill’s irrctereni fb Ooroeftsques, 


i.5aroarca.t!cle . mcc les- Omciers de'ist 
'M&ifcn, On . lui livra ce Prince au bord 
de la Riviere de Couhec * j & l’ayanc 
fait lief, ilfitmourir fon Atabcc b Beyan 

Timur filsdc Bikidgck, am: vingt-fir 
de fes Domeftiques. ' . ' 

* Couhec, Rtyiere. , ■ . 

b Atabec eft le Gwmneur d’un Prince* 

Tiij ■ 
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C.HAPITRE V. 

JWmhe de Timur en Grngic , & ** 
dctroit df Conte® &* 

T Imur ayant deffein de porter la 
guerre cn Georgle , pour ° eir au 
Preceptc de 1' Alcoran, qmenleigne de 
faire autant que l’onpeut la guerre au* 

gens des Religions contratres a la Mu- 
fulmanc » il en fit les prepat ati s , v 
ver de Tan 801 , ctant encore campea 
Carabagh Arran. il donna uneve^au 

Chcik Ibrahim de Chirvan, & une a 

d’Ayantccursvtrs , amquels d ordontu 

rkorendre desvivres pour dix purs, 
aeprenorc ui,a r 1’Armee & le 

il voulut que le rare ue j 
baEape' detacuraflent en ce men 
il Ilf joindre lesCourcurs ayecles 1 M»r- 
ic fJ enfans ; & etant arrive a la Ri- 
i^L r5rus V il la traverfa avec fes 
troupes fur un pontde batteaux qu’il y 

* Citus, cuAbsor, Rivi«e qai £e j««e dan! 
PAtane, ftontiere de Georgic. 
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fit banr, ilfut joint pea de temps aprcs 
par le Cheik Ibrahim de Chirvan , Sc 
par le Cherif Sidi Ahmed , Prince de 
Cheki qui fe mirent a la fuite de la 
Cour. 

L’Armee Imperiale pafla par Cheki * 
& pritlaroute du detroit deComcha b , 
oia etoient les habitations deslnfideles j 
& comtne ce detroit etpit plein de bois 
touffus , dont les arbres etoient extre- 
metnent ferres Sc cntrelafles , les Sol- 
dats eurent ordre de les abbattre pour 
fe faciiiterunpaflage •, & a coups deha- 
ches&de fries, ils firent uneouverture 
longue de dix journees de chemin, Sc 
d’une largeur capable de faire marcher 
cinq iou fix Compagnies de front. Pen- 
dant ce temps-la, il neiga 1’efpacc dc 
vingt jours confecutifs j mais cela n’era- 
pecha pas Timur d’arriver avec Ion 
Armee aux habitations des Georgiens : 
on jctta le grand cri Allah Ecber c , & le 
fabre a la main on donna far ]es Entic- 
mis avec rant de fureur , que bientot 
la furface de iamontagne, que la neige 
avoir rendu blanche, devint par lefang 

. a Cheki , Viile frontiere de Georgie, 

b Cotncha, detroit en Georgie , apparteaant 
3U Prince Comcha. 

e Allah Ecber, Dieti eft le plus grand. 
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de ces Infideles , aufli rouge que'..?? -o 
champs femes de tulipes Sederenoncu- $ 

les ; on ne fit point de quarticr a tout ce 
quel’onrencontra, &ccuxqui parurent 
dilparurent auditor. Le Chef des ; j 
fourvojds j qut accufent de fauffete la> 
croyance du Jugement dernier, & qut . 
fenomaioitComcha,fut oblige d’aban- 
dormer fes .biens & la famiiie, & de 
prendre la fuite. Nos Soldats fc pour- 
luivirent jufqu’au detroit d’Acfou *, 8c. ; 
revinrent avec quantite de bceufs & de- ; 
moutons, & d’autres hefdaux. A pres k 
fuite de Comcha, &faretraite_dansles 
bois, Poo mit le feu a fes maifons 
l’on pilla& ruina toys fes Villages } Sc 
I -dautant qae le vin eteit- abfolument ne- ; ! 
ceflairc a ces Peoples, & que Ses hom- 
ines , les femmes , 5c Euecmies petits en- 
fitns y etoient fi accoutumes, que ceux 
memes qui alloient mourir , vouloient 
qu’on enterrat du vin avec eux dans leur | 
tombeau ; qu’ils ordonnoient par leur 
Teftament , qu’apres leur more on lavat j 
leurs corps avec du vin , & que leur cer- ■ 
•ueil fut de ceps de vigne. Cette confi. 
deration fut caufc que pour les ipcom- »j 
moder dayantage , & pour les ruinerde 

_ * A«fo* , detroit d« montagna en Geot- 
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fond en comble , Ton diftribua les vi- 
gnes entre les troupes , aui montereat 
iur les montagnes, & deracinerent rou- 
tes les vignes qu’ils avoient eu bien de 
k peine a culcivcr : ils abbattirenc auffi 
les autres arbres , Been pelerent quan- 
tite. Ils raletcm enfuite les grands edi- 
fices de ce Pays- la , & principalcmeat 
les Temples ob ils faifoienc leurs adora- 
tions defagreables a Dieu : cs qui eft dc 
retnarquable, e’eft que pendant l’hivcr 
de l’annce precedence , quiecoit Pan du 
Leopard, Timur etoit dans les Indesa. 
Deli & fur Ic Gaoge , ou il faifou k 
guerre aux Guebres , & ruinoit leurs 
Temples d’ldoles : & cet biver, qui eft 
Tan duLievre , on le veil faire en. Gcor- 
giij Ja mdme guerre de Religion* &ab- 
bata-e les Temples des Georgiens. Le 
Poe'te dit qubl avoit un pied fur les 
fronticres Orientates de 1’Inde, & l’au* 
tre fur les limitcs Occidentales du Pap 
WEnin.'*: ■ 

3**Ariran » ProTinf* <ntre la Gtorgle &■ ■ 


Retom de Timur da de trait ds 
Comcha. 

I m u r ayant demeure pres d’un 

mois dans ce detroit, St fes Sol- 
dats en ayant parcouru toutes les tnon- 
tagnes Sclesdefiles, Scs’enetancrendus 
ies maures , apres qu’ils eurent tue no 
nombre infini des plus braves Oznaours , 

■ ijue Comcha leur Prince fe fut retire fi 
loin que Ponn’eut plus de fes nouvelks, 
Sc que le Pays ennemi fut entierement 
ruine. Outre cela , la violence du froid 

■ <pi etoit extreme , Sc les chemins qui 
etoient fermes par la neige , les ayant 
excreraement abbattus , ies^ chevaux 
n’ayanr plus a manger que i’ecorce des 
arbres , plufieurs meme etant morts de 
fairn, Timur refoiut de. s’enretourner; 
i! repaila la riviere de Ciius , SC revint 
glorieux a Carabagh , ou il rentra dans 
fa rente Imperiale aux acclamations de 
tous les Seigneurs & Princes de fa Cour. 
La joyede ton retour fut augmentce par 
la naifiance d’un fils que Dieu donna 
au Mirza Calil Sultan f il fut Homme 
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Berkui * , St I’on paffa plufieurs jours & 
Ten feliciter , & a repandre de l’or Sc 
des pierreries fur lui : i’on fit des ban- 
quets & des jeux accompagncs de mu- 
fique , pour celebrer la joye de cette 
heureufe naiffance. On ne lailfapas auf- 
fitot apres d’expedier un ordre fulmi- 
nant, pour fa ire leproces dans le grand 
Confeii de guerre a ceux qui n’avoient 
pas fait ieur devoir dans la bataille que 
le Mirza Miran Chah donna aux Geor- 
giens aux environs d’Alengic b : ce fut 
Je Mirza Charoc qui eut la commiffion 
de cejugementi & apres avoir examine 
routes chafes , conjointement avec ies 
Emirs du Divan, ils dreflerent un me- 
moire ai’Empereur, pour luiprefemer 
1’interrogatoire avec ies informations 
•& ies preuves : fur quoi Tim.'jr ordonria 
d’executer le cMntnent porte par les 
Loix de Genghiz Can. L’on donna Ies 
coups de baton accoutumes a Hadgi Ab- 
dalla Abbas,, & a Mehemmed Cafgan : 
ily eutun ordre pour faire mourir Yum- 
ne Haruza't Aperdf, qui avoit fui le pre- 
mier } mais les Chairs Zades enfans de 
J’Empereur ayant obtenu fa grace, ilen 
fut quitte pour les coups de biUon de- - 

a Berkui, fils fie Calil Sultan. 

h Alengic, Fortcr?ffe j>r?s fie Najtcfaivan. 
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vant & derriere ^ & un chtcan de ces 
tfois Seigneurs fut taxeatremechevaux 
d’amcnde. L’on taxa auffi, qui sfcinquan- 
te,qui a deux cens,.'&;qiirat?^?eenS^ 
cHevaux , les principalis Ofocers du 
Mim Miran Cbzhl leiquds ckcvaux 
fur ent diftribues mx Solders <pi ptoiens,. 
a pied. 

. Timur fit bcaucoupde graces Sc dlion-' 
neurs au Mirza Aboubecre , a cauicde 
la valeur qu’il avoir fait vcir dans Is 
combat, lorfqu’il abbattird’un coup de 
Bcche Ski: AHRpi de Cbelti.Dr.ns le m <§- 
rtie temps oniir niourir le Prince Burlwn 
Aglen n qui avoir com ni: d -"Lutes is es 
cpnfidcrables , & indignes de fa paif* 
ifanee , en pluGeurs repcontres ,•& dpntil 
avoir encore para depuis pen un crime 
fort cu ot me. On traits de mime fon f*is t 
Sc fop .donna fon, Regimcpt., %.Qffi- 
dm Sc jfcs Domeftiques a Ronftem Fou- 


# Mon de Bmhkti Aghn^/Pimed^dd Sjmgo 
ayal: des Mogols , Defendant’ de Genghiar- 
m\ qmftiimdgii a 1st Conronne deCapckac* 


* Le Mirza Romftem Sc le Mirza fir Mc- 
liemaicd , font fils <du Mirza. Omar Cheik fib 
de Tiaiur, quifut tuc 1 ’an 1404. devant le Chi- 
teaude Corraaraa dan# k jays des Gourdes , 
ptoche de Chahrezour. * : 

l Dgian. eft erv Coraflane , ms la Ba&rian^ 
C*«ft !a me me que Sarek Camich Dgiam. 

i Qattbakh , Tardin Royal 'a Chiraz, Sc ef . 
different ds Carabajh pres de Tauris. 
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Emirs Scvindgic avec fonneveu Haffim 
Jandar Sc Haffim Jagadaoul, qui etoient 
a Cfairaz , prit la route de Bagdad , fui- 
vantl’ordre del’Empcreur, ScpafTapar 
Behbehan % & par Toiia b : il laiffa a 
Chiraz pour gouverner h Ville , les 
Emirs Said Berks, & Alibek Aik pa- 
rent de FEmir Abbas, ccmrnc Timur 
l’avoit ordonne. Pour cequi eft duMir- 
za Pir Mehemmcd, qui avoir culeme- 
me ordre de partir alatetc de cette ar- 
mee, iidiffera fon depart, St, nc fetnic 



revint a. Chiraz par Nobendgian c , qm 
eft en Chouleftan. n 

jj£ Cela if empecha pasle Mixta Romteia ^ 
avec fes Emirs , de ravager Loraftcrec d , 

' dans lePays de Rajnhermez er & d en- 
lever quantite de burin : il fit , mcme di- 
ligence en paflant par le Village du 
Pont nomme Dezfoui f : il puia dans lc 

, & Behbehan > petite Ville de Tars. 

h Toftar eft le raeme.que Chuchter , Vide 
Capitale de Coreftan s pres lafra , & le Seni 
£ernque^ a 84 d 30 min. long. 3* <*• 3° Wh 

latit. . .. 

c Kobendgian » Ville de Chouleftan* 
d Lotafteiec* Ville de Loreftan. 

« Ramhetmez , Ville a S& long* 3 1 
/ J?C2foul 5 Village du £ont en Lo^eftan^ 
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lieu de Dombdur * tous les Sujets de 
Saks b & de Febli. c De la il alia piller - 
Bad d & Bacfa % d’ou i! etntnena beau- 
coup d’efclaves ; au roois de Juraa- Mars^io, 
ziu level de Tan 8ci , il arriva a Men- 
deli. f L’Emir AH Gaknderquienetoit 
Gouverneur pour le Sultan de Bagdad , 
fe mit en devoir de fe defendre j raais 
ayant ete defait au premier choc , on 
luienleva onze defesgens, aufquels on 
coupa la tete, & enfuitcl’on mit Men- 
deli au pillage Sc a la difcrcu'on des Sol- 
dats. 

Dependant le MirzaPir Mehemmed,qui . 
foils un femblant de maladie avoir re- 
brouffe cbemin , arriva a Chiraz ,ou par 
l’inftigation dcquelqufs Tadgics®, qui 
s’etoient mis a id n fervice , il fe roit en ti- 
re des extravagances. 11 entreprk de 
compofer des poifons &. de fairs des ma* 

Jefices dont les defleins n’etoient connus 


4 Dombdar, lieu* 
b Saki , nom d\m Prince Lore. 
c Febli y Prince Lore. 
d Bad ? Bourg de Chaldee. 

^ 5 ;®b||g:;i5;'Cha]dee« ■ ■ fofo 

f Mendcli , Ville de PArabi, dependants dr 
Bagdad. xc : : 

t Tadgics font les gens natift de Perfe , Sc 
qui ne font point yerius de Race Tauare, Tur« 
Sc Mogole* 




■ ■ . a 


! I 

. i , 



declarercnt routes cnoiw «•« »* r- 
fence. Sur ces preuves incontcuaoiu 
Ifeiff lSaVd i’eraprifonna dans la forte 


dans le Chateau pour le garder, aJianc 
Alibcc Alfa dans la Ville pour y com- 
raander a fa place j & 
hGoardeccqmfcpA? 


raoma que i * T . y* 

die compte a 1’Etnpcreur de cene. af- 
faire. Sa Hauteffc envoya auflitot a Chi- 
raxl’Emir Allahdad, pour iaire kpro' 
ces aux corruptcursTadgics, qui avoient 
enfeigne auJVfe afiure des poifou*, 
Jc pour les feire executer a mott- II 
avoir ordre d’etablir fur le Throne de 
perfe le Mirza Rougcra en la place de 

fon frerc ^ .MitSiSI^SS. 


uemraeo. 

lahdad fe mit en chemin, Scetanr ar 
rive a Cbiraz , il fit d’abord raourir 

• Berlas eft la fSmriil* deTipsor, & fa Tn- 
ba patticaliew. M , 








¥ ’» . lf 
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Moulana Mehemmed Califc , Seid 
Dgerrahh , & Rouftem Corafani , con» 
vaiadus d’avoir enCeigne au Mirza la 
conapofition des poifons, & il fit cooper 
bras & janabes d Muftaoiii Couchtchi : i! 
fit iier Mobarec-Coja, Muhib Cherbet- 
dar, & Cheik Zadei Fetid , accufes d’a- 
vbir trempe dans le mdme crime. Al* 
lab dad envoys enfuite Jes Patentcs de 
rEmpereur eO Irac-Arabi, au Mirza 
Rouftem, par lefquelles il I’inftalbit au 
Gouvernement du Royaume de Perfe. 
Ce Prince les regut a Mendeli,apresla 
victoire qo’il avoit remportee fur Mir 
AU Calander. Auffi-tot qu’il cut lu les 
ordres dt? I’Etnpercur, il parrit pour fe? 
rendre a Chiraz : les Emirs Haflan- Jan- 
dar & Haflan Jagadaoul qui 1’accompa- 
gnoient- , retournerent , & 1’Emir Se- 
vindgic prit la route de Cfcepchemal , 
pour. after a Carabagh Arran , ott etoit 
ie camp Imperial. ■ • . 

Mir Alt Calander qui avoir fui da 
MeadeUdevant le Mirza Rouftem yeiaift 
arrive a Bagdad, rend it compie au Sul- 
tan Ahmed de tout ce qui s’etoitpafte : 
ce Prince comba dans one grande iri- 
qaietndej il ficfermer lies pories,& de* 
fi#e le pont de la Viile. 

Il arriva alors one chofc qui doit etre 
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iremarquee entre les plus fignales effets 
de la grande fortune de Timur. GcMo- 
narque avoir ci- devant donne le Gou- 
vernement de Coureftan 1 a un ootntne 
pCheroiian : ce Gouverneur s’attacha 
aufficoc a amaffer des richeffes a quel- 
«jue prix que ce fut. II exigea de groiTes 
fommes d’argent de Chamieddin Deh- 
dar, & d’auires principaux du Pa'js : il 
fit meme mourir ics Gouverneurs de 
Haviza b ; Scpardeflus tout celailfe re- 
Volta, & avec tnille maitres bien equip- 
pes il s’en alia a Bagdad. II fe prefenta 
ru Sultan Ahmed, & lui oftrit fes fer- 
vices j &il fut fort bien requ du Sultan, 
qui le combla d’honneurs & de bonnes 
paroles. Chcroiian n’en demeura pas la, ' 
il tacha de s’attirer la partialite fecret- 
te des principaux OiEciers du Sultan, 

& pour cela il leur donna en caehette 
des fommes confiderables , depuis dix 
jnille jufques a trois censmille Dinars®, 
Hionnoye de Bagdad ; tnais par une oc- 
curence fatale a ce traitre , le memoire 
des fommes payees a un chacun de ces : 

& Coureftan* Province pres le Sein perfc . 
Ifue* du cote de Bafra 5c de Bagdad* 
h Haviza * Ville dans la Province de Cotlf ^ 
leftan clle eft aufii nominee Ahotiaz- 

c 0n Dinar de Bagdad eft difteient &m< fit- : Jj 

m " " „ . “ ' 4 
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Seigneurs, fe perdit par la negligence 
de ion Secretaire, & tomba dans ! ;es 
mains de Caure Bahadur , 1 ’un des Of- 
ficiers du Sultan : celui-ci pre/enta le 
memoire dans le temps que le Sultan 
epouvente faifoit fermer les portes dela 
Vilie: cette affaire augmentainfiniment: 
fa defiance, Scprindpdetnenqunefom-; 
me dedix millc Dinars marquee dansle 
memoire aunomdeRafe, queleSultan 
fit arrdter fur le champ, & il lui coupa 
la tere de fa propre main. Cepcndant il 
avoit alors envoye Cheroiian avec Coii- 
toub Ha'fdcri , Manfour , Sc autres 
Emirs, pour aller ravager O'irat *, il 
fit partir lubitement Yadghiar Edlatchi, 
par lequel il ordonna aux Emirs detuec 
Gheroiian, ce qui fut execute fur le 
champ , Sc fa tete envoy^e a Bagdad , oh 
le Sultan en moins de huit jours fit raou» 
rir pres de deux millede fes Officiers,. 
11 envoya a Valete la Dame Vefa Ca« 
toune qui lui tenoit lieu de mere, pour 
l’avoir nourn & eleve depuis fon enfati- 
cej on lui mitun oredler fur le vifage, 
& on la fit expirer en cet etat. Il tuade 
fa main la plupirt des autres Dames Sc 
dds Officiers de la Mailon , qu’il fit fee* 
ter , dans le Tygre : enfuite il ferma Jfij? 

* Oir«» yhk.de Couc heftam . 
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lui les portcs du Serail , fans laiffer en* 
trcr amc vivinte j & tn&ne lorfque les 
Bavertchis * , ( c’eft une efpece de Mai- 

tires d’Hotcl,) apportoient le potage& r 

le diner du Roi , ils hemtoient a la por- 
te, liyroient les plats , & s’en retour- 
noient Ians entrer. Plufieurs jours (e 
pafierent en cette maniere, & enfntte 
fl ordonna a fix de fesplus afndes fem- 
teurs de prendre fix chevfcux de fon 
ecurie Sc de les conduire ftcretieinent 
a l’antre cotedu Tygre : il pafla lui-mfr; 
jjig je Fleuve une nuit en Dsuteau , c£ 
montant a cheval avec css fix pcrfonnes, | 
il s’en alia 'dans les tcrres de 1’obeiilan- 
ce de Cm Yoefrf Prince d« iff 
mans, Cepenclant les_.Maitres dHo-„ :; | 
tel portoient ■ a Forpinatrc les re pas . 
du Roi, a la ports du Serail, Sc m 
igs JivtohSic a wn Ofiicieriqui .ayoit le 

■ hi f otiriinp ran* 
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exhorte a venir avec fes troupes pilier 
3a Ville de Bagdad, ill’y asnenalui-mS- 
mc. Lorfqn’ilsy furent arnves, il affi- 
gm aux troupes de Cara Youfef deslo* 
semens de l’antre cote-del cau . ie,Stii- 
tan pafla le Fleuve dans unbattcau v Sc {% 
i * layette fey * Metres i'Jiotfl Mogo!^ , 
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rehditdans fon Palais j oc i! donna sane 
d’argenc comptant , d’etoffes , d’armes* , 
de chevaux Arabes, de too lies fortes de 
ceintures. d’or , & dautres richefies £ 

Cara Y oufefSc a fesgens, que ccs Tur- 
comans furent aflouvis & contens. Lc 
Sultan neperaiit pasqu’ils infukafleac la 
Ville en aucune maniac s-fflais-comine 
il craignoit extremement d’etre atta- 
que par. J‘ A mice de Zagatai, il tenoie 
des cfpions de tous cotes, defquels il 
s’informoit exactemcnc de l’etat des at- * 
faires de Timur. An mois de Zilhadge 
de Pan de 1’Hegyre 8oz. Timur etant 
en marc be pour aller a Sebafte,Ie, Sul- 
tan de Bagdad penla que fi les Armees 
formidablcsdc cc Conqueraot entroient 
une fois dans leg parties de la Natalie & 
dekSyne, tous les chsm ins luileroient* 
Fcraies, lorfquc pour fe fairrer il feroit 
oblige de prendre la fuite : eda lui fit 
prendre h refoludoa de iaifier Farrud- 
ge # pourGouverneur dans la Ville de 
Bagdad, d’emmener avec lui fes fem- 
mes & fes enfans , d’enlever tous les 
Joyaux , & tout ce qu’ii avoit de plus 
predeux, & de fortir de Bagdad avec. 

Cara Youlef, Prince des Turcomans.. 

* Famidge , Goucerneur de Bagdad pemr 
1 # SsStaftr «m«i Gelair, . >'G: 
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jl, paflerent i'fiuphrate, & allcrcnt en 
Natolie j & etant arrives a Alep, Te- 
mourtach qui y commandoit, fortir de 
la Ville avec tous fes Lmirs pour leur 
farmer le oaiTnse : ils donnerent com- 


ceux-ci pouriuivirent leur route , ccar- 
iiverentcn Natolie : com me ils etoient 
en marche pour gagner la v llle de be- 
bafte, Capitale duRoyaumc dekoum, 
Ils furent rencontres par un Pam de 
PArmee de Timur 5 mais nous decrirons 
efeapres les circonftances de ce qui ie 
pafl'a entre eus. 

CHAPITRE VIII. 

‘Dicte tOHchm la guerre de Georgie . 

A Pres que Phiver fut paflfe , c’eft-. 

a -dire au commencement de Ian 
du Crocodile, Timur iortit des quar- 
tiers d’hiver de Carabagb, II adembla 
One Diete , oil les Princes fes fils , les 
Emirs, les Seigneurs & les OfficiersGc- 
neraux ne manquerent pas de ie tiou- 
ver : il tint confeil avec eux , & les opi- 
nions furent recueillies , & enfin it tut 
lefolu d’une commune voix que la guej> 
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re comre les Infideles dc Georgie etoit 
preferable a routes les aucrcs, tantacau- 
ie da bien de la. Religion, qui doit itre 
le principal objet de £ guerre , que pour* 
raccroilfetncnL de iapuilfancede la Mo- 
narchic, Sc la conjuncture des affaires 
pretences. L’on fit lafete ordinaire apres 
la Diete „ & le Banquet qui etoit lore 
fomptueux , fut accompagne de routes 
fortes de jeux St de pla'ilirs. Apres cela 
on reprit le foin des affaires de l’Etar, 
Sc Timur pouffe d’un defir de liberaiite, 
diffribua le threfor auxChahsZades les 
fils , aux Emirs , & a tous les Soidats de 
1’Armee, Sc il monta ceuxqui etoienta 
pied. H s’informa enfuite des routes & 
des quartiers de Georgie ou feferoient 
les campemens s Sc apres les avoir veri- 
fiees, il les fit mettre par ecrit av'ec une 
grande exactitude : Sc alors implorant 
l’affiftance divine, il part it de Carabagh 
Sc prit la route dc Georgie fit du Pays 
de Malck Ghourghin. En dix jours de 
marche il arriva a la plaine de Berdaa *, 
ou il campa & donna audience a Tahar** 
ten. Prince d’Arzendgian furTEuphra- 
te , qui avoir ci - devant gagne ies bonnes 
graces de Sa Hauteffe, & qui s’y etoit 

* Berdaa * Ville de Ciirouan, au midi de la 

Georgie, a 83.5 d, long. 4a. d. 30. re. 1 st. 
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maintenu par fes fctviccs • ce Prince fc 
Silt & genoux,& ayantbaifehterrede- 
vane l’Empereur, il fix tmdifeours a la - 
Mange de Sa Hautefle , rempli de voaux 
pour fa profperite 5 & il offrit fes pre- 
lens aunonabre de neuf de chaque cfpe- 1 
eel Timur voolant le ^iffingfier.pardes; . 
faveurs toutes parncuheres , non feule- 
ment lui donna one vefle , un bonnet &E 
une ccinture , mass il 1* honors encore, . 
d’un baton a queue , d’un ctendart & de 
deux tymbales, qui font ies marques de 
Prince Souverain i ficillui permit des’en 
retourner a Arzendgian , spi es lui avoir 
donhe fes ordres touchant Papphcation- 
qu’il devoir avoir au Gouvernestsent & 
a I’exa&e garde de fa Ville dans les con- : 
'{onaures prefentes , & apres lui avoir. | 
expreflement recommahde d’ufsr dime : 
grande drconfpc&ion pour preserver 
fes front ie res des infultesdes Ottomans; 
& pour cec effet d’etre eveille &&lerte,. 
d’dtre liberal aux Soldats, &deneriem 
negliger pour fe garantir de? rufes de 
guerre des Ennemis , dont da politi- 
que etoit csowmemenc fine Sc daoge* 

■ reufe; ' _ , \- #i . 

Timur etant parti de Berdaa , & ayant 
xnarche plufieurs journees , arriva auX 
ffootieres de Georgie. Auffitot ildepd- 
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chaun Expres aMalekGhourghin a ,pour 
lui dire d’envoycrau camp le Prince T*i 
her fils de Sultan Ahmed Gela'ir. L’En- 
voye s’acquitta de facommifiion ; mass 
le Roi Ghourghin ne fitque desrepon- ' 
fes malhono£tes : PExprcs revint fans 
avoir rien obtenu de Jui , & il rendk 
compte a Timur de tout ce qui s’ecoit 
paffe dans Ton audience. La temerite de 
ce refus alluma bien davantagela colere 
de PEmpereur contre ccs Infidelesj & Sa 
Hauteffe fefeparant dubagage , prit les 
devans cn diligence , & ordonna a fes 
troupes d’entrer le fabre ala main dans 
les terres dcs Georgicns, & d’ymettrc 
tout a feu & it fang, En effet, les Sol- 
dats tuerent tout ce qui fe prefenta de- 
vant eux » ruinerent les logemens des 
Georgiens , & arrachercnt les arbres 
mSmc par la racine : Ils detruifirent les 
vignes Sc les raifins , ils gaterent les 
fruits , Sc ils mirent cette terre dans unc 
cpouverttable' defolacion. Les Georgiens 
effrayes fc refugierent dans leurs hatnes 
montagncs , ou jamais perfonne ne les 
avoit forces. Ils y avoient des cavernes 
fortifiees , & des logemens dans des lieux 
efcarpes , ou il feroit abfurde de croire 
que i’on put entrer par force : ils s’y 

* Malefc Ghourahia, Roi de Georgie. 

Tome HI. ~ "" X ‘ 
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etoienr retrenches* & ils y.avoicnt pone 
ce qu’ils avoient de plus prccieux. Les 
Soldats de Timur , fans examiner le dan- 
gerauquel ilss’expofoient, & la grande 
& penible fatigue a laquelle ili s^exppi, 
foient, pleins de confiance cn la bonne 
fortune dc leur Prince, monterent fur ces 
montagnes, 8t fans fe foucier de leurs vies 
ils fe mirent dans des efpeces.de coffres 
qu’ils avoient conflruits expres * , Sc 
aufquels ils avoient attache de bonnes 
cordes , quc leurs camarades abbaif* 
foient avec de groflcs poulies du haut 
de la montagne jufqu’au niveau des ca- 
sernes des Georgicns , ou fe faiiant 
iour a coups de fleches , ils approchoient 
-des Ennemis, dont ils tuoient les ptof 
avances j puis prenant une lance d’une 
main & lefabre del’autre, ils entrojent 
dans les cavernes } ma!gre.la vigoureufe 
iefiftance des Georgicns , dont us rat- 
foient un horrible carnage : n y avoir 
parmi ces endroits efcarpes , des lieux. 
h forts & fi bien defendus , que 1’on 
etoit oblige d’y jetter une grande quan- 
tise de maticies embratees , tant pour 
ecarter lafoule des Ennemis, que pour 
bruler les logemens debois&lesretran- 

* Strange maniere de combat tre ea CiO:« 
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chemens qu’ils y avoicnc pratiques ; en 
forte que par le fecours du Ciel, quoi- 
.que ces lnfideles combattiflent avec 
toute la fermcte poffible , les Soldats 
Mufulmans eurent l’avantage fur eux, 
felon la prcmefle de P Alcoran. On leur 
pric quinze places * celebres , dans lef- 
quelles ils mettoient toute leur confkn- 
ce : ecus qui lefirent Mufulmans obtin- 
rent quarticr; & ceux qui par la tenta- 
tion du Diable s’opiniatrerent ane vou- 
loir point croire a l’Alcoran , fouffri- 
rent qu’on leur' coupat la tece, b ' 
Timur laifla plufieurs gens de repu* 
ration d’entre les troupes de CoraQane 
en garnifon dans la Ville de Teflis c , Ca- 
pi .aie deGeorgie, &ilalla camper dans 
la plaine de Mocran. d Le Roi Ghour- 
ghin effraye alavuedes avantages rem- 
portes par PArmee Mufulmane , s’en- 
fuit, & prit lechemin des deferts*, er- 
rant vagabond dans les taontagnes in- 
habicees j mais la plupart des grands Oz- 
naours de Georgia , fe voyant confondus 
& reduits a la derniere extremite , pri- 
rent le parti de la fouraiffion & de P©* 

■ me •places pdfes fur les, Georgicns, 
b Martyrs Chretiens en Georgie* 
c TcHis, Capkalc dt Georgie. 
d Mocran plaine pres de Teflis, i* 

: X i j ■ J : : •' 
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bfiilTancc : ils vinrenc hurabletnent a la 
porte du pavilion Imperial , ou honteux 
& dcfoles ils dctnanderent quartier Sc 
pardon au vidtorieux Timur , cherchant 
diverfes cxcufes pour detoumer fa ven- 
geance dedefius leurstetes. Lorfque ee 
Pays fat reduit en la puifl'ance de nos 
troupes , l’on rafales T etnples & ks Mo- 
naftercs, ou depuis l’ancien temps les 
Georgiens excrgoicnt les devotions de 
kur Religion, & l’ony fit batirdcs Lha- 
pelles & des Mofquees , iur idqueks 
Ton cm l’Ezan *,& ou 1’on fit les Pneres 
de la Religion Mufulmane, avec les ce- 
remonies ordinaires , a la gloire du 
Regne de Timur. 

l§| 

CHAPITRE IX. . 

'Marche de Timur centre h Trince fam 
Bee , geergien . 

a Pres la conqu&e & b deftrue- 
JX non du Pays de Malek Ghour- 
ghin, Timur relolut d’attaquer les au- 
tre* Provinces de Georgie. II partit en 

* Ezati eft 1* «i que les Mahometans font du 
Jiaut <3es Minarets des Mofcjuces 3 pour appeller 
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diligence de la plaine de Mocran , hiffk 
encore le bagagc, & marcha vers lede-- 
tfoit de | ani Bee a Lorfque 1’on y fat ar- 
rive , les troupes entourerent tout le 
Pays , le ravagerent & le piilerent , Sc 
eroporterentun burin confiderable. jani 
Bee effhye abandonna tout d’un coup &C 
fa montagne & fa Fortereffc : il livra la 
place & la caverne ,& vint avec uneen- 
tiere ihu million fe foumertre a Pobeif- 
fance de i’Empereur. Cependant nos 
Soidats vidlorieux ravageoienr les Vil- 
lages , bniloient les maifon.s , & tuoient 
tout ce qui fe prefentoit devanr cux : ils 
enlevoient les biens des Georgiens , Sc 
s’enrichillbient en ce monde , rn mdme 
temps qup par cette guerre de Rdigmn , 
ils amalToicnt des tbrefors de meflte 
pour Pautrel Us revinrent enfuite join- 
dre lebagage, 6c Timur envoya par le 
chemm deSemave fa leSei'd Coja filsdu 
Cheik Ali Behader,faire des courfes en 
d’autres lieux de Georgie : il ordonna 
a 1’Emir Gehan Chair de paffer le detroic 
avec les troupes del’aile gauche ; & le 
corps de bataille comroande par Timur 
paffa par Scmave , ou il fut joint par tou- 
ted les rroupes qui etoient allecs en cour- 

m Detroit de fan! Bee. 

b Semavcj Vi lie de Georgie. . 

X iij 
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fc dans les Provinces, d’ouellcs revin- 
rent chargees de depoiiillcs , amenant 
un nombre infini de chevaux Scdemou- 
lons j 6c pour monifier davantage les f 
Qecrgiens , nos Soldats deracinerent } 
tous les bleds 8c les legumes , & mine- 
rent leurs Temples, 8c tous les edifices 
qu’ils trouverent. A la bouche dude- 
troit il y avoir une Fortereffe nominee 
Bil # , qtfi etoit fort elevee 8c de difficile f 
acces : cependant notre Armee n’y fut 
pas plurot arrivee, qu’elle cut ordre de 
l’affieger , 8c le fiege8c la conquete de 
la place ne furent prefque qu’une meme 
chofe: i’ayant ptife,ils la raferent, de peur 
qu’elle ne fut uneautre fois utile aux En« 
nemis. Delal’Anude alia camper dans la 
vrayeancienneGeorgie,8cTitnur envoys 
fes Emirs de tous cotes a la recherche 
du Roi Ghourghin, qui fem blab le aux 
Loups 8c aux Cbacals , erroit vagabond 
dans les bois 8c dans les montagnes inha- 
bitees 5 mais quelque recherche qu’ils 
fiflent, ilsne le purent jamais trouver, 

& tls revinrent joindre le camp Imperial 
avec quantitc de depoiiilles , & quel- 
ques.-uns des Officiers de Ghourghin 
qu’ils avoient pris. Timur decampa en~ , 

'* BH, Porterefle pres de Serna a la boa- 
die du detroit de Georgie, 
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fuite, pai'fa la Riviere de Cirus , 6c 
cam pa heureulement furl’aucrc rivage, 
comble de bonheur , & fatisfait de fes 
video ires. • 





C H A P I T R E X. 


Pr/fe An Fort de Zerite, & de la Fille de 
Sh Mtte. 

r\ A n s ces entrefaites les Efpions 
■"-'donnerent avis qu’un grand nom- 
bre d’Oznaours s’etoient retires dans le 
Foi e de Zerite * : c’etoic une place Ji» 
toee fur la cime d’une mowagneefcar- 
pee, qui n’avoit jamais ecepriiede for- 
ce par aucun Conquerant. Sur cette tiou- 
veile, Timur a qui rien neparoiffoitim- 
poffible , marcha en diligence dece co- 
te- la, &ayant carnpe devant la place, il 
On dreffa des machines Sc 
des beliersj & apres avoir fait toutes ics 
attaques neceffaires aun Siege, on don- 
na un aflaut generaUe feptieme jour de 
j’arrivee de Timor: I’on cm porta le Fore 
1’epee a la. main, Sc on lerafa le mdme 
jour, apres avoir fait mainbafle furtouc 
ce quis’y trouva de Georgians. On alia 
Zerite, Chateau fort eu Georgia. 

X iiij 
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cnfuite fairedescourfcs, d’oul’oname- 
na quantite de prifonniers pieds & 
mains liees,que i’on fit mourir par l’or- 
drcdei’Empereur, parce qu’iis ne vou- 
Jurcnt pas fe fkire Mufulmans. Aiors 
on regut nouvelle queleRoi Ghourghin 
ctoit dans la Ville deSuanite. Timur fie 
mettre par cent Ids routes qui condui- 
foient furement a cette Ville, Scordon- 
na aux troupes qui etoient aliecs faire 
des courfes^de revenir joindre lecamp. 
11 laiffa lamoitie de l’Armee avec le ba- 
gage , & ayant fait deployer les enfei- 
gnesj il fe.mit en marche avec i’autre 
moitie j mais Ghourghin qui ne man- 
quoit pas d’Efpions , eut avis dcl’appro- 
che de Timur : il fortit de Suanite J , 6c 
Vcnfbit fort eifraye du cote d’Abkha- 
ze. b Les troupes etant arrivees a Suani- 
te, l’cmporterent des le premier aflaut 
qu’ellesy donnerent , & Ton courut en- 
iuite alapourfurte dc Ghourghin , dont 
on atteignit plufieurs Officiers que 1’on 
fit mourir fur le champ ■, mais ce Piince 
reduit a la mifere * pafia les Rivieres 
d'Aigar c & de Gorlan d , 6c eut encore le 

a Suanite, Ville'de Georgia. 
b Abkhaze , Ville de Georgie , frontiere de 
Circaflie. 

c Aigar , Riviere en Capcbac. 
d Corlan , Riyitra en Capchac. 
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bonheur defefauver da peril evident ou 
il etoit. Ce fut alors que fe voyant , com- 
mc l’on die , le coficeau fur la gorge ,il re- 
connuc queice n’etoit pas a faire a un pent 
Prince fi foible que lui, devotiloir pro- 
tege r ie filsdu Sultan dc Bagdad centre 
Ie puiflitnt Empereur Timur: il lechafla 
d’aupres de lui , & Pobligea a alier cher- 
cher un afyle dans le Pays dcs Ottomans , 
ayanc ouidire que le Sultan Ahmed ion 
pere etoit alle de ce cote- la : enfuite 
Ghourghin envoya un notame Iimael en 
AinbaiTade a la Oour de Timur. il fit 
connoitre la mifere & l’extremite auf- 
quelles etoit reduit le'Roi foil Maitrc * : 
iiydeplora kruine defon Etat & la def. 
trudlion defon Pays 5 & fe jettant la fa- 
ce en terre , il parla avec tbute u ioti- 
miffion & l’obeiffance que l’on pouvoic 
exiger d’un Prince defole & fubjugue, 
en ces teriftes : J’ai , dit-il , vu de mes „ 
yeux Ie mediant fucces du parti que j’ai „ 
pi is mal a propos : j’ai goute Ies fruits,, 
dc man imprudence, & j’ai eu l’amertu- „ 
me du chatiment que j’ai merite ; mats „ 
file grand Empereur , dont lagenerolite „ 
apres la vifloirft furpaffe , pour ainfidi- „ 
re, la fureur defon bras dans ia batailie, „ 

'* Reduction du Rol Ghourghin a i'obeiffanco 
ie Timur* ‘ ■ ' 


ayo Hist oi re be Timur-Bec. 

55 prenant picie de moi qui fuis fon fervi- 
s, teur, & qui avoiie tna faure, veut bien 
>5 me faire la grace de me pardonoer ce qui 
jjs’eft pafle,& me Jaifier lavie, nonfeu- 
sj lement je me tiendrai a jamais dans ks 
5 ) termes d’une parfaite obeiffance , mats 
5! cette vie ne fera plus employee qu’au 
i5 fervice de Sa Hauteffe. Je me donnerai 
is bien de garde de nuire jamais aux Mu- 
u fulmans en quelque mamcrequecepuif- 
ij fe etre ; & outre que je conUns avec 
,5 plaifir de payer le tribut & le penge an- 
15 nuel au Threfor Imperial : je promets 
„ d’envoyer des troupes au fervice , fui- 
,, vantlcnombre, Sedans le temps qui me 
w fera ordonne par Sa Hauteffe. 

ghapitre; xi 

Marche de 7 imttr centre le Prince 
ni 5 Georgien. 

S ' Imur ayant ecoute ces difeours 
- de i’Ambaffadeur du Roi Ghour- 
ghin, fut touche del’ecac dece Prince, 
& ne pouvanr douter dc la verite defes 
paroles, vu ,1a grande niiierd 6 < lanecef- 
fue ou il etoit reduitj & en confident* 
lion de i’aveu fincere qu’il tailoii de les 
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fautes , du repcntir qu’il failbir parox- 
tre d’avoir ofe donner protection au 
Sultan Taher , routes ces reparations 
jointes aux promeffes qu'il fit avec fer- 
ment de ns jEimaif manquer au fervice 
de: I’Empereur , & de payer le tribur 
tous les ans avec pondhialite, merire- 
rent qucTiouxr accordat le pardon qu’il 
demandoic : il fortit de fon Pays , & il 
continua fa marche vers les terresfujet- 
tes au Prince A’ivani a , qui etoit I’un 
des plus puiffans Sou verains de Georgic. 
L’Armee etantentree dans Ton Pays , les 
Soldats a lcur ordinaire ravagerenc & 
pillerent tout ce qu’ils rencontrefent ; 
& comrae onne leur oppofa point d’af- 
nice , ils fe difperferent de tous cotes , 
ruinnnt les Villes & les Chateaux, & 
mettant tout a feu & a fang. A pres qu’ils 
eurent entierement defoie ce Pays- la, 
ils pafferent dans celui de CaraCalcan- 
lic b , done les Habicans armes de bou- 
cliers noirs , etoient des montagnards 
aguerris , & bons Cavaliers. Ils ne fix- 
icnt pastraites avec plus de douceur qut 
fesauires j car on ravagea leur Pays, & 
on ra fa let places ou ils fe retiroient : on 
bi ula lours maifons , & fon fit main bafle 

A A’lyam, Prince Georgian, 

b des Georgians. 
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/'ur euK, nptes en avoir tire tout ce que 
l’on putde depoiiilles, qui etoient con- 
fiderables, 

CiiJ -,~V ,;: ”i W * : : & : 

C B A P I f R E XII.' 

Retour ds Timm , de Cjtorgic. 

T Imor fatisfait desconquetes qti’il 
’ avoir, faites , & de la vengeance 
qu’il avoir tirec des Georgiens , donna 
fe$ ordies poor le retoijr. II partit, §C 
apres plititeurs journees de ararche, il 
campa a Ye'ilac Mencoul 9 > mats ayant 
eu avis que les Ennemis s’etoient enco- 
rfe aflembies en un lieu nomme Faraf- 
gherd b ,ily envoya 1’Emir Cbeik Nou- 
reddin avec fes troupes ; & voulant etre 
en perfonne dans 1’execution de toutes 
ks affaires, il decampa lui-meme quel- 
ques jours apres , laifla le bagage, & 
jnarcha vers Farafgherd. En l’eipace de 
'cinq jours il fe rendit maitre de fept 
jForterefles * des Georgiens qu’il fit ra* 
lei's apres avoir tue une infinite de ces 

a Mencoul Ye'ilac , lieu frais ptopre a pa(T« ; 
l’Ete 

b parafgherd , lieu en Georgie. 

£ Sept places prifes & rafees en Georgie, 
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IiiHddesnie ia il revtnr avec tome 1 ’Ar- 
mee a Mencoul , ou ii fe repo'a quelques 
jours. 

II arriva alors des Ambafladeurs de 
Pun des Rois d’Europe, qui amenerenc 
h filsdel’Emir Amurat , Erapereur Ot- 
toman, tombe efclave dans ieursiers, 
£c par l’entremife des principaux Emirs 
de ia Cour , ils furenc admis a 1’audien- 
ce de Timur: ils iui firentconnoitrei'eT 
time quc ieur Roi avoic concue de fes 
grands exploits , & le delir qu’il avoit 
de tairc alliance avec lui , ce qu’il ztcn- 
droit a grand honneur, Timur requt les 
Ambafladeurs avec route forte de bien- 
veillance : il leur accorda ce qu’ils fou- 
haitoienc , Sc apres leur avoir fait doi> 
ner des vedcs magnifiqucs , il les con- 
gedia , & ils s’en retournerent par le che- 
tnin deTrebizonde fort contens des 
honneurs qu’ils avoienc regusa fa Cour. 
Le camp demeura deux rnois dans les 
prairies de Mencoul, afin que les chevaux 
puflenc fe repofer de leur fatigue, & 
pour y attendre les Emirs & les troupes 
qui etoient difperlees , & qui fercj^fcii- 
rent routes en„,ce lieu. ; ^ . 

; I . . ; ’ ' ; ’ 

,* Trebizonde, Ville Capirale de 1’Empire dr 
me me nom , fltuee en Anatolie fur le rivaje de 
la Mer Noire , a 7a d, 30 ro. long. 41. d. iat. 



CHAPITRE XIII. 

J)ss caufes qui ont ports Timur a condmre 
jis Arntdss tn A* Tills dc Sobnfle ^ 
Capitals de l^atolie. 

L Es Philofophes difent que la vela- 
' tion qui fie trouve entre un Kot 
& un Royaume , eft comme celle qui eit 
entre l’ame & le corps ; car lorfque 
Fame (e comporte avec le corps dans les 
regies de la moderation, le corps ejt en 
parfaite fame •, finon il eft attaque par 
les maladies, &ala fin il tombe dans a 
corruption. Tout demdme, lorfque e 


pereur Uatornan 
d’Eeypte car e 
de leur puilfano 
tions pen judic 

cux la colerede’ 
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des Pays de ces deux Sultans, ilne laif- 
fa pas d’entreprendie la conqudte. i|| 
leurs Empires, 8c par la grace duTouc- 
puillant il les fubjogua , en telle forte „que 
routes les Villes, Bourgs 8c Villages de 
ces grands Pays furent foules aux pieds 
de fes cheraux , Scpillespar fesSoldats, 
au grand prejudice des pauvres Sujets 
innocens du pen de conduite de leurs 
Princes. Mais pour venir au detail de 
cette hiftoire , il faut fgavoir qu’lldu- 
rum 3 Rajazet furnomme le Tonnerre, 
qui etoit alors l’Empereur des Otto- 
mans, furpaflbk debeaucoup fes Prede- 
cefleurs par la grandeur de fa puillance 
&c Petcndue de fes Etats : il avoit rcduit 
fous, fa domination une grande partie du 
Paysde Roum, c’cli a dire, les Provin- 
ces d’Auiinc b , de Mentecha 0 , de tier- 
ces d , 8c de Caramanie e ; chofc dont 
fes Ayeux u avoient jamais pu venir a 
boutj& meme ii avoit etendu fa domi- 
nation jufques a l’efpace de quatre roois 
dechemin dans les Pays d’Europe. Apres 

a Ildurum fignifie I’E'-.hk , ou le Toncer- 
re. ■ 

b A'idine , Province de Natoli*. 
c Mentecha, idem* 

d Kermian. idem, v; , , 

$" CWamanie. 1dm * 
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qu’il eut pris prilonnier Cara Oiman , 
fils du Cadi Burhaneddin „ Prince de Se- 
bafie '!> , & qu’il eut fait mourir ce Cadi , 
il mit une armee en campagne , & s’e- 
tant rendu maitre de Seballe, il pouha 
fes conquetes juiques a Malatia®, Vu.c 
fur l’Eunhrate, limitrophe ala *• evin- 
ce d’Alep. 11 pr it meme par un liege la 
Ville de Malatia , qui depots iongtemps 
emit des dependances de Syne. I nut .. 
aSebatte unGouvemeur nommel tmir 
Muftafa, & il donna au fils de ceMul. 
tafale Gouvernement de Malatia Un- 
iuite j conune il ne trouvoit penonne 

qui luiddpurat ies conquetes, il s en ie- 
tourna I'ainSc iauf, vidior.eux, & char- 
re dedepoiiilles au Siege de Ion Empi- 
re 11 avoir un fi grand nombre de trou- 
pes & d’Offic’ers dans la maifon, que 
1’on y cotnptoit jufques a douie tm e 
Gardes de chiens. Sa magnificence , la 
richefie , & fa puifiance l’cblouirent fi 
fort, qu’elles lui oterent le jugeroent, 
cn forte qu’il oublia la Sentence qui en- 
feigne que Dieu Createur desgiands 

a Cara Ofinan fils du Cadi Burhaneddin , 

l^rince dc Seb&fte- ■ , , « j •» 

h Sebafte , Ville Capitale du Pays de Rotim. 

£ Malaria, Ville fur I’Euphrate, a 71 d. long. 

37 d. lat. elle depend de Syne., 


LivrbV. Chapitre Xlir. z$y 
des petits , a cree des bras encore au- 
deffusde ceuxque l’on croit dtre les plus 
forts. Enfle de fon orgucil , il eat 1’au- 
dace d’envoyer un Ambafiadenr a Ta- 
barren pour 3c fo miner de venir a la 
Cour, Scd’envoyer a ion threfor lestri- 
buts d’Arzendgian, d’Erzerora, & de 
leurs dependances j & cec ordre ecoic 
en termes haotains , done il ne lui ap- 
partenoit pas de fe fervir. Tahartcn ne 
mariqua pas d’en donner avis ala Cour, 
& Timur fut fort etonne de I’entreprilb 
de cet Ottoman, qui fgavoit bien que 
Taharten etoit Idas fa prore&ioo parti- 
culiere : il refolut de lui ccrirc unelet- 
tre, pourtScher deleremettrc dans fon, 
devoir par les voyes de la douceur & de 
Famitie. ■ ' '■■■■ F:,, : , , • ■ 

* Taharten , Prince d’Arzendgians, Villa 
fur 1’Euphrate , a 74 d. long. 38 d, 50 nai»v 
fat. . 
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Lettre de Timur au Ca'ifer Roim , c' efi- a : 
dire t ct VEmpermr 
Ottoman, 


T I mxjr fit appeller un Secretaire 
habile, auquel ilordonna de com- 
pofer une Lettre a IJdurum Bajazet,tn& 
lee de confeils & de rcproches 3 clpei 
rant de 3s fairs rentrer en lui- merae, 

• Le Secretaire eloquent commenqa la 
lettre par les loiianges de Dreu , : . Sc 
^des benedi&ions a Mahomet : il prit 
'potir theme de fa lettre le paflage d'e 
1’ Alcoran, qui eft en ces temies : Dieu 
benifie les Princes qui connoifient leur 
' pouyoir , & qui n’outrepaffent point 
ieurs borne's :&il continua la lettre p#r 
des difcours quietoicnt autant de coups 
de lances dans le coeur de Bajazer, & 
qui devoient le rem.ettre dans le bon 
chemin. En yoicj ks tenues. / 


vpr-r^ "' ll 
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A L'EMVEREVX DE ROVM } ‘ s 
Hajaz.et k Toanerrs. 

Pres 1# faluts, nous te faifons,’’ 
fgavoir que par la grace infinie de tt 
Dieu , la plus giande partiede PAfieeft tt 
loumife aux ord res de nos Offiders , ££ 
apres que nous Pavons conquife par la £< 
force de notre bras , Scparlarerreurde ££ 
nosarmes. Apprends que les plus puif- {£ 
fans Suirans de la tcrre font obeiilans a (e 
nos commandemens : que nous gouver- (t 
nons notre Etat par nous-mdme,Scque <£ 
nous avons reduit la fortune metne a £( 
prendre lefoindes affaires de notre Em- ££ 
pire. Sgaches que nos Armeess’eten-^ 
dent d’une tner a i’autre, 8c que notre <s 
garde eft compofde de RoisSc de Sou-,, 
verains , qui forment unc hayedevant £e 
notre porte. Oueft leMonarquequiofe ££ 
nous refill er? Ou eft le Porcntat qui ne (£ 
fafte gloire d’etre du nombre de nos <c 
Courtiians ? Mais toi dont la veritable t£ 
origine fe termine a un Matelot Turco- (£ 
man a , comme tout le monde fgait , il fe - 1 
refit hon ,que , puilque le navire b de con £fi 

a Injure &railieriepiqsiante a Bajazet. 
b Cette maniere de s’exprimer eft fort cora- 
niune en Orient , uiais elle peat convenjr ici , 
a caufe de la relation du Matelot a la race de 

Bajazet, ' ' ' ““ 

J X ij 


„ i 6 o Hist o ire de Timur Bec, 

„ ambition demefuree a fait naufrage dans . 
,, Fabyfme de ton amour proprc , tu amc- 
s , nalfes promptcment les voiles de ta te- 
9 ,merite, Sc jet taffies Panchre du repentir 
„ dans ie port de la finccrite & de la droi* 

5, ture , qui eft le port de falut , de peur 
que la terapete de notre vengeance ne 
„ te fafife perir dans la mer du chatirnenr 
„ que tu meritesstnais comme nousavons 
„ appris obeifiant au precepte de 1 ’Al- 
,, coran , qui ordonne de faire la guerre 
„ aux Ennemis de la Loi Mufulmanc, tu 
„ avois entrepris une guerre vigoureuf'e 
,, contrc les Europeens , cette confides a- 
„ tion nous avoir empeche de faire nu- 
j,cunes infinites aux terres de ton obeif* 
„ fiance : Sc la reflexion que ton Pays eft 
le Boulevard des Mufulmans , nous avoit 
j, oblige de le laiffer floriffant j de peur 
„que par lepaflagede nos Artnees ladivi- 
3, fion fie mit parmi les Hahitans , ce qui 
„ cauferoit du chagrin aux Mufulmans & 
„ de la joyeaux Infideles. Prend donegar- 
,3 de a tor , & taches par ta conduite de 
confer ver les Etats de res peres, fans 
3, mettre deformais ton pied ambirieux , 
„ hors des limitesdetonpouvoir , qui eft 
3, fort mediocre j. ceferoitte detruire toi- 
o.meme.Ceffestes extravagances orgueil- 
35 leufes de. peur que le vent froid de la 
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lnine n’eteigne le flambeau de la paix. « 
Tu fgais la parole de Mahomet, quien-t* 
feignede lailferen repos les Turcs,lorf-“ 
qu’ils ne nousdifent mot ; ne cherches «« 
point la guerre avec nous ; tti ferois cet‘ 
que perfonne n’ofa jamais entreprendre <« 
c’eft allurement urie tentation da Dia- «* 
blc , qui t’infpire cefii- pour te ruiner:fi<« 
dans les bois de Narolie tu t’es trouve <« 
aquelques combats condderabies, fi tu«e 
as eu de i’avantage fur les Europeens, « 
ce n’efl: que par les prieres du Prophece, «t 
& par les benedictions de la Religion « 
Mahometans que tu profeiTes; n’en ibis « 
pas plus fiet^Sc n’attribues pas cesavan- « 
tages a ta valcur. Cross- moi, tu n’es « 
qu’une fourmi , ne cherches pas a te « 
battre contre les Elephans , car ils t’e- « 
eraferont fous ieurs pieds : la Colombec* 
qui eleve 1’Aile contre i’Aigie, fe fait “ 
manger la tetc. Un petit Prince comme « 
tu es, peut-il tircrau baton avec nous?t< 
Mais tes rodomontades ne font pas ex- 
traordinaires j.on fqait que jamais Tur-*« 
coman n’eut de jugement. Situ ne fuis‘« 
pas nos confeils tu t’en repentiras. Ce « 
font les avis que nous avions a te don-<‘ 
nerje’eft a toi atenir la conduitequecu « 
jugeras a propos Et le falut. “ 

Cette letue fut lcellee du Sceau dc <s i 
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Timur ,qui la fit porter a Bajazet par des 
Envoy es Javans a demeler les interets 
des Piinces. 11 s Stent ie plus de dill- 
sence qu’ils purent pour arriver en JNa- 
tolie 5 & lorlqunis eurent joint Bajazet, 
ils lui prefenterent la lettre , & _ dirent 
de bouche le fujet de leur venue, cC les 
pretentions de leur Maitre *, mais 1 oi- 
oueil etoit crop enracine dans le cerveau 
del’Ottoman, pour que les lignes d u- 
ne lcure, ni les paroles des Envoyes , 
fuflent capables de i’en anacber. 11 h- 
5 , une reponle pleine devanue.il y a long- 
« temps' que nous defirom , dit-il, ue 
» nous battre centre vous , &. de vous 
5, faire une bonne guerre. Dieumerano-. 
»5 tre defir a eu Ton efFet , Sc nous arons 
„ oris k resolution de nous menre en mar- 
„ che a la teie d’une Armec innombra- 
„ j>le. Si vous ne vous avancez pas veis 
„ nous, nous irons vous trouver. Sc nous 

„ vous pburfuivfons jufques a Tauus « a 
,5 Sukania, Sc nous verrons en faveur du- 
55 quel le Gel fe declarera ; qut de nous 
5, deux feva cleve par laviftoire, &qui ie. 
„ ra abbaifi e par une bonteufe deraite. 


Marche de Timur a Sebafie , & la p rife 
de la Fills . 

T E$ Envoyes etant de retour des 
"•-* parties de Natolie , rendirent 
compte aux O Aiders del’Empereur de 
iareporife injure deBajazet. Timur en- 
iktnrne de colerc contre ce Turcoman, 
fit deployer lesEtendarts pour lui. alier 
fairc la guerre, 6c ilmarcha auditor du 
cotedeNatoiie. 

Etant arrive a Avenic 3 , H y trouva 
PEmir Allahdad , qui etoit alle a Chi- 
raz pour en amener le Mirza Pir Me- 
hemmed. Et en effet , il avoit amend ce 
Prince lie & garotte cornme un crimi- 
nei Timur ordonna que le Mirza fut 
mis au Cqnieil de guerre, & interroge , 
& que ion proces etant fait, ii fut puni 
felon fon merite. Sans doute apres rou- 
tes les formalites dejuftice, ii regut les 
coups de baton b partes par les Loix 

* Avenic , Ville appellee prefentement Van 
dans !e Courdiftan. 

b Coups de baton donne's au Mirza 'Pir Me- 
Beaimed petit fils de Tiiiiurt 
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d’Yafa i apres auoi on iui ora les cbai- 
nes, & il fuc mis en liberte. JL’on fit mou- 
rir felon lesmemes Loix leCheikZadc 
Ferid , & Mobarec Coja , que Ton avoit 
ameneS charges de chaines, pour avoir 
corrompu le Mirza , & lui avoir enfei- 
- gne les poifons & la Magie. 

Timur fit partir pour Sulrania Ja Rei- 
ne Sen;’i MulcCanum, Canzade, Sck's 
Epoufes des Princes fes fils , avec le Mir- 
za Gloucbek y les autres petits Princes 
de la Maifon Imperiaie , fous ies (bins 
4 P Mirza Qmar, &de quelques Emirs. 
Apres cela il fir deployer le grand Eten- 
dart Imperial , & rfiarcha a la ttte de fort 
Armee, que les Poetes ont comparee a 
une mer agitee. Etant arrive a Erzeron % 
il y fuc {alue parTa'hartcn Prince d’Ar- 
zendgian , & deux jours apres ildecam- 
j>a ; & pourfuivant fa loute , il paifa 
audela d’Aizcridgian , pour emrer 
dans les frontieres du Pays de Room , ou 
Natolie, fujet- aux • Ottomans. Cefutle 
£« pre- premier de Muharrem de Pan hyit cens 
BuerSep. tro g de 1’Hcgyre, que Timur entra dans 
te * £ ' 0 * les terres des Ottomans , & marcha con- 
tre Sebafte. h Lorfqu’il fut arrive de- 

^ Erzeron , Ville de Natolie. 
b Siege de Scbafle, Ville Capitals du Royaa- 
rne de Roum * en NatoHe, 


vane 
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Vant la Ville,il catnpa fur une hauteur., 
pour en examiner l’etat & la fituation, 
Seles troupes camperent tout autoiir. II 
la vit pleine de gens levant la tete au 
Ciel , avec des inftrumens de mufique a 
la main , qui chantoient 8c fe rejoiiit- 
foient : les murailles dont les fondemens 
de marbre etoient au fond d’un foffe 
plein cfeau elevoient leurs creneaux 
jufques aux nues j & les Soldats de la 
garnifon revetus de cuirafles , qui dl- 
loient 8c venoient fur ces murailles, jet- 
rerent un grand cri vers le Ciel. L’ofl 
debxta alors la nouvelie que l’avaiit-gar- 
de de l’Armee de Bajazet, commanded; 
par fon fils Kerichtchi 8c parTcmour- 
tach,l’un des plus grands Emirs de l’Em- 
pire Ottoman , qui etoient envoyes k 
Sebafte, ayant appris la marchederar- 
mee de Timur vers cette Ville, avoient 
pris Tepouvente * , 8c s’en etoient re- 
tournes versle fondde laNatolie. Ilfut 
ordonne aux Emirs Solyman Chah 5 Ge- 
han Chah , 8c autres 3 de les pourfuivre 
en toute diligence. En effet, ilslesjoi- 
gnirent ai^ dela de Cefaree de Cappado- 
ce, oil les attaquant brufquement 8c avec 

* Fuite de havant-garde de 1’Armee Otto- 
man e commandee par Kerichtchi fils de Ba- 
jazet. 

Tome III. 
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vigueur , ils les taillerent en pieces > 
apres qiioi ils firent des courfcs , & ils 
mirent au pillage tous les environs de j 
la Cappadoce : ils revinrent enfuite au 
camp Imperial devant Sebafte, charges , 
des depoiiilles des Ottomans. 

La Ville de Sebafte avoir des murs 
d’une force extraordinaire, diant batie 
de pierres de taille depuis les creneaux 
jufques aux fondemens , & chaque pier- ; 
re etant longue de trois coudees , oc i 
epaifle d’une coudee. Le pied des murs 
avoic dix couddes d’epaiffeur , & ie haut j 
eh avoit fix : le mur etoit haut devingt j 
coudees. Elle avoir feptportes, dont t 
Ids mouvantes etoient de fer , cc elle 
avoit ete batie par Aladin Kcicobade. 

elle etoit enceinte aux cotes d’Orientcc 

de Septentrion , & de Midi , d’un grand 
foflc pleiii d’eaii , en forte qu’il etoit ,] 
impoffible de Tapper fes murs , car fi-tot ; 
qu’on en avoit fappe une coudee,! eau 
y entroit •, mais il y avoit afiez deraci- 
lite a la Tapper du cote d’Oecident. ^ La 
"fiacd etoit commaftdee par Muitaiat, , 

' avec quatre milie hommes de Cavalene, 

a Aladin KcLobadc , Roi Seljucide. 

b L’Hiftoire Arabe de M.Vatuer , marque qtie 
le Gouverncur de Sebafte etoit Solymau fils de 

l'Empereur Bajazet, W is elle fe tforope.. u 
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qui fe preparerenc a fe defendrevigou- 
reufemenc , ctant fournis de routes for- 
tes d’armes & de machines pour la guer- 
re. Les AfEegans eleverent uneplatte- 
forme plus haute que la Ville vis-a-vis 
la porte d’lrac, fur laquelle ils braque- 
rent des machines a jetter des pierres. 
II y avoir des Arades a , des Mangenies b , 
& des Bafelics c : ils drefferent auffi des 
Beliers pour abbattre les murailles. Du 
cote d’Occident les Sappeurs femirent 
a travaiiler avec afliduite j cependant 
l’on fe battoit a coups de fleches fans dif- 
continuer, & de part & d’autre on fai- 
foit beaucoup de dommage. 

Apres dixhuit jours de liege, la vio- 
lence des Beliers & 1’ekncement des 
groffes pierres commencerent a ebran- 
ler les murs , & a faire des breches. 
D ’un autre cote les Sappeurs avoientll 
bien travaille , que les tours n’etoient 
plus foutenues que fur des pieux. Timur 
ordonna que I’on mit le feu aux pieux* 
& par ce moyen les tours tomberent aL 
bas. Cela jetta l’epouvente dans le cceur 
des Affieges , qui voyant que peu s’en 
falloit que les troupes n’entraflent dans 

a Arades, machines a jetter du feu. 
b Mangcnies , machines a jetter des pierres. 
c Bafdies eft une efpece de Beliers. 

' Z ij 
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les Cherifs, les Cadis, Sc les Dcdteui 
pleins de confiance Sc d’efperance, vm 
rent fe tetter aux pieds.de l’Empereur., 
demandant pardon & quartierpoureux 
& pour la Garnifon. Eeurs prieres me* 
Ides aux cris des femmes Sc des enfans, 
flecbirent le cceur de Timur : il accorda 
quartier a tous les Mufulmans de la 
Yille , en payant le droit d’amnutie , 
voulaHt au furplus que les Armemens 
Sc les autres Chrdtiens de la Ville till- 
fent fairs efclaves j 8c commelaplus 
grande partie de la Cavaleriequis etoit 
opiniatree a defendre la place pourBa- 
iazet, etoit compofee d’ Armemens, ii 

ordonna que quatre mille Maitres ful** 
lent partages entre les T oumans de 1 an- 
ilide , qu’on les jettat vivans dans, des 
putts * , & qu’on les rempbt de terre, 
pour fervir d’exemple a ceux qui vou- 
droient les imiter. II fit enfinte rater 

les murs de Sebafte. 

Pendant le fiege l’on regut nouvetie 
que le Sultan Abmed Geki’r avoir fui de 
Bagdad avec Cara Youief Prince des 
Tmcomans, Sc qu’ils venoient en Na- 

- Cruaute excrcfc a la Garnilbn Armwi.cn* 
fie de SebatU, 
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tolie. Cet avis obligea Timur a ordott- 
ner a quelques Efcadrons de Cavalerie 
de les aller attaquer ■, ce qui ayant ete 
execute avec' diligence , ces Efcadrons 
joignirent leur bagage, qu’ils pillerent, 
’& enleverent efclaves la Sulrane Dil- 
chade fceur aineede Cara Youfef a , avec 
fes femmes & fa fille. Pour lui il fefauva 
de leurs mains, & s’etant rendu auprds 
de Bajazet , nos troupes revinrent au 
camp Imperial. 

9 $ 

CHAPITRE XVI. 

T'imur va a jibuleftan\ 

T> E n d a n t que Timur etoit occu- 
pe au fiege de Sebafte , quelques 
brigands d’ Abuleftan b , qui eft le Pays 
de Zulcaderie, furent ft ofes que deve- 
nir derober les chevaux de nos Soldats 
quitravailloientau fiege. Celafutcaufe 
’ qu’apres la prife dela Ville, Timur alia 
a Abuleitan tirer vengeance de ces vo- 
Ieurs. II renvoya alors le Seigneur Ta- 
baxten a Arzendgian pour garder fes 

a La Suhafie Dilchade foeur de Cara Youfef 
Prince dcs Turcomans. 

* Abuleftan eft k Pays de Zukaderik 

Z iij 


zyo Hxstoire de Txmur-Bec. 
frontieres 5 & il fit partir 1 c Mirza Cha- 
XOC en qualite de Chef des Cpureurs,, 
aceompagne de 1 ’Emir SolymanChah 3 
& d ? une troupe d’ elite (jui compofbit 
P^antgarde. On enregiftra les noms. 
des Soldats 3 & on leur ordcnna de ne 
jamais abandonner le Mir&a d’un mo* 
merit. Bs ne tarderent pas a arriver a. 
Abuleftan 5 d’ou, cjuantite de Tui comans 
prirent la fuite iur la nouvelle de leur 
marche , 8c fe ietterent dans les mon- 
tagnes & dans les deferts : ,ce Mirza 


pleln d’ardeur les pourfuivit fi viyement 
qu’il les atteignit : ces miferables le 
voyant preffes , tacherent de fauver 
leurs vies en combattant > mais apres 
une legere defenfe , ils furent tous de- 
fines 8c maffacres en pumtion de leurs 
temeraires entreprifes : apres quoi les 
Emirs revinrent au camp Imperial char- 
ges de leurs depoiiilles, & ae quantire 
de cbevaux , de mulets , de boeufs & de 
moutons.EnfuiteT imur envoya uri Cou- 
rier a Malaria*, pour fommer les Ha- 
bitans de fe foumettre a fon obeiliance. 


qualite infeparable 

* Malau’a , Ville fur I’Euphrace , 
4? Syria. 


frontiers. 
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principalement de ceux de Natoiie , fit 
emprifonner le Courier. Cela ecant par-f 
venu aux oreilks de T imuij.il s’irrira fort 
contre ce Gouverneur,& marchadece 
core-la. Au premier avis que ces laches 
eurent de la marchede l’Etendart Impe- 
rial, le fils de Muftafa fortit de la Place 5 & 
prir la fuite avec tous ceuxdefon parti. 
T imur etant arrive a Malatia, emporra la 
Place des le memejour. a Les Georgiens 
Sc les Armeniens qui ecoient dedans fu-- 
renc fairs efclaves ; mais l’on fit quartier 
aux Mufulmans , apres qu’ils eurent paye 
le droit d’amniitie, dont Pon diftribua 
les deniers auxSoldats. Timur ordonna 
a PEmir Gehan Chah d’alleravecd’au- 
tres Emirs faire des courfes dans le 
Pays de Malaria; & enfuite illesharan- 
gua b ,.& fit voir avec une parfaite elo- 
quence 1’excellence' des gens de valeur 
audeflus des autres hommes : il marqua 
Fopiniatrete que Fon' doit avoir a ex- 
terminer 1’ennemi , pour lui oter tous 
les moyens de recommencer la guerre ; 
il park meme affez fortement du chati- 
ment qu’il falloit faire a ceux qui apres ■ 
Je pardon recomm.poqoient les hoftilites, 
afin de fe rendre formidable. Apres fon. 


a Pnfc <J& Maiada , Ville far I’Euphrate. 
b Timui harangue fes Sojdacs. 
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difcours, il tira de chaque Toutnan des 
Soldats d’elrte, qu’il donna aux Emirs 
pour fortifier leur corps d’armee, & il 
les congedia. Suivant ces ordres les 
Emirs partirent : ils coururcnt de toils 
cotes pillant 8c ravageant le Pays , fans 
s’arrdter en aucun endroit: ils ne firent 
quartier a perfonne , & ne laifferent au-. 
cune habitation Ians la pilkr y en forte 
cue depuis Malatia julqu’au Chateau 
de Kakhta a ,ils s’emparerentdequanti- 
te de places, les unes de bon gre, & les au- 
tres de force j & apres avoir contraint les 
Princes naturels du Paysdefefoumetti’e 
a l’obeiflance de Timur, ils s’enretour- 
nerent ayec quantitedericheffes,&joi- 
gnirept lecamp Imperials Malatia, dont 
Timur donna lc Gouvernement a Cara 
Ofman Turcoman 1 * :ainfi les frontieres 
des deux Royaumes de N atolie & de Sy- 
ne furent en peu de temps reduites fous 
la domination de notre Conquerant , & 
fa renommee s’etendit dans toutes les 
parties du monde,en forte qu’il n’yeut 
point de Princes qui ne fuflent remplis 
de terreur au bruit de fes conquetes. 

a Kakhta , Chateau dans le Pays de Roum> 
frontiers de Syrie. 

h Cara Ofman Turcoman eft ||it Gouver- 
neut de Malatia. Il etoic fils du Cadi Burba* 
neddin . Prince, ds Sebafle, 
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CHAP IT RE xvrr. 

Des caufes qui attirmnt Us armes de 
Timur en Syrie & en Mefopatamie. 

TV T Aho met a dit que. lorfque 
JcVX Dieu a refolu de detruire quel- 
qu’un, il Iui bouche l’efprit, & lui ote 
le jugement $ qu’il lui cache les voyes 
qu’il doit fuivre pour fe garantir de la 
fetalite qui lui- eft deftinde, & qu’il per;* 
met qu’il Me ;des actions imprudenres, 
qui deviennent les caufes de fa mines 
en forte que la volonte de Dieu ne man- 
que pas des’accomplir. La ^eritldleq^ 
paroles paroit bien dans le deftin des 
Pays de Syrie ; car les Gouyerneursdes 
Villes de 'ce Royaume aveugles d’un or- 
gueil exceflif, fe detournerent de k 
voye de la paix & de la droiture , & com- 
rhirent des actions auffi infames qu’ex- 
traordinaires , violant le droit des gens .. 

& foulant aux pieds lcsordresdesLoix. 
Ce flit en Pan yssf queT imur s’dtant ren- i 
du maitre de Bagdad , & ayant conquis 
toute l’lrac Arabi a , envoya enEgypte 
vers le Sultan Barcoucen qualited’Am- 
. Irac Arabi cost km la Chaldee* 



274 Hist oi re de Timtjr-Bec. 
bafladeur , un Docteur de Save a , dont la 
fcience,la naiflance & 1’efprit lediftin- 
guoient des premieres perfbnnes del’E- 
tat, comme il eft marque ci-devant au 
fiijet de la . prife de la Ville de Bag- 
.dad. Ce Cheik etant arrive a Rahhaba b 
frontiere de Syrie , on i’y arreta , com- 
me c’eft 3 a coutume, pom: donner avis 
au Sultan du Caire de la venue d’un 
Ambafladeur fur la frontier?. Barcouc c 
excite & gagne paries medians conleils 
du Sultan Ahmed Gelai'r Roi de Bag- 
dad, ordonna que cet Ambafladem-fut 
mis a mort<£, fans confiderer les fuites- 
d’un crime ft enorme,ou ignorant i’in- 
famie de cette a&;ion , puifqu’infulter un 
Ambafladeur eft violer le droit des gens, 
& celafait horreur a la nature meme. Ce 
qui eft etonnant,eft qu’un Roi comme le 
Sultan d’Egypte ait ignore 1’hiftoire « da 
Sultan Mehemmed Roi de Carezem , 

a Save , Ville de Perfe. 
b Rahhaba , Ville fur 1 'Euphrate , autre- 
Blent rrbmmee Rahabat Malec Ben Taouc. 
Elle eff frontiers de Syrie a 75 long. 34 lat. 

t Barcouc , R.oi d’Egypte & dc Syrie , de la 
Race des Mamehtcs 011 Circaftiens. 

d Maftacre de l’Ambaffadeur de Timur par 
1 ‘Ordre du R.oi d’Egypte. 

t II eft necefialre le® 

HHiftoira. ' ^ 
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qui fit mourir tout detneme 1’ Amb^fia- 
deur & les Marchands du grand Empe- 
reur Genghiz Can, & quelle fut la fin 
tragique d’une action fi noire & fi bar- 
bare 5 mais il feroit trop long de la re- 
citer id: quoi qu’il en foit , le deftin qui 
devoit caufer la mine de la Sync, aveu- 
gla l’efprit de Barcouc , afin de fufciter 
les caufes de la deftrudion. 

De plus , apres la conquete d’Azer- 
bijane & d’lrac Arabi , Timur etant alle 
faire la guerre en Capchac , & dans les 
Pays de Ruffle, Mofcovie, Circaffie Sc 
terres du Nord a , il fe donna un com- 
bat entre Atilmich Coutchin b , Gouyer- 
neur d’Avenic pour Timur , & Cara 
Y oufef Prince des T urcomans , oh A til- 
midi ayant ete fait prifonnier , Cara 
Yorifef le chargea de chaxnes Sc i’en- 
voya au Caire au Sultan Barcouc. Ce 
Roi d’Egypte fans faire d’autres refle- 
xions , continua les hoftilites contre Ti- 
mur, en faifant refferrer Atilmich dans- 
line etroite prifon. 

Ce qu’il y a de plus etrange r eftque 
Timur fe trouvant depuis fur les fron- 

a Ces guerres font marquees en derail dans, 
k feconde partie du troifeme Lwe. 

b Atilmich, Gtmverneur d’Avenie', pm & 
envaye au Caire par Cara Youfef. 
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rieres de Maktia, envoya un Ambafla- 
deur avec une lcttre defapartaFarrud- 
ge fils de Barcouc , qui apres la mort de 
fon pere , lift avoir fuccede au Throne 
d’Egypte &de Syrie. Lalettre'etoiten 
ces terrnes v 

jj Le Sultan votre pere a commis contre 
„ nous plufieurs actions criminclies Sc 
3> odieufes , Sc entre autres le meurtre de 
w nos Ambafladeurs , qu’il a ordonne fans 
„ eh avoir eu aucun fujet , Sc l’emprifon- 
nement d’Atilmich Funde nos Omciers, 
qu’il a fait arrdter , au lieu de nous le ren- 
„ voyer. Prefentement qu’il a rendu a Dieit 
la vie qu’il ne tenoit qued’emprunt,le 
proces 8t le jugement de fes crimes font 
, appelles par devantle Tribunal dujuge- 
ment univerfebpour vous,il taut que vOus 
ayez plus de foin de votre propre con* 
„fervation, & de celle de vos Sujets, & 
33 a cet efFet il eft neceflaire que vous nous 
3, renvoyiez au plutot Atilmich , de peur 
„ que les efffets de notrc courroux Sc de 
notre vengeance, tombant fur les Peu- 
ples de Syrie, Sc meme d’Egypte, nos 
„ Soldats furieux ne faflent de leurs per- 
,, fonnes unecruelleboucherie,&nemet- 
„ tent leurs biens au . feu & au pillage : fi 
33 vous vous opiniatrez a vouloir faire le 
jyContraire de ce que l’on vous propofc j. 
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vous ferez la caufe de l’effufiondufang.u 
Mufulman , Sc de la perte totare des biens « 

de votre Royaume. ’ . . , - v &i 

Les Ambafladeurs .etant arrives a Alep, 
ils v furent arretes , felon la coutume, 
pour donner avis au Sultan d E-gypte 
de leur arrivee. Farrudge , pour imiter 
fon pere , envoya des gens de la part, 
qui lierent les Ambafladeurs, .& les 1111- 
rent en prifon dans le Chateau . 4 

II ne font pas s’etonner qu’un Rotu- 
rier fafle des actions laches : qiie potu- 
voit-on attendre d’un El clave Circal- 
fien'? Barcouc etoit fufceptible des le- 
proches d’avoir ete vendu plufieurs fois » 
Sc lorfoue par le bonheur de fon Crou- 
yerneur , qui etoit aufli efclave Mame- 
luc b , fon pouvoir s’augmenta, ll tua 
traitreufetnent fon bienfaidteur , Sc ulur- 
pa le Royaume j Sc comme il n’y avoit 
jamais eu de Roi dans fa Race , _ il n y 
avoit. rien en lui qui fencit leRoi. I el 
etoit Barcouc Sc ion fils Farrudge, ce- 
toit une branehetortue qui avoit pouiie 
oblique-spent d’une mauvaife age. ^ 11 
monta apres fon pere fur le Throne 

4 Infulte faite aiix Ambafladeurs de Timur 

aai 1’ordre du Roi d'Egypte. , ^ 

£ Les Mamelucs , ou race d Efclaves deCir- 
caffie » one regne long temps en Egypte. 
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etant encore enfant ,8c perfonne ne lui 
avoir enfeigne le chemin debienvivre: 
il n’avoit point* fouffert le chaud ni le 
froid dans le monde,8c il ne fgavoit ni 
la politique, ni la guerre. Pourabbre- 
ger , le pere etoit de mauvaife fubftance , 
8c le fils fans merite. 

Timur etant informe de la temerfte 
de Farrudge , fe fentit tranfportedeco- 
lere ,8c le levain de vengeance qui cou- 
voit dans fon coeur depuis les crimes de 
Barcouc , s’aigrit & ie fortifia de telle 
forte , . qu’il prit fur le champ le partt 
d’entrer dans les terres de fon Royau- 
me, 8c d’y mettre.iout a feu 8c a fang .’ 
il prit d’autant plus facilement cette re - 
folution, que Bajazet avec put fon or- 
gueil 8c fes menaces , n’avoit ofefepre- 
{enter au champ de bataillej & ce fier Ot- 
toman voyoit tranquillement notre ar- 
mee affieger , prendre , miner Sc piller 
Sebafte 8c Malatia, 8c toutes les Villes 
8c Bourgs de fon Domain® jufques a 
Kakhta, fans branler ni fe defendre en 
aticune manierej mais c’etoient des de- 
drets caches ! de la Providence;. 
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CHAPITR# xvin. 

Marche der fimur aux Royaumes de 
Syrie & d'Egypte. 

T E s Heros qui font deflines afexe- 
X-* cation des gnmds evenemens,font 
auffi doiies d’un efprit penetrant , qui 
leur fait paroitre de la facilite dans Jes 
entreprifes , & des lumieres pour les 
pomTer avec la force 8c' la puiilance qu’ils 
ontjen forte qu’ils vicnnent aifement a 
bout des chofes que tout le monde re- 
girde comme impoffibles. En effet, le 
Sultan d’Egypte 8c de Syrie ayant ajou- 
tc aux crimes de fon pere,' celu’i dWeter 
& d’emprifonner les Ambafladeurs de 
Timur , & cet Empereur eh ayant ete 
informe , fa colere s’alluma , en forte 
qu’il refolut auffitot de l’aller charier de 
ia faute j & quoiqueTexecution de ce 
projet parut aux yeux de tous les Poli- 
tiques etre urie chofe impoffible , ou au 
moins, tres-dangereufe 8c tres-difKcile , 
cependant ie zefe ambitieux de Timur 
lui ft voir un chemin facile pour execu~ 
ter avec vigueur cette haute 8c peril- 
jeufe ghtrepme. Les Elmirs Seles pfin* 
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-cipaux de l’Etat fe fflirent a genoux 5 & 
remontrerent qu’y ayant fort peu de 
temps que les tloupes etoient de retour 
de la grande guerre des Indes, elles ne 
s’etoient point repofees $ inais qu’elles 
avoient auflitot marche a la guerre de 
Georgie , ou par les courfes reiterees 

dans les montagnes & dans lesrochers, 
aux conquetes des Villes de cePays- . 
la , dies avoient extremement fatigue * 
qu’apres cela elles avoient paffe en Na- 
.tolie* & avoient cooquis Sebafte & tout 
ce qu’il y a de Villes & de Bourgs enti e 
cette Ville & celle d’Alep , ou elles 
avoient fait des .actions de la dermere 
yigueur : qu’a prefent l’entrepnfe de la 
marche en Syrie &enEgypteparoiffoit 
.tres-rude & tres-difficile, d’autant plus 
.que le Pays etoit rempli de.qua.nute ce 
Villes & tie Forterefles , ayant demurs 
releves , & des Chateaux imprenables : 
que l’armee des Syriens etoit innombra- 
ble , qu’ils etoient bonsGuemers, U 
qu’ils etoient munis d’armes & de tout 


LlVRE V. Ck'APlTKE XVIII. 2.8l 
qu’enfuite l’on feroit de nouveauxpre- 
paratifs , convenables a la grandeur de! 
1’entreprife qu’il vouloi^faire. Timur re- 
pondit que la vicfcoire etoit un don que 
Dieu faifoit liberalement aux Princes 
qu’il aim'oit : que le grand nombte de 
Soldats , ni le grand embarras d’equi- 
pages , n’avoient rien de commun avec 
la vi<5toire,& qu’il l’avoit eprouvephi'*- 
fieurs foisril leur remit en memoireles 
victoires qu’il avoit remportees avec! 
eux , les entrepriles difficiles dont ils 
6toient venus a bout , quoiqu’on les crut 
impollibles , .& les conquetes incroya- 
bles qu’ils aVoient faites ; qu’il falloit 
avoir [’ambition plus haute, & que pour 
le fucces il leur en repondoit , pourvu 
qu’ils fe confiafient en Dieu. Les Emirs 
v'oyant l’Empereur ferme dans fa refo- 
lution , le comblerent de loiianges &’ 
d’applaudiflemens : ils refolurent de le'’ 
fuivre , & ils ne penferent plus qu’au 
voyage de Syrie aux moyens de fe - 
rendre les maxtres de' ce Royaume. 

Timur mit fon armee en bon ordrej ■ 
il fit battre 3e tambour d’airain , pour' 
marquer le depart , torn les Soldats fe ‘ 
mirent en marches chacun dans fon pof- 
re , & en bon ordre ,.&ils prirent le che* 
min de Syrie. • 

Tom UL 
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CH A PITRE XIX, 

Prife des , Chateaux de Behefna & 
d'Jntape.. 

D Es le matin Timur ordonna au: 

Mirza Charoc , de partir avec 
plufieurs grands Emirs , en qualite de 
Chef des Coureurs. Etant arrives a Be- 
hefna a jils y camperent,& Timur y arriva 
hzentotapresavec toutel’armee. 11 cam- 
pa fur une hauteur proche de ce Chateau 
pour en examiner la fituation. II etoit 
dans un detroit ou couloient plufieurs 
torrens :fes murs etoient hauls & forts, 
Scbatis fur la cime dune montagne cl- 
ear pec. Les troupes s’emparcrent d’a- 
bord de la bafie Ville, qu’ils ravagerent 
& pillerent entierement. Ily avoit dans 
le Chateau un Gouverneurdelapartde 
ceux de Syrie nomme Mocbel, qui pre- 
vena de la force de fon Chateau, fe mit 
en, devoir de le ddfendre j & pendant 
que Timur examinoit Tetarde la Place,, 
its' tirerent avec tears machines elevees. 
au milieu de leur Chateau, une grofie 

0 Behefna , Fortcreffe. de Sftkm tre Alep 
& Malaria, 
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pierre fur la perforinede PEmpereur,j§C 
cllc jofflba a terre .tout aupres defa ren- 
te, d’ou elle roula dans fe tente mdroe.' 
Cette hardielfe irrita la colere de Ti- 
mur, qui fit auflitot former le liege, & 
partagea Penceinte entre les Toumans 
de Parraee : Pon dreila vingt machines 
aucour des murailks,& entr’autxestatie 
dans le mime lieu oii leur pierre etoit 
tom bee 5 & la premiere pierre que l’an 
tira de cette machine donna fur celle 
des Allieges , & la mit en pieces ,cequi 
fit tirer u n bon atigure du liege. Alors le 
Miraa Rouftem arriva venant de Chi- 
rac #fee P Armed de Perfe dcfejoi- 
gnit au camp Imperial T’on contmua 
le liege , & Ton prefla les fappeurs de 
prava iller , pendant que les Emirs & les 
braves attaqusrent la Place de tous les , 
cotes , & eu peu de temps lesmurailles de 
•la Vide fiurent percees en plufieurs en- 
idroits: ils en appuyerefit les fondemens 
fur des pieux- Mocbel voyant.cette ex- 
■tr,emite , prit Pepouvente , M refolut de 
fe sendee : il. envoya des gens a diverfes 
•fois aux pieds de l’Emperettr , remo-n- 
.trer la _foiblolFe &fbn -impuiirance ; mats- 
■il difoit ppur excufe , qu’etonne de la 
Majefte Imperidle ,, il n’ofdit forth* de 
k Place : qu’il prioit SaHautelTedehii 
Aa ij 
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accorder quartier pour fa yie, cequine- 
pouvoit caufer aucun prejudice a Sa 
Hautefle, ni a fes Officiers. Timur re- 
pondit qu’il lui donneroit la liberte j 
mais que ce ne feroit qu’apres la prife de 
la Place, parce que fA’armec levoit le 
liege, avec la reputation qu’a ce Cha- 
teau d’etre imprenable, les moins eclai- 
rs pourroient s’imaginer que nos Sol- 
dats n’auroient pas pu l’emporter de for- 
ce , & qu’il n’etoit pas bon que l’on crut 
qu’un Conquerant eut epargne fojn en» 
aetniv.'. ■■ 

yjO&obte /'Tie-leptietiie de Safe de l’annde de 
PHegyre 80 ? , tl fut ordonne qu’on mit 
le feuaux breches , & les tours commen- 
cercnt a tomber; ce que voyant les Af- 
fieges , ils furent iaius de crainte , & 
Mocbel perdit route efperance. II en- 
voys le Cadi , les Imams & les Cherifs, 
ayee .tout ce qu’il putde bijoux & de ra- 
retes en prefent a.Timur : i'l les adrefla au 
Mirza Charoc * qu’il pria d’etre fon Pro* 
tedteur.. Ces Dodteurs s’y etant rendus, 
firent entendre al’Empereur queMoo- 
beletoit le plus petit ferviteur de SaHau- 
teffe y .. qu’il fe repentoit extreniement 
de, fk faute , qu’ilen demandoit humble- 
menc pardon , & qu’il efperoit qu'Elle 
aaeJui, refaferok pas la grace d’epargner, 
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fbn fang. Timur fit honneur a la recom- 
mandation de Charoc 5 ll pardonna 
non feulement a Mocbel,-. mais encore, 
a toute la. Garnifon } & les Envoyes s’en- 
retournerent contens 3 loiiant l’Empe- 
reur , 6c faifant des voeux pour le Prince 
Charoc. * Auflitot que cetre bonne nou- 
velle flit venue a la- Ville , on frappa de 
nouv r elle monnoye d’or 6c d’argent 3 6c 
l’on fit la Priere du Vendredi au. nom 
de l’invincible Timur. Apres que cela 
fist acheve , . l’armee decamps , Sc mar- 
cha du cote d’Antape. b Cette Ville 
avoit une muraille extremement forte, 
batie de pierres de taille,, entouree d’un 
fofle profbnd de trentecoudees, 6c large 
d’environ foixante 6cdix,. avec unpont- 
levis ; la contr’efcarpe qui etoit de pierre 
de taille, avoit aufii un chernin couvert 
aflez large pour pafler un homme a che- 
val 3 6c ce polte etoit deftine pour des 
Tireurs d’arcs. L’armee Tart are y etant 

' v . '■ . ■; .y '.i . ' ; yy y y 

. a -Behefna fut affiegee vmgt.trofs Jours* 

Antape, Ville de Syrie pres d'Alep, 
ARABSCBA DE V ATT IE R* 

Timur' laifla Cala & Erroum fans 1’atta* 
qucr j &,PAx:abe die qu-’il.n’ofa le faire , pare® 

■ ; que cette Place etoit trap . jfbrte que. Nafeii - y 
ftfehemmcd fils de Moa ffe , £Tls de Sakarl > -fit * 
des. forties avec ava usages fur I’Armee de XL* * 
uaur.j & qu'il J ’inquieta beaucoup. - - 

Aa 3, 
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arrivee, l’on trcam que les principaux 
de la Vide en etoient lorcis *, & qu’iln’y 
etoit refte que de pauvres Bourgeois qui 
avoient ferme la porte fur eux> maisque 
la Ville etoit remplie de biens & de mu- 
nitions en abondance. Timur s’etant pre- 
fente devant la Place, l’on ouvritauffi- 
tdt les portes , dont on lui apporta les 
deft ; il y mit un Gouvemeur, St lajoi- 
gnit a foil domaine. 

XX, 

Siege d'Jkp b Uprife de la Ville . 

P Ahomet dit que la feule ter- 
reur de fon nom , lui avoit fait des: 
conquetes jufques a un mois de chemin y 
mais l’on p.eut dire avec raifon que Ti- 
mur avoit l’honneur de lui reflembkr 
en cela , puifque la terreur de fon nom 
etoit £ , grande, que fur lesnouv.ellesde 
■ « L’Arahe <ie Mcaifem? fattier Eft quc le 

Gouvcrseur (TAntape ie flOmnaait Afquemar, 
xpdi fan it paur s£e defendre , & qu’ayam etc: 
aJaandomw: Sc bleflie » il s’enfuit a -Alep , & nc 
fur point pourfuivi.: ■ ■ , 

' h Alep , Ville de Sprae. dans la (Province de 
Cantsafcrin : * c’eft. I’aneienne Bewe, a 7i di>- 
i; m. long. 35 d. m* fat. ■ 
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I’approche de fes trQupes a ' , les Rois 
8c les Princes epouventes ahandQ.ii-' 
noient leurs Domaines & leurs Seigneu-- 
ries; l’efiroi leur bouchoit les yeux,.& 
leur ofFufquoit l’entendemcnt , en force 
qu’ils faifoient tout le contraire de ce 
qu’il etoit a propos qu’ils fifient poor 
leur confervation. .. 

Pendant que l’Annee etoit dans les 
quartiers de Behefna & d’Antape,Te- 
mourtach b.Gouverneur d’ Alep pour le 
Sultan d’Egypte, depecha tin Courier au 
Grand Caire , pour en donner avis a fon 
Maitre. Ce Sultan envoya ordre atou-- 
tes les troupes des Viiles & P®ys derSy*- 
rie de marcher du cote d’ Alep , avec 
les armes ,. munitions & equipages ne~ 
ceffaires a ladefenfe, Suivant cet ordre, 
Chadoun c Chef des Emirs de Oamas r , 
vint a Alep a la tcte d’im gros corps 

a L’Arabe die que fuirant les raemoires de 
Carczem Comreileur de Timur , fon JLrmee 
itoit de huit cens tnille hommes. 

b Temourtach , Gcmvernear d’Alep pour le' 
Roi d’Egypte. 

L’Arabe de Monfieur Vattier , dir .que Tc»- 
rn.aur.tach ecoir d'ascord avoc Timur ■ ; : trail jf- 
fant le Sultan d’Egypte. 

r Chadoun , General des Arrnees «k -Syne ■ 
pour le .Roy d’Egypte. II eft appal le dans ffiA 
toire Arabecte Vattier', .Monfeigneut Sudan. . 
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inent puiflant , 8c 1’on voit de lui &de ce 
fes Oflficiers des addons fi extraordinai- « 
res , que I’antiquire n’en a jamais vu de <« 
femblables : en quelque Pays eloigne « 
qu’il fe foit tranfporte , il en a conquis « 
les Villes SdesForterefles j 6c quicon- « 
que a entrepris de lui reflfter , n’a pas <c 
manque de s’ea repentir , 6c d’en fouf- t£ 
frirle cMtimentle plusrigoureux. Fai- « 
tes reflexion, Meffieurs , qu’en fortpeu « 
de temps il a reduit ibus (a domination <c 
plufieurs Empires .vaftes & floriflans,‘ c 
comme ceux de Carezem, de Turkef- ce 
tan, de Coraflane , de Zabuleftan, Sc <e 
des Indes, jufqu’aux extremites du grand « 
Fleuvede Gange, les Royaumes de Ta- <e 
bareftan, des deux Iracs, de Perfe, de cc 
Couheftan , de Georgie , d’ Azerbijane , <c 
6c de Diarbekir, avee toutes leurs de- u 
pendances , lefquels il a otes des mains (e 
des plus puiflans Sultans, 8c des plus il- ic 
luftres Empereurs du monde. Ils’y e& K 
etabli avec une fi abfolue autorite , qu’un <e 
feul de fes Lieutenans , accompagne de <e 
peu d’Officiers, maintient une Ville en- <c 
tieredansfon obeiflance j enforce que <e 
dans route la vafte etendue des terres te 
d’lran 8c de cedes de Touran, il n’y a K 

E as une ame qui ofe fe hazarder a faire <c 
ijmoindre entreprife eontre fes ordres , K 
tome III. Bb 
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„ Ii femble qu’une fi grande elevation ne 
5 5 fe peut faire que par une protection de 
55 Dieu route particuliere en faveur de ce 
ss Prince: celaetant, il ne fautpas tenter 
55 Dieu j Scmon fentiment en cette con- 
55 jon&ure, feroit de traiter avec lui par 
55 les voyes de la fouroiffion & cie i’obeii- 
55 lance 5 de faire battre nos monnoies, & 
55 de dire la Priereen fon nom, &de pren- 
55 dre pour Mediateurs de notre paix au- 
55 pres de lui, les Cherifs, les Imams &les 
55 Do&eurs , 11’y ayant que les gens de L01, 
5, & ceux qui font renommes pour leur pie- 
te , qui ayent acces aupres de lui , & dont 
5) il fafle quelque eftime. Nous lui en- 
99 voyerions en xnetne temps tout cc (juis 
55 nous' pourrions de prefens & de bijoux 
95 l es plus convenables -a no auffi grand 
55 Prince , afin de tacher de I’eloigner de 
5, nous, &de conferver par cc moyen le 
55 repos de cette Ville,&peut-dtrede tout 
*s le Royaume. C’eftun Prince enfin favo- 
■)i ri de la fortune , puifknt , prompt ^ glo- 
ss fieux 8c ambitieux. Sa colere brule & 
55 confomme mille fois plus que le reu • fi 
55 on l’alliime, lamer nefera pas capable 
55 de 1’eteindre 5 e’eft a vous de voir a quoi 
55 vous voulez, conclure, ouala paix, ou 
55a la guerre, au repos, ouila . mifere. 

Temourtach ayant acheve fon ail- 
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cours, ceus qui avoient leplus d’expe- 
rietice applaudirent a Ton ientiment, & 
dirent quec’etoit 3a veritable voye qu’il 
falloit Havre j mais la pluralite des voix, ■ 
&principalement de Ghadoun Gouver- 
ueur de Damas, futd’une opinion con- 
traire 5 l’orgueil & la prdfomption 
etoient enracinees dans leur coeur, & 
l’ignorance avoit appefanti leur elprit, 
en forte que pour leur malheurilsne fi- 
rent point de cas du difcours de Te- 
mourtach , qui etoit la voye du falut ; & 
tant s’en faut qu'ilsy applaudiflent, ils 
fe mirent a dire des paroles orgueilleu- 
fes, & ale taxer de lache , difan t que 
celui qui avoit peur, etoit fraftre de fes 
defirs i Quelle comparaifon ^ a-t-il , di-« 
rent -ils, deceRoyaume icia tous ceux u 
que tu as cites ? Leurs Villesne font ba- cc 
ties que de boue & debrique , mais nos cc 
Places font toutes de pierres folides, oucc 
taillees dans le roc impenetrable y ellescc 
font remplies de bonnes Garnifons descc 
plus vaillans Soldats de laterre, & ellescc 
ont a fuffiiance des munitions de guerre « 
& de bouche ; en forte qu’il faud roit des tc 
annees entieres de fiege pour en Forcer cc 
une foule. Quelle terreurs’eftempareecc 
mal a propos de ton coeur ? Si c’eft lecc 
grand nombre de leur Cavalerie & decs 
Bb ij 
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»leur Infanterie, & la quantite de Jem's 
si armes & deleur equipage qui t’epouven- 
5i tent, tu n’as qu’a regarder les notres, 
55 & tu en verras la difference : nos arcs 
55 font Damafquins, & nos fibres d’E- 
55 gypte , nos lances font d’Arabie, 8 tnos 
55 boucliers font d’ Alep. Ilya dans les Re~ 
ssgiftres de ce Royaume foixante milje 
55 Bourgades , de chacune defquelles ti~ 
55 rant unou deux braves homines, nous 
55 ferons une Armee qui ne pourra tenir 
55 dans nos vailes eampagnes. Les loge- 
55 mens &les murailles decesTartares ne 
55 font que des cordes & du canevas au 
55 lieu que les notres font de bonnes For- 
55 tereffes de pier-res de taille , depuis les 
55 creneaux jufques aux fondemens. Ainfi le 
deitin infpiroit des fentimens d’orgueil 
a ces infortunes Syriens , paree qu’il 
avoir refolu leuf perte j &quoique Te~ 
mourtach & autres gens d’efprit puflent 
dire pour les detourner de ce mauvais 
pas qu’ils avoient refolu defame,. enleur 
reprefentant que la voyedelapaix etoit 
tou jours la plus fure, vu l’inconftance 
de la fortune, & le peu de furete d’a- 
voir l’avantage fur de fi puiffans enne- 
rais, ces obltines perfifterent dans leu r 
erreur : ils dirent que dans cette occ a . 
lion il ne falloit qu’avoir du courage & 
de la fermete, & que ficela manquoit* 
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il arriveroit toute forte de defordres 8c 
de pertes. Apres beaucoup de contefia- 
tions de part 8c d’autre , ees derniers 
Pemporterent a la pluralite des voix , 8c 
il fut arret e & eonclu que l’onne forti- 
roit point de la Ville, mais que Pon s’y 
fortifieroit par des retranchemens, &C 
qu’avec des fleches & des pierres onem- 
pecheroit les Ennemis de s’approcher 
des tnurailles. 

Timur partit d’ Anta^e avec joye , 6c 
fit deux journeesde fix afeptlieues eha- 
cune : il ordonna enfuite qu’on ne fifb 
plus quedemie lieue par jour, &acha- 
que campement il faifoit creufer unfof* 
fe autour de P Armee , 8c rneme ils y for- 
raoient uneefpece de rempartavec leurs 
boucliers, 8c I’on ne faifoit en une fe* 
maine que lechemin d’une journee, & 
cela ayec des precautions extraordinai- 
res. Les Syriens peu inftruits des' rules 
de la guerre , attribuerent le retarde- 
ment de cette matche a une crainte, 
croyans que les Tar cares fe defioient de. 
leurs propres forces : ils en devinrent 
fiers & infolens carabandonnant leur 
premiere refolution , qui etoit de ne 
point fortir de la Ville, & qui etoit la 
voyela tnoins dangereufe, ils fe range- 
vent en bataille, ot allerent drefler des 

B b iij 
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tentes en pleine campagne. Le neuvi6 


t Novem-xneae tvaonucvci ou^ 3 ^uh^uw «. * 
bre 1410. ,j u Serpent, l’Armee de Timur arriva 
a ux environs de la Ville d’ Alep , & le 
Mirza Sultan Hufiein avcc quelques 
grands Offerers,. joignit les Coureurs 
cles Ennemis : il alia fondre fur eux , quoi- 
qu’ils fuflent en grand nombre,& an pre- 
mier choc il jetta parterre un Cavalier,, 
lui mit la main for le collet , & le tirant 
hors du champ debatable, il l’emmena 
prifbnnier. Ses Officiers firent auni de 
belles adtions , & emmenerent deux pn- 
fonniers : le reite de leur Armee s enliut 

ala Ville. . , 

Le merae jour le Mirza Aboubecre 
s’avanca avec ioixante hommcs , & les. 
Ennemis firent une fortie avec beaucoup 
de monde pour les repoufler. XI y eut 
une rude efcarmouche, ou apres avoir 
fortement combattu , les deux paiusie. 
feparerent , & retoumerent aletn camp. 
Le lendemain plufieurs braves Tartares 
s’avancerent pour efcarmoucher , ct s e- 
tant prefentes aux Ennemis, perlonne 
n’ofa les attaquer. Le troifiemejour au 
Soleilleve, Timur ordonna a route 1 Ar- 
meede monter acheval, &de marcher 
Enfeignes deployees , Staufondes tam- 
bours & des tymbales du co te ou. etoient 
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les Ennemis. Chacun fe revetit de Ja» 
ques de maille , de cuirafles, & de caf- 
ques d’or, Sc l’on fe jnit en marche en 
ordre de bataille. L’aile droite futcom- 
mandee par les Mirzas Miran Chah Sc 
Charoc , accompagnes de plufieurs 
grands Emirs , comme Solyman Chah 
& autres j & 1’avantgarde de cettc aile 
droite etoit commandee par le Mirza 
Aboubecre. Le Sultan Mahmoud Can, 
dont le Lieutenant etoit PEmir Gehan 
Chah ,-avoit l’aile gauche ; & fon avant- 
garde etoit fous les ordres du Sultan 
Hulfein. a , 

Le corps de bataille etoit commande 
par Timur meme , qui avoit devant lui 
un rangdegros Elephans relies des de- 
poiiilles des Indes , equippes &capara- 
qonn es de la maniere du monde la plus 
magnifique.Ils fervoient comme derem- 
part a ce corps de bataille j car les tours 
qu’ils avoient far led os etoient remplies 
d’ Archers Sc de Jetteurs de Feux Gre- 
geois j & ces animaux avoient retire en 
eux-m ernes leurs trompes, comme font 
les Serpens. Pendant que l’on rangeoit 
l’Armee en bataille, ilfut ordonne aun 
Touman de Cavalerie des plus habiles 

a Le Sultan Huffein , fils de la fillc de Ti- 


§ 
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Makres del’Armee,dc s’arreter fur une 
hauteur fituee an cote droit du champ 
de bataille , avec ordre d’y demeurer 
fermes , quand memeles Syriensmisen 
deroute prendroient t out a coup la fuite; 

L’Armee de Syrie fe rangea aufli en 
bataille a : elle avoir uneailedroite , une 
gauche, & un corps de bataille •, & elle 
s’avanca les Enfeignes deployees. Le fon 
des tymbales & des trompettes fiat le 
fignal du combat & des deux cotes Ton 
jetta le grand cri de Allah Ecber. b Le 
combat commenga par* des Efcarmou- 
cheurs , qui partant de leurs Efcadrons, 
fe jetterent a bride abbattue au milieu 
des Ennemis , & apres avoir fait quel- 
que coup* de brave , comme de tuer 
quelqu’un de nom , oh d’enlever un 
homme du milieu du Bataillon oppofe, 
ils revenoient glorieux a leur poke. Auf- 
fitot notre aile droite poufla la gauche 
de l’Ennemiavec tantde vigueur,qu’elle 
la mit en. deroute par la valeur duMir- 
za Aboubecre. c Ce jeune Heros entra 
dans le champ de bataille comme un 
Lion, & obl.igea plufieurs des Ennemis 

a Bataille entre 1’Armee Tartare, Sc.celle d& 
Syrie. 

b Pieu eft le plus grand, 

s, Mirza Aboubecre fils dc Miran Chafa. 


Livre V. Chaphre XX. zpj 
a jetter leurs armes, & a abandonnerr 
leurs Drapeaux : d’autres y perdirent la 
vie, Sc bientot laterre futparfemee de > 
caiques , de pots en tete, & de fabres , pe- 
le-mele avec lesmorts > notre aile gauche 
defit la droite- des-.Syriens, elle les mit 
en deroute , & les ditperfa entierement, 
l’un demandant quartier r &l’autre-pre- 
nant la fuite. Le corps debataillen’en ce- 
da en rien aux autres corps del’Armee5& 
les Elephans entrant dans la melee, enle- 
verent les uns avec leurs trompes Sc fou- 
lerent les autres fous leurs pieds x Ians 
qu’on putaucunement les arfirter. 

Chadoun & Temourtach ayant vu. 
cette etrange maniere de combattre de 
nos Soldats , quitterent leur premiere 
fierce: ils tremblerent al’afpect du car- 
nage epouventable qui s’etoit fait en fi 
peu de temps ,, Sc ne voyant point de 
meilleur remede,ilsprirent tout de bon 
la fuite. Sc rentrerent en route diligen-- 
ce dans la Ville par la porte de Mancou- 
fa. * Les Soldats appercevant Faction de. 
leurs Generaux ,. s’enfuirentauffi, & fe 
difperferent : la plupart prirent la rou- 
te de Datnas,. & furent pourliiivis par, 
les notres,quientuerent un grand nom~ 
bre, dont ils prirent les armes Sc. les 
*>Ivlancoufa , ports d’AIqv 
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chevaux ; en forte que de cette multitu- 
de innombrable de Syriens ? il n’echapa 
£}u un feul Cavalier 5 qui alia a DamaS 
porter la nouvellc de la defaite. 

Apres la deroute de 1’ Armee de Syriej 
tine partie rentra dans la Ville. La foule 
& le defordre furent extremes dans la 
grande rue d’Alep, & les port es etoient 
fipleines, qu’iletoit prefque impoffible 
d’y pafler. C’eft la ou il fe fit le plus cruel 
maflacre dont on ait jamais oui parler 3 
car pour eviterles coups defabre, cha- 
cun fe jettoit 1’un fur l’autre dans ley 
fofles , qui furent bientot combles 
d’hommes &dechevaux.D’un autre co- 
te, l’onenfiloit troisou quaere homines 
alafois, dans la foule de la porte, d’une 
feul e pique j en forte que les corps morts 
entailes les uns lur les autres, arriverent 
jufques au cordon de la muraille j & en- 
fin ilfefit unchemin egal au pont-levis 
fur les corps morts. L’on voyoit un che- 
valfurunhomme, &un homme furun 
cheval , pleins defang & de boue , l’un 
perce d’une flee he , l’autre ayant la cer- 
velle fendue Fun vetu de fa jaque de 
maille , baiflant la tete frappee d’une 
mafle 3 l’autre tombe fans tete ayant en- 
core le poignard en main. 

Pendant cet horrible carnage , us 
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corps d’Armee fut commande pour aller 
piller le camp que les Syriens avoient 
drefle hors la Ville. JL/on y trouva le 
grand Pavilion du Gouverneur , fes ren- 
tes,, fesmeubles, fesarmes, 8t quantite 
de beaux chevaux richement enharna- 
chcs. Les Soldats prirent chacun leur 
part de ces depoiiilles, qui etoient tres 
abondantes : en fuite toute 1’Armee mar- 
cha al'aftaut general, & les Soldats s’y 
eomporterent avec tant de vigueur , 
qu’ils y entrerent des le memejour *, qui 
futl’onzieme de Rabiulevel Soa . Timur If Novem ‘ 
permit le pillage dela Ville d’Alep, g c biei 4 10 - 
1’on n’epargnani les marches, ni aucune 
des maifons : on enleva les femmes Sties 
enfans, leschevaux, les millets , & tons 
les beftiaux. Uyavoit tant d’or & d’ar- 
gent, de bijoux, d’armes, de meubles 
precieux , de perles, de pierreries , de 
vafes d’or, de vetemens &de riches or- 
nemens de femmes , qu’il eft impoffi- 
ble d’en faire le denombrement. Tout 
fut prispar les Soldats, qui n’en rendi-. 
rent aueun compte. 

* Pi ifc dc la Ville d’Alep* 
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Atiaqus du Chateau d'Alep , & 
fa prife. 

C' Had o un & Temourtacft ne fe 
croyant pas en iurete dans la Vilie,. 
entrerent dans le Chateau. Mais quel 
Chateau ? C’etoitune Forterefle fur la 
cimed’unemontagnederocher a , haute 
& efcarpee , entouree d’un fofle large de 
trente coudees , &fi profoud, que I’eau 
qui elide fource , eft aflez grande pour 
fgire after un batteau deflus. b Depuis 
I’eau jufques au bas des murs du Cha- 
teau , lequel efpace eft le talus de lamon- 
tagne , ilya .enyiron cent coudees, & 
elle eft ft unie & ft efcarpee , qu’il eft ira- 
poflible d’y monter a pied , parce que 
ce talus eft tout revetude pierres detail- 
le &debriques plattes & unies. La for- 
ce de cette place donnoit de l’infolence 

tf-It eft faux que le Chateau d’Alep to it bad ftir 
un rocher. II eft vrai qu’il eft fur une petite 
monragne de terres rapportees , revetues depier- 
res de tallies* 

b L’Auteur paroit n’avoir jamais vli ce fof- 
££» non plus que le Chateau \ car ft ce foffc' 
etoit glein d’eau 3 il pourroit y allcr un vail- 
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:a ces deux Gouverneurs.Ils en treprirent 
de s’y defendre vigoureufement, & ils 
refolurent de mourir plutot que de la 
rendre. Ils jetterent de grands cris pour 
marquede leur refolution •, & on les vit 
courir fur les tours Be fur les murailles 
pour donner les ordres a la Garni fon. 
Ils fonnerent des grandes & des petites 
tymbales , Be ils fe mi rent tout de bon a 
inliilter les Affiegeans : ils jetterent 
•quantite-.de feux Gregeois, Be de mar- 
mites pleines de foulphre, qui faifoient 
tin eftet prcfque femblable ,a celui de k 
foudre. Us n’oublierent ni les pierres , 
ni les fleehes , Be montrerent qu’ils 
etoient en e.tat de foutenir vigoureuie- 
ment leur entreprife. 

Timur ctant entre dans la Ville en 
V ainqueur , campa vis-a- vis le Chateau, 
Be ordonna a fes troupes de fe ranger 
tout autour du fofle j car les dehors qui 
confiftoient en un Ample quai n’etoient 
point gardes : alorsonnevoyoit que des 
pluies de fleehes que les Affiegeans de- 
cochoient inceflamment avec tant de 
precipitation, qu’aucun des Affieges 
n’ofoit fe montrer furies murailles. Ce- 
pendant les Sappeurs defeendirent dans 
le fofle , & a la faveur des Archers ils 
paflerent l’eau fur des radeaux , Be etant 
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arrives a l’autre cote, ils commencerent 
a travailler au bas de la montagne pour 
la percer , 8c faire enfuite ecrouler les 
pierres 8c les murailles $ mais ceux du 
Chateau s’etant appercus de cette entre- 
prife 5 cinq dies plus braves fortirent 
par la grande porte, 8c refolus aperdre 
la vie ou a reuffir , il fe lierent pax la 
ceinture d’une corde dont d’autreste- 
Ixoient le bout au haut des muxaules, 
afin de pouvoir defcendre 8c remonter 

malgre la roideur du talus, Ians a amte 

defe precipiter : ils defcendirent eftec, 
tivementi & comment lefabre a la main 
furies Sappeurs j mais ceux des Tarta- 
res qui etoient ordonnds pour les xou- 
tenir, fortirent de leurs logemens , & 
tuei'ent ces cinq braves a coups de iie- 
ches. Les Affieges voyant cette action, 
prirent la peur , 8c retirerent en haut 
ces cinq corps morts avec leurs cordes. 
l> e puis cels, perfonne n oik fciuernent 
resarder par les meurtrieres des mu- 
rallies , tant s’en faut qu’ils ofaflent faire 
des forties. Alors Timur, dont les avan- 
tascs etoient confideres plutot comme 
unfleaudeDieuque comrae un effetde 
la puiffance humaine, envoya un Am- 
banadeur aux Affiegds , qui commen ; 
5 oient a ne plus douter que l’opmiatrete 

\ 
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& 3a refiftance centre lui ne pouvoient 
produire que le repentirXa Lettrequ’il 
ieur envoya etoit conque en ces termes.* 
Dieu Toutpuiflant ayant reduit fous ec 
mon commandement la plupart des“ 
Royaumes d’Afie , mes Armees ne peu- s £ 
vent dtre arretees ni par les. murail-“ 
les , ni par les Fortereftes : le nom~“ 
bre des Soldats ni celui des armes ne * 
peuvent s’oppofer aux juftes efFets de ma“ 
colere , ni parer les iuneftes coups de“ 
ma vengeance. Je crois que le meilleur ( 
parti que vous puiiiiez prendre , eft ce- 
lui d’avoir pitid de vos propres vies$“ 
finonveus ferez les homicides de vous, sc 
de vos femmes & de vos enfans , Scvous^ 
porterez fur vous le crime de l , effufion a 
de leur iahg. , es 

Les Affieges fe voyant fans resour- 
ce , furent contraints de ceder a la for- 
ce. Chadoun & Temourtach prirent les 
clefs du Chateau , celles des Threfors,, 

& celles des magafins, &accompagnes 
des Cherifs , des Cadis s des Imams , 

& des Nobles ,du Pays, ils ouvrirent la 
porte, 8 c vinrent humblement fe jet- 
ter aux pieds de Timur. , Chadoun 
& Temourtach , & autres Chefs avec 

* Leitre de Timur aux Commandans du 
Chateau d’AIep.. ■ - . V v ^ 
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mllle Soldats furent partages entre les 
Toumans, &misauxferspar l’ordrede 
1’Empereur. L’on envoya des gens an ! 
Chateau, qui rompirent quelques ere- 
neaux de la muraille. Timur envoya an 
grand Caire en AmbaiTade vers le fils de 

Barcouc , Effen Bougai Davatdar , qu ils 

avoient arrefte dans le CMteau , par le- 
quel il lui donna avis qu’il avoit tait 
mettre aux fers Chadoun & Temour- 
tach par- reprefailles d’Atilmich*, & 
qu’il ne les mettroit en liberte , que 
Torfque celui-ci feroit arrive pres de 
lui : qu’il l’envoy at au plutot , s il vou- 
loit conferver la vie de ces deux Gou- 
verneurs , &detous les autres Efclaves 
qu’il detenoit , & mdme leur procure! 
la liberte. Timm convmt du lieu ou Ei- 
fen BougaV reviendroit le trouvera fon 
retour j enfuite it montaau Chateau 
d’Alep, pour prendre le divertiffement 
de la vue, qui y eft parfaitement belle, 
& auffi pour examiner la fituation 8c k 
terrain de la Ville & de la campagne , & 
il y demeura deux jours. 11 ordonna a 
PEmirGehanChah de garder la porte 
du Chateau, & lesncheffes quietoient 

* Atilmich etoit allic a Timur, & Man de 
£, niece, fillc dc fa four. dedans, 
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dedans , qui confiftoient en des Thre- 
fors que plufieurs Rois y avoient amaf- 
fes, & enune infinite de Joyaux & de- 
meubles que les gens de la Villey av oicnt 
portes pour les conferver. 

Le tout montoit a des fommes immen- - 
fes j Timur en diftribua une partie a fes 
Emirs & aux Soldats. II mit enfuite le ba- 
gage & les chofes pelantes de Ton Armee 
avec fon Threfor , dans le Chateau d’A- 
lep * & il nomma huit Emii s confidera- 
bles pour Gouverneurs de cette forte 
Place , & pour Gardiens du Threfor 
qu’il y laiffoit 5 & apres quinze jours # de 

Note twee de P Bifid we de Tamerlan par Amh - 
C hah % f ti etoit fon mnmi, 

Pendant lesquinxe jour? de fejour qae Ti- 
mur fir a Alep , il fit- vcnir les Do&eurs pour 
les ernbarr after de fes queftions , & prendre de ’ 
la un pretexte pour les- faire mourir, II die ar 
Slimed Ben Arab Chah , Auteur de PHiftoire 
Arabe de Monfieur Vattier : Il y a etrees der- 
niers jours de nos gens cues Sc des votres , lef* 
quels des deux font Martyrs > Cette queftion r , 
die Arab Chah,..fut autrefois propofee a Maho- 
met par un Pay fan Arabe y,&. je vous reponds 
ce qu’il repondir. Timur demanda ce qu'il 
repondic. Ce Pa y fa n , die Arab Chah, dit a 
Mahomet i Seigneur, Apotre de Dieti , les uns 
combatrent par home, Jes autres par valeur, 
les auties par k zcle de Religion ; qui 

tfme III, Cc 
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refidence a Alep, il fe mit en mardie 
pour continuer fes conqudtes dans k 
refte de la Syrie.. 

eft h Martyr le Martyr , repondit-il ? Celia- ■ 
qui combat pour la Religion •> & pour ilion* 
near & Fa van rage de. la parole.de Dicu^c’cft 
lui qui eft Martyr# Fort bien , fort bien> d it Ti- 
mur 5 il ns fs peut pas mieux dire $ & il leuf 
raconta routes fes viefoires. ■ J'ai * dit-il , un 
pied dans la foffe 5 mais au moins fai bien em- 
ploye ma vie , car j’ai conquis , &c« Arab Chah 
lux die : En adion de graces de tant de faveurs du 
C iel, pardonnez a ces gens de Lettrcs. Il lui 
dit : jc ne fais jamais mourn* perfonne de pro* 
pos delibere 3 e’eft vous-meme qui vous fakes 
mourir $ mais par Bleu jc vous donne quarticr. 
Alors il pric envie a tout le monde de parler ? 
Sc chacun tachok a repond re le premier , s’ima- 
gxoant etre au College. 

Lorfque Timur * dit V Arabs, fiifoit du mal r 
H etoit execute fans dclai 5 maisquand ilordon* 
noit du bien »- il en remettoit ] a commiftion en- 
ire les mains d’un autre. 

Tirnur fit cotiper quantity de tetes pour drei* 
f$r; dcs Trophees. 
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CHAPITRE XXII. 

Prife des Filles & Chateaux (PEmeJJe 
& de Hama, 

T>- End a n't' que Timur etoit cam- 
1 pe hors de la Ville d’Alep , il en- 
voya en diligence les Mirzas Pir Me- 
nem med ScAboubecre, avecies Emirs 
SolymsnChah, Sevindgic Sz autres , en 
qualite d’avantcoureurs du cote de Ha- 
ma. * Ces Seigneurs s’emparerent d’a- 
bord de la bade Ville ■, mais ils ne pu- 
rent fe rend re malt res du Chateau , par- 
ce qu’il etoit trep fort. Apres qtiel’af- 
faire d’Alep fut finie ala fadsfaction de 
Timur, il fex-enditauffi a Hama, &en 
ehemin ilprittrois ou quatre Chateaux* 
A rarriv.ee du grand Etendart Imperial 
devant Hama, ceux du Chateau voyant 
eette innombrable multitude de trou- 
pes du haut des murailles , crurent qu’il 
etoit plus A propos de venir au plutot 
avec tout ce qu’ils purent apporter de 
prefens, offifir les clef's de leur Plaeey 

* Hama, Ville de Syrie, done Ie Geographs 
Abulfcda etoit Print? , a 7® d. 40 m . long*. 

Jf 'las.- 

Ce* ij 
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& fe foumettre a l’obeiflance de l’Em- 
pereur. Us enlortirent en effet, &s’a» 
dreffant aux Miras qui etoient venus 
les premiers en qualite de Courcurs, ils 
les prierent d’interceder pour eux, & 
dbbtenir quartier.Les Miras leur ayant 
aceorde cette grace , ils k dcmanderent 
a l’Empereur , Sc obtinrent quartier. 
pour leurs vies $ mais leurs depoiiilles- 
furent dcnnees aces Coureurs. Timur 
demeura vingt jours a Hama,. pour don- 
ner le temps de fe repofer aux troupes 
& aux chevaux, St pendant ce temps-la 
ilfitbatir en ce lieu des logemens pour 
lui, pour les Mirzas, St pour les prin- 
cipaux Emirs defaCour, Scun fupejbe 
Divan Cane a oil fe tiennent les Confeils 
d*Etat •, en forte que ce lieu en moins de 
deux ou trois fe.maines deyint comms 
une feconde Ville? 

Gependant les Emirs firent encore une 
tentative pour obtenir de l’Empereur 
urr retardejnent : ils la lui reprefente- 
rent a FAtidience, difant qu’il j ayoit 
pres, de deux ans que les troupes etoient 
en marche, ou occupees a combattrerque 
les Epnemis avoient quantite de Cava* 
ierie, dont les chevaux etoient frais St 
repoles } outr-e que ces Syriens etanj;, 
« Divan Ganc'bati par Timur a Hama, . 
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dans leur propre Pays Sedans leursmai- 
ibns, avoient beaucoup d’avantage fur 
nos troupes fatiguees : que fi Sa Hautefle. 
le trouvoit bon , l’on iroit fe repofer.. 
fur le bord de la mer a Tripoli de Sy- 
rie , ou l’on prendroit des quarters- 
d’hiver, en forte que les chevaux fe 
delaflcroient , & qu’au commencement, 
du Printemps Ton marcheroit avec vi- 
gueur pour exterminer les Ennemis* 
Ces raifons , quoi qu’aflez piaufibles , ne 
furent pas ecoutees , Timur n’en fit 
aucuncas ; ilreponditqu’ilfalloit abfo- 
lument faire diligence , . avant. que les-. 
Ennemis euflent eu le.temps deferecon- 
noitre ; & fanstarderdavantage, il or— 
donna que Ton montat a chevai , & que 
Eon marchat d i cote d’Emefie, a L’un.: 
des grands Emirs alia le premier a la 
Ville en qualite de Coureur : II eut la 
bonte d’avertirles Habitans, Sc deleur 
donner confeil , diiant que la refiftance. 
ne ierviroit qu’a les faire tous perir 5 
que ceferoitun grand dommage de tant 
d’honnetes gens &de tant d’HabitanSj,, 
hommes , femmes &enfans , au lieu que 
s’ils vouloient aller audevant de l’Em-. 
p.ereur , Scfe foutnettre a ion obeiflatu. 

* Emefife, oil Hinas » Vilk de Syrie pres do 
Hama, ' ‘ 
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ee, il leur repondoit du fucces, & du 
quartier pour leurs vies, & memepour 
leurs biens. Ces paroles, qui d’un cote 
donnerent de la crainte , & de Pautre 
de Pefperance a ceux d’Emeffe, firent 
impreffion fur eux , en forte que les prin- 
cipaux de la Ville prirent fans hefiterla 
refolution de fe tnettre en Pobeiflance 
de Timur : ils fortirent charges de pre- 
fens, & coururent audevant de lui : ils 
fe jetterent a fes pieds bailant la terre , 
&’ parfemant de l’or & des pierreries,. 
ils lui prefenterent les clefs de la Ville} 
& Timur eut la bonte de defendre que 
qui que ce fut les infultat en aucune 
maniere , ni en leurs perfonnes, ni en 
leurs biens. II leur donna pour Gouver- 
neur Ali Ecber , auquel il ordonna d’a- 
voir pour eux des egards finguliers , & 
d’etre leur protecteur en toutes les oc- 
cafions. Voila ce que leur profita d’avoir 
fuivi le confeilde ce Seigneur , quietoit 
homme d’experience. 
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CH APITRE XXIII. 

Conquete de la Ville de Balbec. 

T Imur decampa d’Emeffe, & con- 
tinuant fa route vers Balbec a , il 
fit une journee de chemin , &C campa 
aux environs d’une faline , d’ou il en- 
voya un corps d’ Armee en diligence fai- 
re des courfes vers Sexde & Barut , & 
piller le pays au long des rivages de la 
Mer Mediterranee. Lorfque PEtendart 
Imperial fut arrive a Balbec , toute 1’ Ar- 
mee admira la beaute des murailles de- 
eette Ville : les pierres font d’une gran- 
deur prodigieufe, &entr’autres il y en 
avoit une b qui faifoit le coin de la mu- 
raille du Chateau, laquelle par precau- 
tion avoit etepofeedu cote qui regarde 
les jardins : elleetoit, longue de vingt- 
huit coudees, large defeize , & haute 
de fept coudees. Cette Ville etoit tres 
celebre, tant par la beaute de fies murs, 
que par la hauteur de fes edifices , & Ton 

a Balbec. , Ville de Syne , bade par les Ge» 
Hies. 

b Pierre d’ime grandeur prodigieufe .i Bal- 
ter.. ; / 
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ti’ent qu’elle a ete batie par l’ordre de- 
Salomon , par les mains des Demons Sc. 
des Genies aufquels il commandoit fou- 
verainement : Dieu f§ait laverite dece 
fait. Avec toutes fes belles prerogati- 
ves, elle ne laifla pas d’etre reduite a l’o - 
beiffance de T imur, auifitot que les trou- 
pes fe prefenterent , & elle fut conquifc 
Ians aucune peine, lls’y trouvatant de 
fruits, de legumes & de biens, que les. 
Soldats de l’Armee ie fournirent pour 
longtemps de tout ce qui leiir etoit ne- 
ceflaire. Alors Timur ordonna aux. 
Emirs Cheik Noureddin Chamelik , 
Sevindgic, &C autres , de s’avancer du : 
cote de Damas ala tete de trentemille 
Chevaux. 

CHAPITRE XXIV. 

Marche de Timur d Damas ^ Capitate' de. 

Syrie.. 

O N ne s’arreta pas longtetr.ps a 
Balbec , a caufe que fa fltuation 
pres d’une montagne, en rendoit 1’air 
extremement froid , & que dans ce com- 
mencement d’Hiverilyneigeoit &pleu- 
voit .en abondance. 
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Le troifieme dejumaziulevel, le So~ Lejj.m- 
leiletant aufixieme degrede Capricor-vier j 4 ir.' 
ne, Timur partit de Balbec, & apres 
avoir fait une journeede chemin , il fit 
halte pour vifiter le tombeau du Prc- 
phete Noe, a dont ayant acquis les be- 
nedictions, il fe mit en marche pour 
aller a la conquete de Damas. Le corps 
d’Armee qui etoit alle faire des cour- 
fesdu cote deSai'de b ScdeBarut c , re- 
vint apres avoir ravage toute la cote 
maritime de Syrie, & joignit le camp 
Imperial, charge des depoiiilles de ce 
Pays-la. Comme la Syrie etoit alors 
fous la domination des Sultans d’Egyp- 
te, les Syriensenvoyoientinceffamment 
des Couriers , porter a Farrudge fils de 
Barcouc qui en etoit le Roi,Ies nouvclles 
qu’ils apprenoient tous les jours de la ve- 
nue del’Armeeen leurs quartiers : ils le 
preflerent fi affiduement de venir s’op- 
pofcr aTimnr , qu’a leur perfuafion il 
mit une Armee fur pied , qu’il equipa 
avec beaucoup de depenfe cede magni- 
ficence , & fur tout la Cavalerie, qui 
etoit la meilleure du monde 5 &en cet 

a Tombeau de Noe a une journce de Bal* 
bee. 

b Saide, Ville &Port de mer de Syrie. 

■c Baruc, Ville de Syrie. 

f me TIL Dd 


214 HiSTOIRE de Timur-Bcc. 
etat ilprit la route de Damas.ll n’y fat 
pasplutotentre , qu’ilmit tous fes foins 
a en examiner les fortifications , a pofter 
des Gardes & des SentineUes par tout , 
a- relever les murs , St a augmenter les 
retranchemens, tantdela Yiilequedu 
Chateau : enfinilpriuoutcslesme&res 
d’une fege prevoyance > St meiant ia lufe 
a la force , ilenvoya aTimuren qualite 
d’ Ambafiadeur , un fourbe fort eloquent 
&pamiticeierat, qmpourmieux cou- 
vrir fan ieu , prit l’habit d un pauvre 
Religieux. life fit accompagner de deux 
ieun es affaffins , a chacun udquels il don- 

naunpoignardempoifonne, avec ordre 

de fake leur poffibie pour -tar e leur coup 
pendant Audience de 1 ’ Ambaffadem . 
Timur etant arrivdaux environs de Da- 
xnas , ces fcelerats joignirent la Corn, St 
fens s’etonner ,i!s ferenoirentaux piec ^ 
du Throne Imperial pour laire leur 
compliment: 3 s ^rent Plufiems fois 
1 ’honneur d’approcher de ba Hautelie, 
& des occafions tres-faciles d executer 
leurs defleins ; mais Dieu qui _ gardoi^ 
Timur , empecha qu’ils n en vmfient a 
bout, limit dans la penfee de Coja Ma- 
feoudSemnani, 11 m des grands Secre- 
takes duConfeil, que ces temeraires 
paroiffoient a leurs demarches avoir 
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mauvaife intention : il communiqua M " 
f. penfee a des gens qui la rapporterent & 

| l’Empereur. Sa Hauteffe lesfitfoiiiller, 

. & l’on trouva dans leurs bottines des 

poignards empoifonnes. Ces fcelerats 
fe voyant decouverts 5 & ne fcachant 
quefaire, leur Chef declara la veritede 
la choie , & la deliberation que 1’dn 
‘ avoir faite dkffaffiner Timur. Get Em- 
pereur garde de Dieu renditdes a&ions 
de graces a ce louverain Protecleur , & 
dit : Ce n’eft point la maxirne des Rois fe 
de tuer les Ambaffadeurs ■, raais celui-ci , a 
5 qui revetu u’un habit deReligieuxeftiin £C 

monitre de corruption & de perfidie, 46 
ceferoit un crime de le buffer vivre lui £C 
&ies camarades. II ordonna que luivant <c 
le paffige, qui marque que la trahifon 
retombe lur le traitre , il fut expedie 
avec le meme poignard dont il avoit 
, voulu faire fon abominable adtion : l’on 
1 bruia enfuite fon infame cadavre, pour 
donncr exempleauxautres. L’onfecon- 
tenta de couper le nez & les oreilles a 
fes deux aflitflxns j & l’on ne les fit pas 
i mourir , parce qu’on les voulut renvoyer 
^ avec une lettre au Sultan d’Egypte. 

\ Timur montaachcval, & ayant mis 

1 fes troupes enbon etat , il marcha vers 

i DamaSj 6c alia camper au pied d’une 

I ... Dd P 

ft v . ■ ■ - : ■ ' 
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colling nominee Cobbci Seiar a : IV, a 
fit unfoffe par precaution al’entourde 
PArmee, ficonle fortifia avec des bou- 
ciiers & des p^liffades. Timur monta 
fur la colline pour examiner lafituation 
deDamas & fes dehors. 11 envoya des 
Coureurs efcarmoucher l’Ennemi , pour 
lemettre enjeu : les Emirs ..Sevindgic , 
Sainte Maure., & autres s’avancerent , 
& furent foutenus par le Seid Coja .qe 
Faile droite , & par le Ivlirza Rouflem 
deb gauche , aii bruit des tv mbales , des 
liautbois & des fluttes , melees avec les 
cris des Soldats. On attaqua des le ma- 
tin les Coureurs des Ennemis 5 & on les 
obliges a prendre la fuite , apres eo 
avoir tue plufieurs , & fait quelques-uns 
prifonniers. Aiors pour fe venger du 
precede indigneduSultan d’Egypte 1 1 - 
inur ordonna que I’on lift mourn Oha- 
doun , & les autres prifonniers qu’on 
avoit amends d’ Alep . 11 arriva cette nuit- 
la une affaire aufli ridicule qu’extraordi- 
uaive. Le Mirza Sultan HufTem b , apres 
avoir fait la debauche , fut mfpire par 
quelques- feditieux Perfans de le levoL- 


a Cobbei Sci'ar , dome fur une colline pres 

J^Coup de folie.de jeune hoHinic feit par le 
Mrza Sultan pluflcin , fiis dc la fills de Timur, 
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fercontrel’Empereur fon Ayeul , & il 
s’alla rendre dans la Ville de Damas au 
iervice des Syriens: Cette aventure leur 
donna beaueoup de joye , s’imaginant 
que cela* pourroit leur produire des 
avantages confiderables. a I Is mene- 
rentle Prince dans la Ville avec grande 
pompe & ceremonie. Farrudge s’ima- 
gina que Tunion avec ce Prince le tire— 
roitdetoute forte d’affaires, Scque c’e- 
toit lecalmeapresi’orage 5 Scilletraita- 
avec tout le refpe£t & les egards poflx-: 
blcs. Auffi-tot les Officiers de ce Mirza, 
Adouc, St Hullein fils de Barat Coja, 
en donnerent avis a I’Emir Chamelik, 
qui en informa l’Empereur. Au point du 
jour Ton decamp, Stapres avoir mar- 
che environ unelieue, versle cote me- 
ridional de Damas, qui regarde lePays- 
de Canaan b , l’Egypte, & le defertd’A- 
rabie, ils camperent derechef, Scconfi- 
truifirent autour du camp un rnur de la. 
Hauteur d’un homme j ils firent un fofie 

* L’Arabe marque, que le'Mirza Sultan Huf- 
fern avoir une belie chevelure, qifils la lui ra- 
ferent 5 Sc Pa yam honore de la robbe* le Brent 
voir habille ala mode du Pays : qu’il avoir quit* 
te Timur , ctant honteux/de le voir avec. fon 
Armee en un £ pi toy able erat. 

b' Canaan , Ville de Syrie , oracle Pdcftine. 

Ddiij 
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autour du mur. Les Coureurs afferent 
ravager les environs de Damas, & l’on 
mitdeFInfanterie &de la Cavalerie en 
. fentinelle a 1’entour des murs du camp 
par dehors pendant lanuit. Deux jours 
apres Timur envoya Padi Chalp Baoii- 
ramen AmbafTade auSultan d’Egyptej, 
avec unelettre ccncue en ces termes.*' 

' Vous fqavez leseffets queproduifent la 
w circonfpecrion & I’exadKtude dans les 
” affaires , & que l’emulation & la jaloufie 
99 mdlees avec F ambition 5 font les motifs 
"qui obligent les Conquerans a lever des 
59 Armees , a entreprendre des guerres 
59 extremement perilleufos , Scafe rendre 
’’maitres des Pays & des Royaumes , & 
59 que par ce moyen ils ccnfervent Fhon- 
’* neur de leur Couronne , & acquierent 
une renommee eterneLe. Tout ce granc. 
99 tintamare du monde ne fe fait pas taut 
’’pour amaffer des biens, & accumuler 
55 des ricbefles , que pour acquem de 
” Fhonneur $ car la moitie d’un .pain par 
59 jour fuffit ala nourriture d’un homme. 
99 Nous vous avons plufieurs fois deman- 
” de Atilmich , fans que vous ayez daigne 
’’nous le renvoyer, & vous avez trouve 
”des difficult es, & apporte du retarde- 
’’ ment dans une affaire de peu de con- 
* Leurc de Timor au Sultan d’Egypte* 
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fequence. Celt ce qui nous a oblige a 16 
venir faire dans votre Pays une guerre, ££ 
qui doit donner lieu a beaticoup de ruine £C 
oc de defolation aux Sujets de votre Em- £c 
pire. Si les rochers pouvoient parler , £S 
ils vous diroient que le crime ne peut ££ 
produire aucun bien : cependant, mal- 
gre toute kconduite deraifonnable que £C 
vous avez tenue a notre egard il vous 
voulez faire battre la monnoye, 6c dire cc 
les Prieres publiques en notre nom, ce 
fera le feul moyen de nous arreter : vous C£ 
devez le faire , fi vous avez pitie de vous- £ 
metne , & dcs Sujets de votre Royaumes U 
jfinon, nos Soldats font comrae les Lions, ££ 
ils .n’afpi rent qu’adevorer :■ ils necher- ££ 
cli ent qu’a tuer 1’ Ennemi , qu’a pi Her fes ££ 
biens , a prendre les V'illcs, Sc a boule- C£ 
verier les edifices par les fondemens. 11 ££ 
n’y a que deux voyes a prendre , celle de ££ 
kPaix, d’oii s’enfuivent le repos &k <£ 
joye , ou celle de la guerre, quiproduit ££ 
le defordre & la defolation. Je vous les ££ 
ai fait connoitre toutes deux, c’efl: a ££ 
vous a fuivre 1’une ou l’autre. Confultez cc 
k-deflus votre prudence , & faites votre C£ 
choix. Et le faint. £C 

L’ Ambafladeur ayant port e cette let- 
tre , ils le requrent avec des honneurs 
tout particuliers , con tre leur ordinaire s 
D d iiij; 
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Jls firent acettereeeption routes lesce*' 
remonies qui fe pratiquent a l’egard des 
gens illuftres ; & com me dans cesPays- 
lalesfeux d’artifice, 8 c les jeux de jet- 
ter des feux Gregeois font fort en uiar 
ge , ils afiemblerent un grand nombre de 
gens dece metier, qu’ils firent pafleren 
revue devant 1 ’ Ambafladeur , a defiein de 
lui faire unemontre de grande force & 
puifiance j mais its ne fqavoient pas que 
ce n’etoit que des atomes en comparai- 
fon de celle de la Gour de Timur. Pour 
abreger , Iorfqu’ils eurent tachd de plai- 
rc a 1 ’ Ambafladeur par divers bons trai- 
temens 8 c quantite d’hcnr eurs, ils le ren> 
voyerent j & il flit fiiivi de plufieurs de* 
principaux Seigneurs de la Cour du Sul* 
tan d’Egvpte , qui vinrent fe jetter au 

pied duThronelmperial, 8 c parlerent 
35 a TEmpereur en ces termes* Empereur 
33 tres-excellent 8c tres-redoutable , nous 
33 fcavons que nous ne fommes devant ta. 
33 Hautefie que des petits ferviteurs , mais 
33 pleins de refpect 8 c de foumiflion. Nous 
33 avons refolu de renvoyer Atilmich ata 
33fublimeCoui- : nous le feronsdans cinq 
33 jours j 8c fi apres cela tu daignes pardon- 

* Harangue des Seigneurs de la Cour da 
Sultan cTEgypte a a Timur* 
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nernosfautes , fois perfuade quede nq-'V 
tre confintement on ne laiflera pa ,ffef £ c 
aucune occafion de te donner des mar- 6 * 
ques d’une parfaite obeifiance , & qu’en « ; 
tout ce .qui dependradu potivoir du Sul“« 
tan , & dela capaeite de fes Sujets, ils«- 
tacheront de meriter par leurs firvices« 
labienveillance de ta Hautefie, & 
mitiedes illuftres Seigneurs 8cOfficiers<c 
de taCourJmperille. L’Empereur tou- « 
che de leurs difcours , colores d’une ap- 
parence de fincerite , les requt avec bon- 
ce. II leur fit un accuei-1 digne defa cle- 
mence, il leur fit donner des veftes 62 
des prefins , & il les aflfara par des pa. 
roles obligeantes de la fincerite de Ion 
cceur j il les. renvoya cnfuite fort con- 
tens & joyeux d’avoir fi heureuftment 
reuflienleur Ambaffadey & cette appa- 
renced’accommodement rendit h joy&. 
au. cceur des Habitans de Damas. 
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Sfimr l fare batailk an Sultan d' Egypt e, 
6? remporte la viSoire. 

A Pres dix jours de carapement , 
•TX l’on donna des memoires pour re- 
prefenter l’etat deVfhm-e : furquoi Ti- 
mur ordonna qu’elle parti't de la incef- 
famment , pour aller camper au Gouta % 
afin que les chevaux mangeaflent de 
l’herbe dans ce lieu delicieux . L’ Armee 
n’eut pas plutot fait ce mouvement , que 
par un deftin fatal aux Habits ns de ce 
Pays, ils s’imaginerent que ce mouve- 
ment procedoit defoiblefle, & que nos 
troupes vouloient prendre la fuite du 
cote du Levant. Dans cette penfee ils 
eftimerent qu’une Armee fi. nombreufe 
ne pouvoit pas decamper fans fe mettre 
en un grand deford re, & que fi Ton fe 
fervoit de ce moment la pour attaquer 
I’arrieregarde de 1’ Armee Tartare , avec 
quantite de monde , on ne manqueroit 
pas dela defaire, & que cette furprife 
embarrafferoit fifoit les Soldats, qu’ils 

* Gouta eft un lieu ft delicieux , qu'on ea 
fait une des raetYeilles du nioade. 
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le bas peuple fejoigmt aux Soldats , ^ 
de cette populace, les uns avoientun 
poignarda la main, les autres une ma - 
fe, avec des batons, 8c des pierres ; dc 
corame ils dtoient enfcrt grand nom- 
bre, ils eurent la temente de couui iui 
notre arrieregarde. II iortit tant e 
peuple dela Ville, que route la canipa- 
gne fut remplie de Cavalene & d In* 
fanterie. Les Cavaliers etoient armes 
decuiraffes : ilsavoient oteles couver- 
tures des chevaux, 8c ils etoient paifai- 
tement bien armes & equipes de routes 
pieces. L’Infanterie etoit armee d arcs 
&de fleches, d’epees, de boucheis , <x 
de haches, prefumant une victoire af- 
furde ; b 8c jamais il ne s eft v-u tant de 
xnonde enfeinble , qu’il y en avoit alois 
hors des murailles. de Damas. 

a Sortie de 1’Arm de de Damas. Elle com- 
bat centre l’Armec Tartare , & eft raincuc. 

b L’Arabe de MonGeur Vat tier ne parle 
point de cette fortie, ni de la defaitedeceux.de 
. Syne qui fine* ■bbb.'b 
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Timur ayant ete informe de cetEfe’ 
adfcion ridicule, connutque c’etoitfait 
des Syriens, Stque le deitin avoir refo- 
ld leur perte : il implora le iecours de 
Dieu , & fe mit a faire une ferieufe re- 
flexion fur la conduire qtfil devoir tenir 
en cette conjondhxre. Apres avoir pris 
fa refolution , il fittourner face a toute ' 
EArmee du cote de l’Ennemi , & donna 
ordre a tousles Cavaliers demettre pied 
aterre pour camper: il fit faire une ef- 
pece de muraille avec desbalots de l’e- 
quipage appuyes de grofles pierres , & 
s’etant retranche de cette forte en fort 
Deu de temps , il fit drefier les tentes St 
ts pavilions : enfuite ifmonta fur une 
'lauteur accompagne de cinquante de 
fes Favoris , St fetonfa coutume, il fe 
mit agenoux pour prier Dieu, St s’e- 
tant leve il fe fit apporter fa cuirafle 
Stfe armes,8c plein de confiance il mon- 
taacheval ,St fit battre les tambours , • 
St crier le grand cri : cependant les trou- 
pes denotre axle gauche arriverent tou- 
tes en bon ordre j- St comme celles de 
Syrie etoient deja fort proches , Timur ' 
envoys ordre aux Mirzas Mirant Chah , 
Charoc, StAboubecre, qui commatl- 
doient Eaile droite , ■ d’aller attaquer les 
Ennemis d’un cote , pendant que les • 
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lEmirs de Paile gauche iroient fondre 
fur eux de l’autre. Sur cet ordre Ton 
march a aux Ennemis , & on leur lira 
batailie. Ce furenr les Emirs Sevindgic 3 
Chamelik , Seid Coja a Sainte Maure., 

& autres, taut deTavantgarde que de 
Panieregarde qui commencerent le 
combat : ils furentfoutenus par le corps 
de batailie ; .& les deux ailesalkntde 
leur cote fondre a bride abbattue fur 
les malheureux Syriens 9 il fe fit unefi 
grande tuerie,, que le fang inondatou- 
te laplaine. A pres un combat opiniatre 
la vi&oire pencha du cote de Timur: 
rArmeeSyriennefutdefaite, & pouflee 
jufques aux jjortes deDamas, ayant plus 
de la moitiede fes Soldats rues , & une 
grande partie difperfee j mais cette par- 
tie fut encore jointe par les Tartares, 
qui en firent up horrible carnage. On ne 
voyoit par tout que des monceaux de 
corps morts , & des ruifieaux de fang, 
des araies, des drapeaux, Stdestetesa 
has : il n’yeutque ceux qu'ipurenten- 
trer dans la Villc qui .echaperent a la fu- 
reur de nos Soldats irrites, & tous les 
autres pafierent fous le fabre. Cette vie- 
toire fignalee fut remportee le dixneu- 1 ? 
vieme de J umaziuleven, Pan de l’Hegyre 
$03, qui fe rapporte a Pan du Crocodile. 
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Pendant la chaleur du combat, le Sul- 
tan Huffein qui commandoit 1 axle gau- 
che de Syrie,fut envoye contre JesMn- 
zas Miran Ghah & Charoc j maisTopa- 
hc Ceutchin , Officier duMirza Cha- 
roc fe jetta fur lui , & s etant faifi de 
la bride de ion cheval, Nmena »afon 
Maitre, qui en donna auffitot avis aTi- 
muv. Sa^auteffe irritee, "donna que 
ccMirza fut mis enpnfon b , 5c charge 
dechaines, enchatiment delona&on, 
mais il fut mis enliberte q^ques jours 
anres par Pinterceffion du Muza Cha^ 
roc fovfqu’on lui eut pourtant donne 
es coupsde baton de juftice ordonnes 
par la Loid’Yafa. ‘Cechariment nelm 
fut pas fi fenfible que la honte & les le- 
proches continued qu’il recevcnt de 
Lite la Cour > il n’ayoit ni la pe - 
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CH A PITRE XXVI. 

Prife de Damns. ' 

T ’On decampa le Jendemain, & on 

alia drefler l’Etcndart plus avant au 
pied d’unecplline pres de la Ville, pen- 
dant que la renommee porta par tout la 
nouvelle de la victoire que Ton venoit 
de remporter. L’on partit enfuite au 
bruit des tambours & des trompertes , 
& Timur ordonna que l’Armee marchat 
en ordre debatable, & cju’elle mit de- 
vant elle une grande rangee d’Elephans , 
tantpouraugmenter la magnificence de 
1’ Araiee, que pour intimider ccuxqui n’y 
etoient pas accoututnes. II eft a remar- 
querquedepuis lebout de l’aile droite, 
jufqu’a I’extremite de l’aile gauche, 1’Ar- 
' mee Tartare comprenoit 1’efpace de 
trois aquatre lieues de chemin. Ayant 
ainfi fes Elephans en tete, elle monta 
fur une hauteur quiavoitvue llir la Vil- 
le, pour faire voir fa puifiance aux En- 
nemis , 8deurdonnerdelaterreur, Par 
ce moyen tous les Habitans du Pays , 
taut gens de guerre que Bourgeois, fu- 
rent informes de la multitude de cette 
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Armee , dont ils n’avoient pas eu juf- 
ou’alors deconnoMancecertame. Tous 
lcs Cavaliers etant fur cette hauteur -, 
Je fabre nud a la main, onbattit letam- 
hour, & touts l’Armde jetta le grand 
,cri ordinaire, & s’etant avancee ells 
campa aupres de la Ville fur le bol d 
d’.un P raifleau profond qui gnoit hex i e 
fofle ; &avec les grands A, petits bou 
cliers, Stdes tripies, ils 
ce de rempart autour du camp. Apies 
“ l’ordre fut donne : la 


ruiffeau , SC 1 Armee le r<tu S ^ — 
taille felon fa coutume , en prefence 
des 1 Ennemis. Ces S»« 
ovand nombre mais le deiavautage 
qu’ils avoient eu le jour precedent lew 
avoit ote le courage , Sc ils etoient, h 
faifis d’epouvente , qu’ils n’oferentavan- 

Sr Le Sultan d’Egypte tint Confetl 
cer. oj Tsi orou2 , 



Haiezi , * acuL^x, — v, d 
ki Haieki , & autres , fur ce qu u ae 
- r\..~ ii no a etranee conionc 



* Moms des grands Emirs du Sultan d’B- 


gy ^D.eliberation du Confeil du Sultan d’Egyp- 

£e - - 1’interSt 
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l’interdt des Habitans, plus qifa celui 
du Sultan 3 dirent, que quoiqu’ils eu£ 
lent re^uunechec, la Ville & les mu- 
rallies etoient en leur entier : qu’il leur 
reftoit encore une infinite de gens de 
guerre dilpofes 1 fe bien battre : qu’ils 
penfoient que le meilleur feroit de mar- 
cher avec vigueur a une feconde entre- 
prife , & enfuite de bien defendre la 
Ville & la Forterefle, Les autres qui 
aVoientpliis d’experience, & qui etoient 
plus attach esau Sultan , n’etoient pas de 
cet avis : ils dirent que ce n’etoit pas 
le propre des gens habiles de fe preye- 
nir de chimeras : que les T artares etant 
dans le defordre d’un decampemctit » 
fans precaution & fans garde , perfonne 
ne s’attendant au combat , les Syriens 
avec leur grand nombre, enbonordre, 
etoient alles lesfurprendre, & attaqiier 
leur arrieragarde avec toute la diligen- 
ce 8c les rules poffibles : que cependant 
chacun avoit vu quel fiicces avoit eu 
leur entreprife. Pour conclufion , que le 
meilleur remede etoit de fe preparer a 
prendre le chemin d’Egypte pendant la 
nuit , ala faveur des tenebres 3 - felon le ' 
Proverbe, qui. enfeigne que celui qui 

S agne fa vie , gagnetout : qu’il y avoit' 
ans la Ville & dansle Chateau ungranJC 
w 111% E& 
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nombre de gens de guerre , outre une 
infinite d’Habitans capablesdefe defen- 
dre, qui feroient tous leurs efforts pour 
eonferver leurs vies, leurs biens & leurs f 
families : que fi le bonbeur les fovori- 
fcit, en forte qu’iis puffent garder leur 
Ville, leRoienferoit toujours le mai- 
trej 6cfi au contraire lesTavtares s’en 
emparoient , 8c mettoient tout a feu 8c 5 
a fang , le Roi 6c fa Cour feroient au ■ 
moins a I’abri de la deflation pubhque. 

Tout le Confeil Egyptien fut de ce ' 
fentiment j &apresquela refolutionen 
eut ete arretee , Farrudge envoya un : 
Ambaffadeur & des prelens a Timur, 
wee- une Lettre, en ces termes.* ? 

3, L’affaire qui fe palla hier etoit une 
{edition popul&tre 5 & unc enti cprife & 
sslaquelle nous n’avons eu aucune part: 
3»unnombre de jeunes ignorans du bas 
,3 peuple , 'ont eu la temerite de lortir , 6C 
« , jls ont requ le chatiment qu’xls men- 
,3 toient. A notre egard , nous n’avo'ns 
,3 point d’autre volonte que celle de mam- 
renir la parole que nous vous avdns don- 
J n6c ci-dLnt ; fee fi Votre Hauteffe veut ; 
bien fiire ceflation d’armes pour au- 
jourd’hui feulement, 6c caropei 3 nous 
,3 executerons demain tout ce quelle oi~ 

♦ Lettre du Sultan d’Egyptc a Timur. 
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donnera, 8c nous tacherons de reparer <c 
la fame qui a ete faite inalgre nous, Sc <c 
d’en obtenir le pardon. 4C . 

L’Ambafladeur etant arrive , s’acquit- 
tade fes ordres 3, & apres qu’il eut fait 
fcavoir a l’Empereur le fujet de fa ve- 
nue , SaHauteffe fit retourner l’Annee, 

& campa une feconde fois. 

Lorfque la nuit futarrivee, le Sultan 
d’Egypte monta a cheval , accompagne 
des principal! x Seigneurs de (a Cour 5 & 
ayant difpofe tout ce qui etoit necef- 
faire a fa route , il fortit de Damas a 
minuit , & prit lechemin du grand Cai- 
re- Un Transfuge Tartare riorameThac- 
mac vinten diligence trouver le Mirza- 
Charoc , auquel il donna avis de ce qu’il 
vesoit de voir. Ce Mirza courut en 
informer Timur , menant Thacrnac 
avec lui. 1:1 fut ordonne que les trou- 
pes de 3 ’aile droite, fous les ordres du 
Mirza Aboubecre, entouraflent la Ville 
d’un cote, £c que celles de la gauche, 
commandees par l’Emir Gehan Chah , % 
I’environnafient de l’autre , afinqueper- 
fonne n’en put fortir.En meme tempsTi- 
nuir envoya les plus celebres Emirs de 
Ion Armee , avec un gros corps de Cava- 
lerie ak pourfuite du Sultan. Ces bra- 
ves firent tant de diligence , qu’ib lejoi- 
Ee ij 
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stiirent : ils tuerent plufieurs de les ; 
lens , & ils obligerent les autres a aban- 
lonner leurs chevaux , mulets ^ cna- 
meaux y & tout l’equipage , pour fauver 
leurs vies j en forte que les cheimns 
etoient pieins de hardes qubls 3 etterent 
pour mieux s’enfoir. D es '^P° int u 
{our Timur montaa cheval , & fit iava- 
ger lesFauxbourgsde Damas; Ixknde 
er main vingt-troifieme de Tumaziuleyel 
apres le lever du Soleil , Y Armee mt 

drede marchertoute. enuereenoidie 
bataille , & apres avoir paile fe Jardms , 
les Fauxbourgs, d entourer laVille. Ce 
ordre fut execute de P°[ n \PP° i ^T 
Timur alia lo^er dans k Palais de 
rablac a , fituuvis a vis de la borteiei 
fe & bad par Malek Ezzaher ,• autre- - 
r ? Cult on d’Esypts- Les Mirzas 5 les 

' aemeubles^’amcsAdetoffe.&dc 

routes fortes de marchandiies. 

Timur qui ne laiffoit pafler aucune 

ooifionde devotion ,-V.fiu te tom- 

; ... OM.Bc, Falais tag**"*. bW « 

Malefe Ezzahsr » Sukan d Eg?p 
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Beaux de Oumme Selma r & d’Oumme 
Habiba a 5 toutes deux Epoufes de Ma- 
homet 5 & puis celui de Beklhabachi 
dont il implora les interccffions, & il 
retourna afon camp. D’abord que cetix 
de Damas fe virent affieges dans les for- 
mes 9 la terreur les pritde telle forte , 

? ue tous les Cherifi r les Cziis b r les • 
mams 5 lesDodteurs^ &autresgenscie 
Loi de la Ville* ouvrirent eiix^memes les 
portes* & avec une fcmniffion entiere 
ils fortirent $ & portant avec eux des 
prefens , ils vinrent fe jetter aupied du- 

4 Oumme Selma l & Oumme Habiba , Fem- 
mes deMahomer. '-Ty*-; '' 

E X T£ AIT TP A R AS C H A E* 
h Le Chef de :cme deputation eroit le Cadi 
Veliddin , Gls de Cheldoun. II pint a Timiir 
dans Ton dlfcours : ce Prince le ft diner lui Be 
les auEres a fa cable j Sc comme Veliddin avoir 
voyage en Afrique, Timur fat bien aife de 1 ’en- 
tendre parler des Ro is de ee-Pays la, car Ti- 
mur, die PArabe , fgavoir rhifoire des Prin- 
ces & des Erats en perfe&ion , & a’ignoroic rkn 
de tout ce qui s -etoit paffe 'en Orient Sc en Oc- 
cident. ' ■ " ,/■: : ■■ ,:v :• ' 

Timur donna des robjks d’hoaneur a ces gens 
de Loi s & les renvoya contens* 

II eftime celui qui le vient voir felon la ra- 
loir des prefens qu’il apporte , 8c incontinent:- 
apres il le (tonne en proye aux griffes de la * 
morn- 
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Throne Imperial. Ils temoignerent leur 
defolation, & le deplaifir extreme qu’ils 
avoient de tout ce qui s etoit pafle, C£ 
ils fupplierent l’Empereur d’avoxr pitie 
dufangdesMufulmans., & de leurdon- 
ner feulementquartier pour leurs vies, 
& pour celles de leurs families. Ils fi- 
rent quantite de prefens aux Officiers, 
& aples avoir accepte de payer les de* 
niers du fang , pour la confervatron de 
leurs vies, ils s’en retournei ent . i: imur 
partagea entre les Emirs la cotnmiffion 
pour la recette dcs denies du fang , , fcc 
flies envoyapour cefujet ala Ville. Le 
furent les Emirs Cheik Noureddin, 
Chamelik, & Allahdad, accompagnes 
des Controlleurs Coja Mafaoud Sem- 
nani , & Gelaleliflam , qui entrerent dans; 
Daraas.Sc qui,fuivant la cqutume , firent 
murer fept portesde la Ville , ne laiflant 
ouverte que la porte d’ Elferadis . Ils tin- 
rent leur bureau hors cette porte , on 
ilss’occuperent a leur Commiffion. Les 
Receveurs ayant tire de la Ville les iom- 
mes dont on etoit convenu * , ils les por- 
1 terent aux Emirs, & les leur compte-- 
rent. LeVendredi enfuivant le Coutbe,. 

a Timur fit crucifier quelques-uns fie fes Sol- 
fiats , qui avoient fait quelque violence agres 
nnhli cations du quartier- 
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ou Prierepour le Roi, fur lue dans la ce- 
lebre Mofquee des Califes Ommiades,. 
au nom &aux Tirres del’Augufte Em- 
pereur Timur, 

CHAPITRE XXVII. 

Prife du Chdteau de Damasl 


OP 0 ' 

tt 


• iqjje l’etat de la Villefut de 
maniere que nous venons de 
dire , cela n’empecha pas que Yezdar 
Coutual , Gouverneur du Chateau, fe 
confiant ala force de cette Place, quit 
etoit une des plus celehres Fortereffes 
dumonde, prit la refolution de s’y de- 
fendre. Ses murailles etoient de groffes 
pieces derochers, fort hautes, oc fort 
regulierement baties . II yavoit autour 
un fbffe d’environ vingt coudees , & elle 
.etoit remplie de routes fortes de muni- 
tions de guerre & de bouche. Cette. 
Garnifon commenca la premiere a ietter 
des pierres avec des machines , & des 
feuxGregeois, ainfiquedesfleches, & 
des mararites pleines de Nafte &de ce 
meme feuGregeois,, pour en defendre 
l’anprochc. 

Cependant 1’ordre fut donne a tous les 
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Generaux de Toumans & de Hezares 
de s’avancer vers ce-CMteau , &del’af- 
fieger dans les- formes. L’onfitles pre- 
paratifs neceflaires au liege j Scl’ofl drel- 
fa des Belicrs & des machines a pier- 
res, & merne les Soidatseieverent tro>'s 
plattcs-formes de telle hauteur qu el- 
les commandoient le Chateau.^ 11s fai- 
gnerent en fuite le foffe , jufqu’acequ’il 
fut a fee : alors les Sappeurs s’avance- 
rent iufqu’au pied de la- muraille, & 
fe mirent a travailler avec toute 1 alii- 
duitepoffible, fans que les groffes pier- 
res que les AlEeges jettoient coriti- 
nuellement fur euxy pulfent les fai-- 
re relacher de leur travail. _ Ilsetoient 
foutenus par les pierres qtli etoient m- 
ceffamment tirees avec' les- machines 
dreffees fur les plattes-formeS , & qm 
empechoient les Affieges de paroitreh 
frequemment adecouvert : on leurjet- 

toit auffi avec les mfimes machines des 
marmites pleinesdefeuxGregeois fem'- 
• blables aux leurs, outre les fleches- que 
Fonfaifoit tomber dims la Place comme 
de la pluie. Le liege etantpartage entre 
Its Emirs , chacun defoncote ebranloit 
les murailles avec des Belters & d au- 
tres inventions. Pendant queces chofes 
fegaifoient 3 . Timur ordonnaaux-Mirzas 
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MiranChah &Charoc, & aux Emirs 
SolymanChah, Gehan Chah , & aii- 
tres , d’aller prendre des quartiers d’hi- 
ver du cote de Canaan , afin que ces Sei- 
gneurs y donnaflent le moyen a leurs 
Soldats defe delafler de leurs Fatigues, 
& a leurs chevaux de manger del‘herbe, 
& de le rafftuchir. Le reftede l’Armee 
travailla avec une grande ardeur aPa- 
vancement du fiege : ils failbient rough* 
de groflee pieces de rocher , en mettant 
du feu deflus , & y jettant du vinaigre 5 
puis a coups de marteau ils les rom- 
poient , & les tiroient hors des murs ; & 
quand ils avoient mis la muraille & le 
pan d’un baftion en etat de s’ebouler, ils 
lesappuyoient fur degros pieux,depcur 
qu’clles ne tombaflent tout a coup. En 
cette maniere ils acheverent en peude 
terns la fappe du baftion de Tarma, 

quietoitleplusgrosdetous , & lelieu 
ou Aitoum Bacchi faifoit travailler, fut 
aufli acheve des premiers. Celafait, il 
y eut ordre d’y mettre le feu : en merae 
temps on vit tomber cette haute & fa- 
meufetour, &il fe fit par cette chute 
une breche confiderable auChateau Les 
Soldats counirent avec leurs boucliers 
fur leurs tetes pour entrer par cette bre- 
che : mais il tomba tout l coup un autre 
Tom 11 L ; :Ef.; 
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Un de muraille , dont il s’eleva une ; 
Srandepouffierc, fcquiecrafa entom- 
bant quatre-vingt hommes des troupes 
de Coraflane & deSiftan. Cemalheur 
arreta l’ardeur de la marchede nos bra- 
ves, ils n’allerentpas plus avant •, Seles 
Mieses profitant del’occafion, racom- 
modlentlabrdche, Stfefortifierent 
derriere. Ils ne laiflbient pas d’avoir 
to pear, Sals fe feroient rendus vo- 
lontiers, slls n’euflent apprehende de 
iPavoir point de pardon , a^resavoireu 

Faudace de fedefendreapreslaprife dc 

la V ille. II fat ordonnd qu’on nut le ieu 
aux autresfappes, 

temps tomber une grande partie du 
Chateau. Cet accident otanttouteef- 
^«auxMieges, Y^Couveg 
neur de la Place fit ouvnr la poi tc, cC 
Snc connate da form d vmt : acca- 
blede dtfolation , livrer te clefs de fon 
Chateau Sc celles duThiefor & des 
SSnsqui dtoient dedans. L^autres 
pamde mLillcs , qm aynitetc fappes 
etoient appuy es fur des pieux , demeu- 
rerent en cef dtat-la, fans qu’on y mi 
le feu.Timur ordonna que 1 onexteutat 
a mort le Gouverneur \ ezdar, parce 
qu’il avoit attendu trop tard a ie ltnui.c 
1 >n rrouva dans lc Chateau quana^u 
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de riehefles , de bijoux, d’etoftes pre- 
cieufes , & deraretes qui y avoient ete 
gardees depuis pluficurs Cedes. II y 
avoit un cclebregrenier rempli de bled 
pour les revenus de s deux auguftes Vil- 
les de la Mecque & de Mediae.* Timur 
dont la Religion eroitiincere, defend it 
qu’on y touchat 5 & Herimulc , Tun des 
Tavachis en ayant enleve cent Batmans 
d’orge , on lui donna des coups de baton 
devant & derriere , & on lui ota l’argent 
qu’il en avoit requ. T imur ordonna a. 
rintendant de ce Magafin de lui vendre- 
du bled , au prix de trois Dinars Cope- 
ghis pour chaqueBatman,ou livre, parce 
que la guerre avoit rendu les vivres ex- 
tremement chers, & cet Intendanten 
tira une grofle fomme d'argent. Le tout 
fut diftribue aux Officiers des deux Vil- 
3 esfuidites,quifurentrenvoyes a Jeru- 
lalcm, apres avoir requplufieursbons 
traitemens de la part de Timur. 

La Gamifon fut faite elclave, &par- 
tagee entre les Mims & les Emirs. Elle 
etoit pour la plupart compoiee de Cir- 
caffienSjde Mamelucs,d’EfckvesEthio- 
piens 3 & de Zanghebars : toutes les fem- 
mes , les enfans , & les vieillards eurent 

* Reipedt de Timur pour les Yillcs de la Mec- 
gue&deMediiie. 

F f ii 
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le raorae fort. L’onfepara les gens de 
metier d’avec les autrcs , 6c on lespar- 
tagea aux Emirs , avec ceux qu’onavoit 
tires dcia Ville, pour etre conduits in- 
ceflamment a Samarcande. Onymena 
auffi avec eux Moulana Jumaleddin,8c 
Moulana Suleiman , M.decins celebres. 
Alors Timur alia du Palais de Cafrablac 
loger a la maifon de Boutecach, l’un des 
grands Emirs de Syric , laquelle maifon 
etoitlapluscharmante&Ia plus fuper- 
bede cePays-la. A Paipcctdecesma- 
„ gnificences, Timur s’ecria. N’eft-cepas 
,> une honte que dans unRoyaume.de cet- 
„ te etendue , ou les hommes ne s’adon- 
,, nent qu’a leurs plaifirs,ils ayent blti tous 
„ ces beaux edifices pour contenter leurs 
„ fens j & que pour les laintes Epoufes de 
„ Mahomet , qui repofent feus ces tom- 
„ beaux, ils n’ayent pas eu la charite de fai- 
„ re batir feulement un Maufolee dequa- 
tre murailles . Et auffi-tdt il ordonna que 
J’on conftruifift deux Domes magnifi- 
ques fur les fepulchres de ces laintesDa- 
jnes. *Cette commiffion fut donneeaux 
MirzasAboubecre,&CalilSultan,&aux 
Emirs Cheik Noureddin,Ali Sultan, & 

* Timur fait conftruire deux Maufble'es fur les 
tpmbeaux des deux Epoufes du faux Prophcse 
iMahemet. 
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MengheliCoja.Ccs Seigneurs firent tra- 
vailleravectantde diligence, quel’ou* 
vrage fut acheve en Pefpace de vingt- 
cinq jours.Ces deuxDomes font de mar- * 
bre blanc, pleins defculptures & de Ci- 
zelures. Dautant que la Monnoyc de 
Syrie etoit d’un argent extremcment bas 
& altere, Timur fit battre de la nouvelle 
monnoye dfor 8c d’argent epures a la 
coupelle : il y avoit des pieces de cent 
Meaicales, de cinquante , 8c de dix , qui 
furent toutes honorees du nom 8c des 
Titres de l’augufte Empereur Timur. 
L’argent fut fi commun parmi 3 cs 
gens de guerre , que du revenu foul de 
la Cour des Monnoyes, le Divan amafia 
jufques a fix cens rnille Dinars Cope- 
ghis. Timurcommanda aux premiers 
Secretaires de fonEtat, de drefler des 
ordres appelles Lettres deConquetes, 
pour donner avis a Samarcande , 8c a 
toutes lesVillesCapitales des Royaumes 
d’lran 8c de Tourari, fujets a fon Empi- 
re, de la reduction de celui de Syrie en 
fon obeifiance , 8c pour commander aux 
Gouverneurs de faire des rejoiiiflances 
publiques,a l’occafion de fes vidloires. 
Les Lettres furent portees par des Cou- 
riers que Ton depecha expres. Ils furent 
aufli charges de quantite de ces pieces 

F f iij ■ 
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d’or & d’argent nouveliement fabri- 
quees, pour etre diftribuees aux Reines, 
aux Princes du Sang, Scauxprincipaux 
Seigneurs des Royaumes d’lran & de 
T ouran. Timur envoys en diligence le 
Coja Ela&n aux Mirzas Miran Chah & 
Charoc , pour leur dire d’ordonner aux 
Emirs Sofyman Chah Sc Gehan Chah, 
d’aller faire des courfes fur lesrivages 
de la Mer Mediterranee , jufquesafo 
Ville d’Ahkia. a Ces Emirs etant partis 
fuivant Pordre , firent le degat dans tout 
ce Pays, dont ils enleverent un butin in- 
fini, Sc rctournerent a Canaan. Dans 
ces cntrefaites, Timur fut attaque d’u- 
ne inaladic,provenant d’une fluxion qui 
lui totnba furledos, Sc quiapoftuma. 
II en fut fort malade , & Ponenvoya 
a Canaan Pun des Emirs qui appro- 
choient la perionne de PEmpereur , 
Eomme Aratmur , pour faire revenir en 
diligence les Princes du Sang , 8c les 
Emirs ; mais a leur arriveelamaladie 
diminua } 8c PEmpereur recouvra la ian- 
te. Alors Timur railant reflexion furies 
Hiftoires de Syrie , il fit affembler ceux 
de fon Conleii prive pour leur commu- 

(a) Akkia, ou Acre , Yillemaritiaaede Sy- 
rie. 
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niquer ion fontiment. * J’ai,dit-il, oiu <f 
dire,que dans la guerre que les Califes '* 
OumiadesMeroiianiens firent auxenfens ‘ c 
de Mahomet, & particulierement a Air* 
qui etoit fongendre , ion neveu } 8c foil <c 
legitime heritier , ou ils exercerent tous “ 
les maflacres 8c routes les craautes qu’ils £c 
purent inventer,lesSyriens etoient d J in-‘ c 
telligence avec eux, 8clesfoutenoient“ 
dans ces actions abominables. Mon ef- “ 
prir trouve cela fi etrange , que rien “ 
plus'car comment une Nation peut-elle “ 
pafler pour £tre de la Secfte d’un Pro- “ 
phete , 8c avoir ete tiree par fes lumieres “ 
de Pabyfme de Perreur 8c de Pinfidelite , £S 
& devenir ennemie des gens de fa famil - ei 
le, juiques a ce point , que des’unir avec (c 
leurs plus eruels advemires, 8c permet- “ 
tre qu’on exercat envers eux toutes for- “ 
tes de cruautes 8c d’injufticcs ? C’cftce !C 
que je ne puiscotnprendre. II ne faut pas £e 
dourer que cette tradition ne foit fort“ 
veritable ; car fi elle ne Petoit pas , ii ne <e 
feroxt pas emanedu Tribunal de la Juf-“ 
tice de Dieu une Sentence fi rigoureu- ct 
fe , enconfequencedekquelleils fouf- w 
frent aujourd'hui un chatimentjl rude , (t 
8c une mine fi epou vcntable,malgre tou- “ 
teleur force 8c leurpuiflanec. e< 

* Etrange propoficion de Timur a fon Confeil. 

F f iiij 
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Timur s’etant explique par ce trait 
d’Hiftoire , dans laquelle il etoit fga- 
vant a,chacun le dit Pun a Pautre la pen- 
fee de Sa Hautefle , & on enrendoit les 
Officiers de faMaifonen raifonner m- 
ceflamment. Elle s’infinua fibiendans 
les efprits de tous les gens de guerre, 
§ Mars. qu£ |e premier de laLtme debchaban les 
troupes entrerent par force , & fans en 
avoir eu d 5 ordre,dans la Ville>& y com- 
mirent tout le carnage , les violences , & 
le pillage qui le peuvent imaginer. Us 
prirent cfclaves les hommes 8t les fem- 
mes : ilsleur arracherentleursjoyaux, 
& ieur enleverent leurs biens , qui con- 
fiftoient en une quantite d’or prelque 
infinie, cnpierrerics, en marchandifes 
precieul'es , en etoffes magnifiques , 8t 
en routes fortes de raretes. On enlcva 
tant de richcfles , que tous les chevaux , 
mulets & chameaux qu’on avoit aflem- 

bles depuis Sebafle julques a Damas , ne 

furent pas fuffifans pour les porter, & 
les Soldats furent obliges d’en jetter 
une partie , & principalement lls aban- 
’ donnerent quantite d’etoffes d’or & 

dargent.Sc des ceintures tres-precicufes 

d’Effypte,de Chy pre,& de Ruflie,qu’ils 
av oic n i pillees au commencement de la 
a Tima: etoit Icarant dans l’Biftoire, 


j ' > . 
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gampagne a,afin de conduire a leur place 
• - des charges enticres d’argent comp- 

j tant, depierreries, & de vales d’or 8 c 
d’argent, qui leur tomberent cntreles 
mains. Cette circonftance eft ft certaine , 

I quejel’aientendu dire a plufieurs gens 
f dignesdefoiqui y etoient prelens. La 
[ dilpofition des maifons de Damas eft 
telle , que l’etage d’en bars eft de pierres , 

& le focond & le troifteme font de bois , 

& que la plupart des planchers,& meme 
lesmurailles font verniflees. Ce verni 
les rend fort fufoeptiblcs d’incendie ; en 
forte que quand le feu le met en quel- 
que lieu , les Juges & les Gou verneurs 
ont beau apporter leurs foinsacequ’il 
nefo brule qu’un quartier de la Ville, 
ilsn’en Igauroient venir a bout, &il 
s’en brule toujours une grande partie. 

Cela arrive fouvent dansle terns d’une 
paix profonde. 

Le deuxieme de Schaban, lefeu ft s 9 Mars* 
prit ainfi par accident dans la Ville , 

. & tout le monde s’appliqua a l’eteindre* ' 

mais ce fut en vain : il s’augmenta en 
telle forte , que 1 ’on fontoit par tout l’o- 
deur du bois d’ebene , & celui de la San- 
daraque, dont etoit compofe le verni 
de ces belles maifons , qui devinrent 

mdiefles prodigieufes de Dimas. 
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noires commc l’Enfer. Timur, dont Ic 
refpect pour la Religion etoit fans pa- 
red , envoys PEmir Chamelic, pour 
frelerver du feu la Mofquee celebre des 
Oumiades ; mais coinme la voutc etoit- 
de bow rev&u de plomb , au lieu de, 
platre huile 5 Dieu fit voir qu’il etoit 
courroucecontre ces peuples,- carquel- 
que foin que les Soldats apportailent 
pour Peteindre , ils nc purent empecher 
que le Minaret Oriental de cetic Mof- 
quee nc fut reduit en cendre , quoiqu’il 
fut bati de pierres. 11 n’y eut que le 
Minaret d’Aroiis , autremcnt nomme 
Moiinar Beiza , furlcquelles Muful- 
nians croyent que le Seigneur Meffie 
Jesus, fur qui , comme fur notre Pro- 
phete , _ foient les benedictions &lefa- 
lut, doit defeendre duCiel, lorfqu’il 
viendra juger les vivans & les morts. 
Ce qui eft miraculeux , e’eft que ce der- 
nier Minaret etant de bois, & enduit 
de chaux par les dehors , a detneima lain 
& lauf , & tout Damas fut brule, & les 
biens immenfes qui etoient dedans pill 
les & faccagds, ainfi que lereftedela 
Syric. 

Alors Timur prit la relolution de 
s’en Mourner* & pour donner aux Ha- 

(#) Miracle arriyd a D&mm 
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bitans de Syrie des marques de fa cle- 
mence , apres leur avoir fait fentirles 
funeftfis efrcts de fon courroux , ilor- 
donna que tous les efclavesdeDamas , 
&detoute la Syrie, hommes , femmes 
&enfens, faflent mis en liberte. Gela- 
leliflam eut la commiffiondefaire exe- 
cuter cet ordre , & de faire conduire - 
tousles Peuples efclaves jufquesdans la 
Ville deDamas, cequifutexa&emenc 
obferve. 


CHAPITRE XXVIII. 

Retow de 7imur de Syrie. 

L E quatrieme de Schaban de Pan 8ojT 
de PHegyre , qui fe rapporte au 
commencement de l’an'du Serpent , le 
Solcil entrant au Belier , Timur decam- 
pa de Couba'ibat,a & fc rendit au Gouta, 
oii il campa. II y fit mettre par ecrit deux 
ordresj l’un etoitadreffeau MirzaMe- 
hemmed Sultan b, aux frontieresde Mo- 
goliftan, pour lui ordonner de laifler le 

# Coabaibat , lieu du camp de Timur® 
Damas. 

b L’Empire de Hulacou Can , dontje au Mir* 
U Mektnmed Saltan, ~ ^ ' 
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Gouvernement de cesPays-la auxEmirs 
Codadad Hufleini , Birdi Bei , Sar Bou- ■ 
ga, 8c autres, &deferendreinccflam- 
raent an pied du Throne , pour y rece- 
voirla Couronne , 8c Pim-eftiture de 
PEmpire de Hulacou Can , qui lui 
avoit ete accorde pour fos merites , 8c en 
confideration de fes fervices. 

Le focond ordre portoit que la haute 
ReineTouman Aga,8c les pedes Princes 
fes enfins,vinflent trouver PEmpereur. 
On fella ces deux ordres , 8c ils furent 
envoyes par Dane Coja. Timur etant 
parti de Gouta,pafla par Caraoun Bee a, 
8c en trois jours il arriva a Emefle, dont 
les Habitans etoient demeures fermes 
dans Pobdiflancc : auffi le paflagc des 
troupes ne leur caula aucun dommage. 
Alors on tint Conleil , 8c Timur ordon- 
na aux Mirzas Rouftem , & Aboubecre, 

, & aux Emirs Solyman Chah , 8c Cheik 
Noureddin de I’ailc droitc, de marcher 
avec dix mille Maitres a la Ville deTcd- 
mir b,b;itie par le Prophete Salomon, 8c 
dont les maifens font de pierres de 

* €zwm Bee , Boars entre Damas & 
E IP tide.;..- 

b Tedmtc. » Ville de Syrte > fur les frontie- 
rs d* Arabic , batic par les Genies par Fordre de 
Salomon. 
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taille , & de piller les Sujets de Zulca,- 
der , qui le tenoient dans leterritoire 
de cette Ville. II commands au Mirza 
Sultan Huflein > 8c a l’Emir Berendac de 
l’aile gauche , d’aller a Antioche a a la 
t£te de cinq mille Maitres ; 8c il envoys 
le Mirza Calii Sultan , 1’Emir Roultem 
Tagi Bouga Berks, Temour Cojai,Ac- 
bouga,8c autres,avec quinze mille Mai- 
tres du corps de bataille , contre les 
Turcomans deGoubeckcampes au bord 
de l’Euphrate. Toutesces troupes alle- 
rent chacune de leur cote, fuivant les 
ordres qu’elles avoient regus. 

Celles de 1’aile droite arriverent m 
peu de temps a Tedmir , d’oii elles en- 
leverent environ deux cens mille mou- 
tons appartenans aux Zulcaderiens c , 
qui furent contraints de fe jetter dans 
les defeits d’Arabie,avec leurs chevaux , 
& leurs chameaux. • Apres cette expedi- 
tion , les troupes revinrent, paflerent 
le deiert , & fe rendirent au bord dc 
1’Euphrate , le long duquel elles s’avan- 
cerent. 

Celles de I’axle gauche etant arrivees 
pres d’ Antioche , elles eurent quclque 

0 Antioche, Ville de Sjrrie, 
b Les T arcomans de- Coabec. 
e JLcs Zulcaderiens. 
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peine k y entrer d’abord , a caufe des 
grandcs eaux, bourbiers , 8c marais qui 
ylcmt : elles pillerent Sc ravagerentla 
Ville 8c le Pays , 8c tournerent vers 
Alep. Elles y joignirent les troupes ti- 
rees du corps de bataille, commandees 
par le Mirza Calil Sultan , 8c elles mar- 
cherent enlemble vers l’Euphratc , aux 
environs de Calaft Erroum. Elles ren- 
contrerent les Turcomans, qui eurent 
I’audace de les attendre , 8c dele pre- 
parer au combat. IIs furent vertement 
attaques , Scils fe defendirent courageu- 
fement ; mais le Cheik Huflein fils dc 
Coubec leur Chef, ayant ete tuples fre- 
res 8c le refte des Chefs furent con- 
traints de s’enfuir , Scdegagnerlede- 
iert. On leur tua beaucoup de monde , 
8c on leur prit quantite de chevaux , de 
chameaux , de moutons , 8c d’autres de^ 
poiiilles , qui furent jointesauxautres 
conqu&tes de nos Soldats. On comptoit 
plusde huit cens mille moutons ; 8c les 
Soldats etoient fi las, qu’ils ne purent 
emmener le refte des beftiaux. 

Timur etant arrive aux environs de 
Hama , le malheureux deftin des Habi- 
tans les poufia afairedes acles d’hofti- 
lite a nos gens : ilsruinerent les edifices 
que nos Soldats batirent lorfqu’ils 
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▼inrent la premiere fois. Cette action 
alluma le courroux de PEmpereur , qui 
permit qu’on les pillat a : on emmena less 
Habitans en efclavage , & on mit le feu 
a leurs maifons, apres en avoir titece 
qu'il y avoir de meilleur. 

L’Armee etant partie de Hama , mar--’ 
chadu cote d’Alep. Ilya foixante & dix 
lieues dc Damas a Alep. f> Apres quel- 
ques journees de chemin , Ton arriva 
proche d’Alep,& les Emirs Se'id Azzed- 
din, Hezaregheri, ChahChahan, 8c 
Moufla Tui Bouga , qui dtoient dans le 
Chateau de cette Ville , raferent <= les 
muraillles, brulerent les maifons , tant 
du Chateau quede la Ville, Scjoigni- 
rent le camp Imperial. Apres quatre 
journees de chemin , 1’Armee arriva au 
bord de PEuphrate, St les MirzasRout 
tem & Aboubecre , avec les Emirs de 
Paile droite , y arriverent en meme 
temps , venant du bas de cc Flcuve. Les 
MirzasCalil Sultan , & Sultan Huflein, 
avec les Emirs du corps de bataille , s’y 
rendirent auffi par eau , & tous eurent 
l’honneur de bailer le tapis Imperial , Sc 

a Ruine & pillage de la Ville dc Hama. 

b 11 y a loteawe & dix iicues dc Damas % 
Alep* 



A Pres la jon&ion de tous les Mir- 
MX zas & Emirs au camp Imperial, il 
yeutordrede repafler l’Euphrate ; & 
pou rle traniport du bagage de PEmpe- 
reur, on amena deux batteaux du Bourg 
de Eire , fitue lur le bord Oriental de 
ceFleuve. Les Mims, les Emirs, 6c 
les Soldats paficrent a la nage, &cam- 
perent aux environs de Bire.JLeGouver- 
neur vint ialuer PEmpereur , Sdui ap- 
poita des prelens , 6c en reconnoiflance 
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d’offi-ir des prefens du butin qifils 
avoient remporte dans leurs courfes. II 
s’aflembla dans lecampunli grand nom- 
bre de beftiaux,qu’un mouton ne ie ven- 
doitqu’un Dinar ; &commeleMira 
Sultan Huflein avoit faitde fort belles 
adiions , & avoit rempli les devoirs d s un 
bon Sujet dans cette courfc , il obtiut 
fon pardon du crime pafie , & il baifa 
les pieds de PEmpereur , qui lui rendit 
fes bonnes graces , & lui promit d’avoir 
foin de fon avancement. 




CHAPITRE XXIX. 


y 

* Timur pajfe PEuphrate , fait urn 

chafe en Mefojpot&mic* 
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de les fcrvicss , Sa Hautdle le confirma 
dans foil Gouvcrnemcnt , & les Habi- 
tans ne regurent aucun dommage de la 
part de nos troupes. Cara Oiman a arri- 
va en ce lieu , 8c baila le tapis Imperial. 
Ilfitlespreiens, & futbien regu. L’Ar- 
tnde etant partie de la , T imur eut envie 
de feire une chafle dans la Mefopota- 
mie : les Soldats de Paile droite & ccux 
de la gauche } formerent le grand cercle 
de cinq journees de circonference , & 
les cornes dn cercle s’etant jointes au- 
pres de la belle fontaine de Rafekin , ils 
y troiv verent tant de gibier dctoutes efi- 
peces , que Ton prenoit les bates a h 
main, & on les tuoit a coups de fibre, 
Apres la chaflc , on dreila les tables d’un 
banquet general , pour manger le gibier 
qu’on avoit pris : I’on fit venir du vin 
delicieux, 8c on butau fon harmonieux 
des violons ; 8c pour exciter a hoire, 
l’on roangea des Chevreuils 8c des Ga- 
zelles , dont la chair eft plus tendre , & 
de meilleur gout que celle de tous les 
animaux du defert. . . 

L’on decampa de Bire , 8c lor/qu’on 

s Cara Ofman Turcoman , Gouvernrur da 
Malatia pour Timur, li etoitfilsdu CaaiBar- 
Iianeddin Prince dcScbitte, don: Bsjazet avoit 
envahi le Pays, 

Tome ///. G g 
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eut atteint la Ville d'Edefle a , les pritv 
cipaux de la Ville en fortirentavecdes 
prelens , 8e vinrent laluer Timur. Ils en 
furcntbientraites : il leur donna aflu- 
rance pour leur vie , 8c il les renvoya 
contens.Ayant paile plus avant,on trou- 
va un Chateau habite par des Arme- 
niens cnnemis : Timur ordonra qu’ils 
fuffent extermines , 8c on les fit tous 
mourir : Ponlaifitleursbiens , 8c Pon 
ralaleur Place. Surcesentrefaites arri- 
va Hendou Chah Cazandgi venant de 
Samarcande: il eut audience de PEmpe- 
reur , auquel il rendit compte du bon 
etatdes affaires duRoyaumc de Tran- 
foxiane, 8cde la tranquillite publique. 
11 vint aufli un Officier de la partdes 
Jmperatrices Toukel Canum , &c Tou- 
snan Aga ; 8c un autre de Sultania, 
de la part de Plmperatriee Serai' Mule 
Canum , a vec des prelens d’etofies 8c 
de bijoux ; Serous ces Envoyes infor- 
jnerent PEmpereur de la bonne fante 
des Princes fes fils. 

et IdsfTe , & Ruhhij & Orpha > font kmc. 
me Yillc* 
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CHAPITRE XXX. 

Timur fe rend a la Ville de Merdin, 

L ’Armee marcha alors du cote de 
Merdin. a Timur renvoya Hendou 
Chah Cazandgi, 8c les OfEciers des Im- 
peratrices qui etoient venus avec lui , & 
il les chargea de prcfens 8c de lettres 
pleines de bonte pour les Princes les 
enfans. En ce m£me lieu fe rendirent le 
Sultan de Hufni Ke'ifa b , ainfi que le 
Sultan d’Arzine c , gc les autres Princes 
8c Seigneurs de ce s quartiers. Us appor- 
terent des prefens 8c des pierreries pour 
repandre devant PEmpercur , 8c ils eu- 
rent Phonncurde baifer le tapis Impe- 
rial. Pour ce qui eft du Sultan de Mer- 
din, nousavons marque qu’ayant ete 
reduit en Fobeiflancc de PEmpereur , il 
avoit ete emprifbnne dans le Chateau de 

a Merdin , Ville de Mefopotamie , a 74 i* 
long. 37 d. jo m. lac. 

b Hufiji Keifacft appellee a prefent par cor- 
ruption Hafan Keif, Ville far le bord du Ty- 
gre , entre Aroed Sc Mouflel , aupies dc Mei- 
din. 

c Arzine, Ville de Me r opotamie, ptci d’A- 
ftied , du cote Oriental du Tygre. 

m y 


3f6 Hi st o ire be Timur-BecJ 
Sultania : que T imur ayant pitie de lui , 
lui avoit pardonne , & qu’il lui avoir 
donnd une vcfte , , & faitquantite d’au- 
tres bons traitemens , & qu’il avoit alors 
promis que tant qu’il vivroit,iI s’acquit- 
teroit des devoirs d’un bon ferviteur, 
&C qu’il ne laif leroit pafler aucune occa- 
sion d’en donner des marques , afinde 
ierendre agreable a l’Empereur,8c d’en 
meriter les bonnes graces . A pres ces 
lermcns, il fembloit qu’il cutctede ion 
devoir de le rendre en Syne a la luite 
de PArmee avec fes troupes ; fie li a cau- 
fedu voilinagedes Ennemis , il y cut 
trouve de la difficulty , il devoir en- 
voyer au moins l’un de les enfans ou.de 
fes freres. Voyant done qu’il avoit man- 
que en cettc rencontre il le defia de la 
propre adtion,& il n’ofa venir au devant 
de Sa Hautefle. Cependant Timur arri- 
vant prochedeles frontiercs ,eut enco- 
re la bonte dedemander deles nouvel- 
les , & il le fit appeller avec des termes 
fort obligeans & fort honnetes ; maisce 
miftrable Prince fe killant aller a fon 
mauvais deftin , eut l’infolence de ne 
pas venir , & de longer aledefendrc 
dans fa Place , perfuade qu’ellenepou- 
voitetreprilede force. En efiet, com- 
me il falloit un long liege pour en venir 
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a bout , quoique les envi tons : §&i fit Jes 
eampagnes fertiles , 8c pleincs d’k-rbar 

f cs propresa rnettre les chevauxstPher- 
e, & a camper longtemps , a Timur fe 
contents de faire ruiner &brdiertou- 
tes les maifcns & les edifices de la baile 
Ville , ainfi que les Marches ; & il or- 
donna aCaraOfinan , Gouyerneurde 
Malaria , apres 1’avoir honore d'une 
V efte , de former le BIocus de Merdin , 
8c dc tenir fi bien lesHabitans enfermes, 
qu’il n’en put Ibrrir perfonne. 

Timur fit plufieurs honnetetes auxSul-* 
tans de Hufiii Keifa , d’Arzinc , 8c d’au-* 
tres lieuxdes environs, qui etoient Venus 
avec empreflement lui rendreleurs de- 
voirs a Ion arrivee. II leur donna si cha- 
cun une robbede tifliid’or, une ceintu- 
re de pierreries , 8c un fibre a poignee 
d’or , 8c il leur permit de s’en tetour- 
ner en leur Pays.Alors Timur envoya a 
Samarcandel’EmirAUahdad, avec or- 


. a Timur ne peut prendre le Chateau de Mer-' 
dill » fitucfurun roe inacceffible, alTez vafte 
par en hauc pour y avoir des terres enCemencc'es, 
Il y a degrandes fburces d’eau , & il n’a pas be- 
foin ia dehors pour niainteuir de routes ehofes I* 
Garnifon. 

L’Arabe dir que vouloir prendre Merdin , e’eft 
-techercher 1’amitid d'un cnyieu x , on faire digue 
a un aveugic. 
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dre de pailer enfuite a Achpere a , 8£ 
d’avoir foin de k garde des frontieres 
deGete.- 



CHAPITRE XXXI. 

Tmur envoye en toute diligence des 
troupes eft G corpse & JSsipdttd- 

f * A rmee etant partie deMerdin ; 
JL& etant en chemin , Timur ordon- 
na aux Mirzas Sultan Huflein , Pir Me- 
hemmed 5 Omar Cheik * & Aboubecrc,. 
ainfiqu’aux Emirs Gehan Chah , Te- 
mour Coja , Seid Coja, & autres , d aJ- 
leravecun gros corps d’ArmeeaAIend- 
gic b par le chemin d*Amed 3 de feren-* 
dre maitre d’Alendgic , & de pafler de 
la en Georgie. Les Mirzas & les Emirs 
fe preparerent, & partirent fmvant For- 
dre ; mais comme il y avoit deja deux 
ans qu’Alendgic etoit affiegee par, d au- 
tres de nos troupes ,* car lorJque 1 Ar-* 
mee marcha vers Sebafte , le Cheik Me- 
hemmed Deroga , avec les troupes du 

a Achpere, Yille aux frontieres de Gere. 
b Alendgie , Chateau tort pres de Nakchi- 
van , an Pays d’ Arran > an Midi dels Geor- 
g's. 
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Mirza Miran Chah, &Firouz Chah, 
avcc celles du Mirza Charoc, allerent 
I’affieger , 8c ils preflerent fi fort la Pla- 
ce , que les Habitans morroient de fern ; 
8c m&me il ne leur reftoit plus gueres de 
monde j ils etoicnt reduits faute de vi- 
vres , k le pafler de vieux cuirs , 8cde 
pcaux, 8c choles lemblables, pour appai- 
ier feulement la groiFe faim , 8c s’empe- 
cher de mourir ; mais ce cuir leur man- 
qua auffi dans la luite , 8c ils furent obli- 
ges d’en fortir,8c de Iivrer la Place. Les 
Mirzas 8c les Emirs etant arriues pro- 
ched’Avenic, ilsyapprirentla reduc- 
tion d’AIendgi'c ; c’eftpourquoi , au lieu 
de pafler a Alendgic, ils allerent droit 
en Georgieils firent diligence pour fiir- 
prendre les Georgiens , dont ilspille- 
rent 8c ravagerent le Pays. Cette afiairc 
troubla Malefc Ghourghin : il envoys 
tin Atnbafladeur aux Mirzas , pour leur 
marquer Petonnement ou il etoit de leur 
entree dans lbn Pays , vu qu’il etoit Puts 
des plus zeles ferviteurs de PEmpereur ? 
8c les afliirer que fi-tot que Sa Hauteflc 
viendroit en ces quartiers, il ne man- 
queroit pas d’aller avec empreflement fc 
jetter au pied de fon Throne , 8c lui ren- 
dre les obeiflances. Les Mirzas cnvoye- 
i'? n£ un Expres en Cour , pour donner 
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avis de la foumiffion de Ghourghin : ils 
ceflerent de ravager fcs tcrres , Sc de 
piller fes fujets ; Sc ils s’arretercnt a 
Mencoul * , qui eft nn lieu frais propre a 
pafler PEte , pour y attendre la reponie 
de la Com* , Sc igavoir quelquartier 
I’Empereur vouloit accordcr a Ghour- 
ghin, En ce mSme jour il fut expedie un 
ordre au Sultan Mahmoud Can,au Mir- 
za Rouftem,a PEmir SolymanChah 3 Sc 
autres Emirs , a ce qu’ils marchaftent en 
diligence a la tetede leurs Toumans Sc 
de leurs Compagnies , du cote de la 
Ville de Bagdad. Ces Seigneurs firent 
leurs diligences a l’execution de cet or- 
dre,Sc ils partirent inceflamtnent. Apres 
plufieurs jours de mare he, ils arrive- 
rent a Bagdad , Sc ils camperent a & 
partie mcridionale. Un nomine Farrud- 
ge, de la Horde de Gelair Mogole , y 
etoit Gouverneur pour le Sultan Ah- 
med. La grande multitude de T arcs Sc 
d’Arabes qui s’etoient amaffes dans cet- 
te Ville, rcndirent Farrudge orgueil- 
feux ; Sc fe conhant a la force de fcs 
muraillcs , Sc au nombre de fes Soldats, 
il ola fortir pour combattre l’Armee 


a .McncouI 
Georgtc. 


, lieu fiais aux frontkrcs de 
Tartar© 
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Tartare , & il rangea la fienne en ba- 
. Eaille, en prefence de la notre. 
f Sitot que la nouvelie deParriveede 

{ l’Artnee fe fut repandue , les Emirs All 

I CalanderdeMendelia, & Dgian Ah- 

| med de Bacou b , fe mirent en raarche 

? pour venir contre nous , & ils pafierent 

le Tygre a Meda'ine. c D’autre cote Far- 
ruk Chah de Hilled , & Micail de Sib e, 
j partirent auffi au meme defiein , & fe 

j joignirent a Serfer £ , & avec trois mille 

j hommes bien armes , s’avancerent pour 

| combattre. Auflitot le Mirza Rouitem, 

| I’Emir Solyman Chah , 6c autres , mon- 

. terent a cheval avec leurs troupes, & 

I cntourerent les Ennemis . Ils les poufie- 

| rent yers le Tygre , &ilfe donna un 

I I combataupres de I’edifice de 1’EmirAh- 

med. Dgian Ahmed y fut tue, avecun 
1 grand nombre de fes plus braves Sol- 

j dats : plufieuts fe jetterent dans Feau , 

| ' Sc furentnoyes, 6t les autres n’echape- 

p; ' ' ■' , ' ■’ ' . .. ;■ ... ■ V ■' " 

; a Mcndeli , Yille de Courcttan. 

I ' b Bacou 3 Yille de Courdfcan, 

c Medatnc * Yille de Chaldee , fur leTjr- ' 
,g*. 

d Hillc , ViHe de Mcfcporamie* 
e Sib, Yille dcMcfopotamie. 

/ Serfer •, Yiilc de Mefopocamle , pres de 
Bagdad, 

; ' ' .Time 1IL * Hh 



g6i HiSTOlS.EDETlMtJR.-BEC', 
rent qu’avec grande peine. Apres cette 
defaite , if fembloit que Farrudge ne 
dut pas tenir davantage ; mais ce Payfan 
qui ne s’etoit jamais va Maitre d’un 
Gouvernement , Sc qui n’y etoit parve* 
nu que par de laches intrigues , neput 
fe refoudre a Pabandonner ni a quit- 
ter fanouvelledignitede Gouverneur : 
„ II trouva un pretextepour s’excufer. Le 
„ Sultan Ahmed mon Maitre , dit-il , m’a 
„ fait faire ferment, que fi Timur venoit 
„en perfonne, je lui rendifle la Ville, de 
„ peur de jetter les Peuples dans le mal- 
„ heur ; mais que fi cet Empereur n’y ve- 
„ noit pas en perfonne , quelque multi- 
„ tude de troupes qui put venir , je defen- 
„ difle courageufement la Ville , Sc que je 
„ ne la livrafle a qui quecefut ; Scjene 
„ puis , * ajouta-t-il , pafler les ordres de 
,, mon Maitre. 

Sous ce pretexte honnete , ilgagna 
les Habitans Sc les Milices , 8c il les pof- 
ta for les muraiiles pour defendre laVil- 
h. II y fit tous fes efforts j-tantot il cxci- 
toit les Soldats for la muraille , tantot 
il s’a vancoit for l’eau en batteau. Sc cou- 
vroit nos gens de fieches,les battanten 
fianc, 

CependantTimur s’avanga versTaa* 
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ris : il pafia par Nafibine a , qui eft line 
forte Place. II donna les ordres pour l’a f- 
fieger , & enfoite pour la refer mais 
les Habitans ayant appris cet ordre , for- 
tirent avec des prdens , &Iui porterent 
.les clefs de leur Forterefle. 

Timur leur donna quartier , Scilsne 
regurentaucun dommagepar le paflage 
des troupes. L’Armee etant arrivee a 
Mouflelt>,ron conftruifo un pont de bat- 
teaux for le Tygre, 8c en une femaine de 
temps toutes les troupes paflerent ce 
Flcuve. 




CHAPITRE XXXII. 

Stegede Bagdad par Timur fir la prife 
(le cette Ville. 

Tt E$ Emirs qui eroient deyantBag- 
JWdad » ne manquerent pas de fairc 
fgavoir a PEmpereur par des gensex- 
' pres, lefeatiment de Farrudge, Sc le 
pretexte done ilcoloroit fon opiniatre- 
te ( a defendre leVille. Sur cet avis Ti- 

« Nafibine, Viile de Coatdiftan , a 7 
m. long. 57. lac. 

b Moafiel , VilledcMefopotaaruefurlcTf- 
gte, a 77 long. j<d. 30 m. lar. 

Hh ij 
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mur choilit les plus braves de fort Ar- 
mee , & laiflant l’lmperatrice Tchelpan 
Mule Aga avec le refte des troupes & le 
bagage fous les loins du Mirza Charoc , 
accompagne de l’Emir Ghamelic , de£ 
quels il regia la marche a Tauris par 
Tchinaran a & Caiaghi il par tit en 

perfonne pour fe rendre a Bagdad , par 
le chetnin d’Altoun Cupruc c ; y etant 
arrive , il campa au bas de l’eau , vis-a- 
vis la porte de Cariet Ulacab , & toutes 
les troupes camperentautourdela Vil- 
le-Il ordonna fur le champ auxSappeurs , 
de commencer a travailler. LesMirzas 
& les grands Emirs de Toumans,deHe* 
zares , & de Couchounes , etablirent 
leursSappeurs chacun devant Ion pofte, 
& des corps de troupes pour les foute* 
nir. Farrudge voulant Igavoir li effedti- 
vement Timur y etoit en perfonne , en- 
voya vers lui un homrae ae confiance eq 
qualite d’Ambafladeur , parcequecet 
Ambafladeur le connoilfoit , pour avoir 
cu Thonneur de lc voir autrefois; Get 
homme fut fort bien re§u ; ficayantcu 
Ion audience a I’ordinaire , il fut honors 

a Tchinaran » lieu entre Mouflel Sc Tailris. 

b Caiaghi, lieu entre Mouflel & Tauris. 

c Akoun Cupruc » pom fur la ^Wicrc 4 * At* 
cctmSoui, pres Mouflel* 
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d’une veftc & dc born traitemens , &c il 
fut enfuite congedie. Etant de retour , 
il rendit a Farrudge un compte exa£fc de 
cequ’il avoit vu Scentendu ; mais ce 
Gouverneur , quoiqu’il eonnut bien 
qu'il dilbit la verite, l’accula de menlbn- 
ge , le maltraita ,&lefit raettre en pri- . 
ion , de peur qu’il ne parlat aux autres ; 
& enfuite il s’opinisitra a fbutenir que 
Timur n’yetoit point en perfonne, & 
il continua a fc defendre , & a faire des 
hoftilites, fans faire reflexion a ce qui 
lui enamveroit.Alors lesCojasMafeoud 
Semnani,& Mengheli,qui etoient occu- 
pes aconftruire une platteforme elevee , 
qui eutvuelur Bagdad , farentatteints 
de filches , dont ils furent bleiles £ 
rnort , & ils expirerent bientot apres. 

Timur envoya Locman Tavachi au 
Mirza Charoc , pour lui dire de revenir 
a Bagdad avec le bagage & le reftede 
PArmee. Locman joignitle Mirza a Ca- 
laghi, 8t Paccompagna dans le chemin 
de Bagdad, Lorfque cette grande Armee 
fut a Semblee , Timur en fit la revue ; & 
les Habitans effrayes ne la regarderent 
plus comme la Maifon de Paix * , mais 
comtnele Palais de l’Enfer & de la dif- 

* Bagdad eft furnommee Dareflelam , e’eft- 
i dire , Maifon de Paix, 

II ll 
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corde, Les troupes ayant campe autour 
de la Ville , tant degd quedelal’eau, 
entourerent cette Place , quoiqu’elle ait 
plus de deux lieues de rirconference. 
L’on fit un pont de batteaux forleTygt* 
au deflous aeCmet Ulacab : Ponmit 
quantite d’habiles Archers en embut 
cade au bas dePeau, pour empSchcr que 
perfonne ne put s’enfuir. La garde du 
haut de Peau fat donnee aux Muzas Mi* 
ran Chah & Charoc , qui camperent vis 
a vis de Souqs Efiiiltan. De Pautre cote 
du Tygre etoient Mehemmed Azad , 8c 
Tangri Birmich Coja, pourgarder le 
devant de la Ville , afin que perfonne 
n’en fortit. Enfinelle fat fibien bloqu6c 
Sc envelopee de tous les cotes , que 
quoique le Tygre pafia par le milieu, 
Sc qu’ils eufient un grand riombre de 
batteaux , il fatimpoffibled’enfortir. 
Dans ces entrefaites on amena i Timur ; 
AhmedOgoulchai'Gouverneur duCha* 
teau d’Alendgic , dont on s'etoitfoifi 
apres avoir pris cette Place. Timur or- 
donna qu’il fut mis a mort, &quelc 
Chateau d’Alendgic fut remis a Malek 
Mehemmed Aoubehi, pour qu’il legar- 
dat foigneufement. L’ordre fut mis es 
mains de celui qui avoit amene a laCour 
Sidi Ahmed. 


L i v r e V, Chap. XXXII. 367 

Dans le meme temps 1’Emir Moufia , 
venant de Tranfbxiane de la part da 
Mirza Mehemmed Sultan , arriva , & 
rendit compte al’audience de PEmpe- 
reur du bon etat des affaires de ceRoyau- 
me. H preftnta un morceau de Rubis 
Balai du poids de cent vingt Medicales , 
tire de la Mine de Bedakchan . 

Gependant l’epouvente s’etoit faific 
de l’elprit de Farrudge, 8c dcs Habitans 
de Bagdad , & ils ne combattoient pas 
tan t par bravoure que par defefpoir : ils 
failbient des actions de la dernierc te- 
merite., & leurs efforts pafloient le pou- 
voirhumain ;car fi-tot quc les Tartares 
ayantffut une breche , , y avoient mis le 
feu, Scqu’unpan de mur venoita tom- 
ber , les Affieges reparoient auffi-tot la 
breche avec de lachaux8cdelabrique 
cuite , & feretranchoient encore der- 
riere. Par hazard c'etoit la faifon d’Ete, 
& le Soleil etoit dans le Cancer.; & com- 
mcBagdad eft fitue dans unPays proche 
du Tropique, la violence du chaud etoit 
£ grande , que les oileaux tomboient 
morts } & comme les Soldats etoient en- 
core revetus deleur cuirafte, on peut 
dire qir’ils fbndoient comme de lacirc; 
cependant ils eleverent une haute platte- 
forme qui commandoit la Ville ; d’oii ils 
Hhiiij 
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jettoient inceflamment degroflcs pier- 
res par le moyen des machines.LesMir- 
zas & les Emirs femirentplufieursfois' 
a genoux devant PEmpereur , pour lui 
demander la permifHon de donner u’n 
nffiut general , afin de prendre laVille 
Pcpee a la main 5 mais Timur s’y oppofa 
routes les fois , difant que peutetre les 
Affixes rentretoient dans leur devoir, 
qu’ils demanderoient pardon , 8c qu’ils 
livferoient leur Ville avec obeiflance, 
pour fegarantir d’etre tues , ou fairs ef- 
claves , & afin que le Royaume ne pent 
pas tout-a-fait : mais le deftin avoit au- 
trement reiolu j car ces malheureux tin- 
rent fenne dans leur opiniatrete, mal- 
gre la cherte £c la difette qui etoit panrn 
eux, 8c quoique le fiegeeutdeja dure 
Le : 3 Jail- quarante jours. Le vingt-feptieme de 
jee 1411. Zilcade de Pan 803 a midi , pendant que 

les Habitans , a caufc de Pardeur du So- 
leil , ne pouvant tenir fur les murailles , 
etoient retires dans les maifbns , 8c 
avoient mis leurs cafques fur des batons 
qu’ils avoient drefles dans leurs poftes , 
Pon entreprit de donner un aflaut gene- 
ral.Les Mirzas 8c les Emirs marcherent 
avec fureur*; 8c ayant pole les echelles 
aux murailles , 1 ’EmirCheikNoured- 
din-y monu le premier, & arbora iitf 
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le tiiur le baton h queue de cheval , cou- 
ronned’unCroiffint. Ilfitfonnerdela 
trompctte , & en m&me temps Pon joiia 
des tambours & des tymbales : auffitot 
tous les Capitaines , chactin de leur co- 
te, monterent a l’aflaut , 8cjetterentles 
murailles dans le foile : les troupes en- 
trerent dans la Ville Pepde a la main , & 
Timur fe rendit au bout dupontquc 
l’on avoit dreffo audcflous de Bagdad. 
Les Soldats etantdans la Ville , les Ha- 
bitans t&cherent d’en fortir par toutes 
fortes de voyes ; mais tous les chemins 
etoient formes : ilsfarent contnints de 
le jetter dans le Tygre, oil fuyantles 
fibres des Tartares , ils devirent la 
proye des poillons. II y eneutpluficurs 
qui prirent des batteaux , 6 t d’autres qui 
fc jetterent a la nage , pour gainer le 
bas de la riviere ; maisesuns&Iesau- 
tres n’etoient pas plutot arrives au ponr, 
qu’ils etoient perces des fleches des Sol- 
d«s qu’on y avoit mis en embufoade. 
Farrudge s’embarqua avec fa fille. Sc 
trouva le moyen , malgre toutes les pre- 
cautions de Timur , de s’enfuir par eau.' 

II fut pourfuivi le long des rivages do 
Tygre par les Soldats, qui tiroient for 
lui une infinite de fleches , aufquelles ne 
pouvant refifter , il fut contraint de fo 
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jetter dans l’eau ayec la fille , ou ils fo- 
rent rous deux noyes, & le batteau me- 
mecoula d fond. LesMariniers.eurent 
ordre de pecher Farrudge, & l’ayaot 
retire de I’eau, ils jetter ent fur leriva- ‘ 

f e fon malheureuxcadavre ; & corome 
y avoir eu plufieurs Soldats Tartares 
tues dans l’aflaut general , ilfut ordon- 
ne k chaque Soldat d’aporter une tete * 
des gens de Bagdad , ce qu’ils firent ,* & 
on n’epargna nilesvieillardsdequatre- 
vingt ans , ini les enfans de huit ans : on 
ne fit quartier ni aux riches ni aux pau- 
vreSjdc le nombre des tnorts fut fi grand, 
que perfonne ne Pa jamais pu fgavoir , 
quoique les Tavachis ament ordre de 
1’ecrire. Ces : t£tes furent employees a 
faire des tours , pour fervir d’exemple a 
la pofterite , & afin que les hommes ne 
mifient pas le pied plus haut que leur 
portee. II n’y eut que quelques gens de 
Lettres,qui trouverent le moyen de cou- 
rir fe jetter aux pieds de l’Empereur 
dont ils obtinrent pardon 6 c quartier, 

* L’Arabe dit deux setes, &qu'il ycut qua- 
ere -vingr dix mille Habitans de Bagdad tuesde 
fang froid. On jetta les corps , & on fit des 
trophdes des tetes amaiTdes enfemble. 

II y eut cent vingt tonrs dc tccespour tro- 
phces. • : 


I 
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il leur fit mSme donner des veftes $C des 
monturcs avec une elcorte, pour ltrc 
conduits cn tel lieu de iiirete qu’ils vou- 
lurent j toutlc refte des Habitans fut ex- 
termine. Apes cela Timur ordonna 
qiPil remit pas une maiion entiere 
dans la Ville ; mais que Pon epargnatles 
Mofqudes,les Colleges &les Hopitaux. 
Suivant cet ordre,on ruirn les Marches, 
lesBezeftins, les Caravan-Serails , les 
Hermitages » les Cellules, les Monafte- 
res, les Palais, 8c les autres edifices. 
C’eft ainfi , dit l’Alcoran , que lent boa- 
leverfees par ordre de Dieu, les mai- 
lons des impies. 

mam • €§»«« ■ 

CHAPITRE XXXIIX* 

Retour de Timur de Bagdad , O* f& 
march even Taurit. 

A P R e s que le Tygre fut rougi du 
XJkfang des Habitans de Bagdad , 
Pair commengant a etre infecte de leurs 
cadavres , Timur decampa de cette Ville 
au commencement dumois de Zilhud- 
gd ; 8c marcha une li.ue vers le hautde 
la Riviere. II s’arreta au tombeau du 
grand Imam Abou Hanifa], Chefde Pit- 
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nedesquatreSe&es Mahometan® Or- 
thodoxes , & il y campa , pour deman- 
derau Saint fon interceffion : enluite il 
renvoya avec des lettres & des ordres 
aMoufike,qui etoit venu de Tranfoxia- 
ne, & il le fit accompagner par Neme- 
dee Deroga a de KHvak b , afinqueee 
Nemcdee eut loin duGouvemement de 
Gjrezem , en Pablence de Moufike c, & 
jufqu’a fon retour d’aupres leMirzaMe- 
hemmed Sultan. 

Timur ordonna au SultanMahmoud 
Can , & au Mirza Calil Sultan , accom- 
pagnes de plufieurs grands Emirs, Sc 
d’unbonnombrede troupes, de mar- 
cher en diligence , pour aller faire des 
courfes partout aux environs. Ils s’em. 
preflerent d’obeir a Pordre : ils pafle- 
rent par Hille & allerent julqu’a Mech- 
hadNedgefd; mais au lieu d’attaquer 

<* Detoga eft -an Goaremeur paniculier d’a* 
neVilIe,_ 

b Khivak eft une Viile au Midi da Gihon 
cfansle Royaume de Carczem. 

c Moufike' c'toit Vicetoi de Catezem pour 
Timur. 

el Lieu en Irae-Arabi , proche l’Euphrate,' 
od fut tue Huflein petit- fils du faux Propbcte 
Mahomet , par les S ddats d'Yezide fiis de 
Muavias. On y ra en Pelerinace de route 
I’Afie. 
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fcc lieu faint , ils y firent leurs Prieres, 8c 
y rendirent leurs refpe&s ,• ils ravage- 
rent Hille Be Vafete , 8crevinrentala 
Cour charges de butin. 

Timur prit 3a route de a Chehrezour 
& de Calaghi, Be faiflant le foin du ba- 

f age & du gros de I’armeeaux grands 
hnirs , il leur ordonna de venir do.uce- 
ment en queue, Ians que perfonne fe fe» 
paratde fonTouman ni de fa compagnie 
& l’Empereur fit diligence accompagne 
desMirzas Miran Ch!ah,Charoc & Calil 
Sultan ; mais pendant ce chemin les 
Gourdes etoient fi temeraires , que d’at- 
taquer ceux ijuife feparoient tant foit 
peu de 1’Armee, 8c ils les voloient impu* 
nement. Timur ayant ete informe de 
leur audace , fit mettre des Soldats au- 
tour des cheminsen embufeade , 8cfitot 
que ccs fcelerats paroifloient , nos gens 
lortant hors de ieurs embufeades, les at- 
trapoient Be les pendoient it des Chatei- 
gners qui dtoient fur le chemin ; ils en. 
jpeadirent ainfi une trentaine. A propos 
desCMteigners de cePays-H, j'aioui 
dire a des gens dignes de toi , qu’ils ren- 

« Chehrezour Villpd?: Gwdiftan > Fronde* 
re de Cpuheftaij,a 81 degres de Longitijde, 34 dc- 
gies 50 mm. Lat- 

b Calaghi , Villc de Gourdiftan* 
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dent une annee des CMtaignes,a & Pan- 
nee foivante des Noix de Galles; cequi 
paroifiant extraordinaire , j’ai ete bien 
aiiedelemarquer, Timur etant arrive a 
la riviere de Jagatou , b les Imperatrices 
Serai Mule Canum , Canzade, & les au- 
tres Epoufes des Mims , avec leurs en- 
fens, entre lelquels etoitleMirzaOu- 
louc-Bec , vinrentau devant de la Hau- 
tefle . 6c ils iui bailerentles pieds a Sine- 
per, ils le ftliciterent de fes conquetes,2c 
repandirent fur luidesPierreries & des 
Monnoyes , apres avoir odert leurs pre- 
lens, ils decamperent de la , 8c etant arri- 
ves a Acziaret , ils y camperent. Les 
Cherifs , les Dodteurs 6c les principaux 
Seigneurs dePEmpired’Iran, revetus 
des echarpes Ihhranequ’ils portent dans 
la Mofquee, vinrent julques en ce lieu 
au devant de Timur, dont ils fiirent iprt 
bien regus. Ce Prince leur donna des 
Veftes , 6c leur fit diverfes liberalites ; 
Pon y demeura vingt jours, 6c Ic grosde 
l’armee 8c le bagage qui luivoit 'de pres , 
,ne tarderent pas d’arriver , 6c comme les 

Remarque des Chdteignen. 

# Js erois que V Auteur fe trompe 5 fttmnt 
des Chenes » q»i veritablcmeiat prodoifeiif I* 
Noix ic Gaiks , alccrnativement avee k Glands 
pour des Chateigncs qui font xarcscnSjrk* 

£ Jagatoi* Riyiexc* 
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plus Cg avans Imams & les Do&eurs s’e- 
toient aflonbles en ce lieu, Timur qui fe 
plailbit extreraement ^ eclaircir des 
queftions de Religion , les invita a met- 
tle quelque point de doctrinefur le ta- 
pis , & a dilputer les uns centre les au- 
tres pour plus grand eckirciilement de 
la verite , il s’occupa a cet Exercice pen- 
dant le fejour qu’ii fit a Acziarct ; enfiii- 
te il donna permifiion auMirzaRouftem 
de retoufner a Chiraz , avec ordre , fi- 
tot qu’il yieroit arriv'd , de faire partir 
Hailan Yandar,8t Jaian Jagadaoul,pour 
yenir a la Couraupres de ia Hautefle. 



CHAPITRE XXXI V. 

Timur etivoye ie Mirzjt Charoc a 
Arzendgian. 


f End ant le lejour de Timur en 
Syrie,Bajazet, furnomme Ilderum , 
ou le Tonnerre, Empereur Ottoman , 
par l’inftigation du Sultan Ahmed Ge- 
lai'r , & de Cara Y ouief Turcoman, qui 
fayant notre armee s’etoient refugies a 
fa Cour , mit une armee cn Campagne , 
& pour fe venger de laruine de Sebatte , 
.il alia afiieger Arzendgian , oil apres 


37 ( 5 - HiSToniE beTimur-Bec, 
avoir combattu Taharten , ilfe rendit 
maitre de la ville.Mocbel Lieutenant de 
Taharten fmourut dans ce Combat, 8c 
Bajazet envoya les femmes 8c les enfans 
de Taharten defbles,a Broufla,8c il s’cn 
retourna lui-meme. Lorlque Timur 
etant parti d'Acziaret,eut pafleOudgian, 
* & lefut campe a Hechttoad,c’dl-a- 
dire,les huit rivieres, ilregut la nouvelle 
qucBajazet 6toit encore ea marche,pour 
s’avancer vers POrient , il ordonna 
auifitot au Mirza Cbaroc de faire incef- 
famment les preparatifs neccflaires pour 
aller fondre fur POttoman , 8c le faire 
repenti r de fon audace ; il le fit accom- 
pagner par les Emirs SolymanChah, 
Chamelic , 8c autyes Chefs de Toumans 
8c Colonels deHezares. Il envoya ordre 
par PEmir Mezrab aux Mims &aux 
Emirs qui etoient alles faire des courfes 
en Georgie, 8c qui s’etoient arretes dans 
le lieu frais de Mencoul, de partir incef- 
' iamment pour venir joindrc le Mirza 
Charoc, ce qu’ils firent auifitot qu’ils en 
eurent regfi. Pordre , 8c iis le joignirent 
en chemin. Le Mirza etant parti d’Ave- 
nic, 8c etant arriveaNevine, iltrouva 
leCheikAliNeveude Taharten', qui 

* Oudgian , Yilfe d’Azerbijane , pres dc 
Jaucis. 
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venoitdefepart pour appoiternotivel- 
leque Bajazet craignant Ie mauvais luc- 
res dc Ion entreprife audacxeufe, avoit 
prie Tahaiten dh'ntercedcr pour lui au- 
pres de Timur, afin d’obtenir le pardon 
ae fon hoAilke , a condition qu’il leroit 
dordhavantdans les termes de Pobeife 
fence, & de la ioumiffion gull devoit, 
qu’il envoyeroit des Ambafladeurs avec 
des lettres pour faireun Traite de Paix , 
8c une alliance fincere entre les deux 
Empires , afin que par la benediction de 
cette Paix , les Peuples Mufulmans pufi- 
fent etre en lurete , & vivre en repos Sc 
en tranquillite, 8c qu J il promettoit en 
mfeme temps quc fi la Paix fe concluoit 
par Pentremife 8c les loins de Tahaiten , 
il lui renvoyeroit les femmes & les en- 
fans qu’il avoit menes aBroufla.JbeMir- 
za Charoc fit accompagner le Cheik 
Ali envoye de Taharten , parquelques- 
uns deles gens, 8c Penvoya al’Empe- 
reur rendre comptede cette affaire , Sc 
ce Prince refta pendant ce temps-la dans 
le lieu oil il etoit. Timur ayant decampe 
des huit rivieres, allaiOudgian, * Sc 
s’ arreta quelques jours dans le Kiochk 
d’Argoun, 

* Out! Jan , Villc , prc,« dc Tauris, 

II 
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CHAPITRE XXXV. 

Arrive e de let feconde JmperAtrice 
Tt ouman A get , & des petit s Princes 
venetns de Samarcande . 

N Gu s avcns marque ci-devant que 
lorfqu’on decampa de Damas , on 
avoit envoye ordre a PlmperatriceTou- 
man Agadeferendrea laCour avecies 
Princes fes fils jauffi-tot que la lettre fut 
arrivee a cette Princefle , elle s’emprefla 
d’y obcir , & elle fe mit auifi- tot en che- 
min.Etant arrivee a Bocany*elle alia vi- 
filter les tombeaux des faints , qui y font 
inhumes , & entr’autres celui du Cheik 
SeifeddinBacrezi , dont elle implora les 
fuffragcs , & enfuite elle fe mit en route. 
Elle paifia leGihon kAmouye,& traver- 
|antle Deleft ellevint a Macan, de la 
paflant par le Defett de Bigen , elle alia 
a Machhad de Tous , oil ellevifita le 
tombeau du grand Ali ; elle y fit des au- 
mones & des vceux,& puis elle continua 
fon voyage. Lorfqu’elle eut paffe Sulfa- 
nia, & qu’elle fut arrivee aupres d’Oud- 
gian, Timur alia au devant d’elle , & eut 
le'plaifir de voir St d’embrafler fes chers 
# Bocara, Yillcd«Tranfoxianc. 
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enfans les Mirzas Ibrahim Sultan , & 
Sad V accas ; ilremercia Dien de la grace 
qu’il luifiuioit, &enfuite il donna au- 
dience a llmperatrice Touman Aga , & 
i & fille la Princelle Beghifi Sultane , 
ainfi qu’a la coufine Sadekin Aga : elles 
firent leurs reverences & leurs prelens 
de Robbss d’or, & autrcs rarctes , Sc 
elles repandirent de Por & des Pierre- 
ries. Apres avoir fejourne plufieurs 
jours aQudgian, Tinvar prit la route 
de Tauris , challant par les cheminsj 
lorfcjuil y fut arrive > il alia ddcendre 
dans Ion Palais Imperial , ou il s’infor- 
ma des affaires des Grands & des Petits 
& fit juftice a ceux qui etoient oppret 
les par la violence des OiHciers de Jufti- 
ce. Alorsarriva leCoja AliSemnani,' 
venant de Herat , ScleCoja Seifeddin. , 
venantdeSebzvar j ils ialuerentPEm- 

f ereur , & firent leurs prelens : la 
lautelle leur donna place dans le Di- 
van , en eonfideradon de leurs fervices. 
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CHAPITRE XXXVI. 

Marche de Timur en Georgte 2 
Carabaoh Arran. 


T Imur ayant dcmeure quelques 
jours a Taurisj refolut de marcher 
cn Georgie ; il partit , &: alia campers 
Comtoupa,* ou il fit prendre au bout du 
Marche du Camp leCoja Ifinael Cavafi, 
pour 1? punir des tyrannies qu’il avoit 
exercees fur le Peuple : il pafla enfuire la 
riviere d’Araxe,& alia camper avectou- 
tePArmeea Nakchivan , Sccommele 
Chateau d’Alendgic eft tout prochedc 
Nakchivan , il voulut avoir le plaiiir de 
voir cette forte place remportee paries 
Soldats en fi peu de temps : il y mena les 
Imperatrices avec les Princes les fils , & 
les plus favoris de ies Emirs, ilmonta 
tout au haut & Pexamina foigneufement 
partout,Scenfuiteil retourna auCamp. 
7?aharten ferendita IaCour,il ie proiler- 
uadevant 1’Empereur, & s’etant mis a 
genoux, il prefenta la lettre deBajazet,il 
rendit compte du repentir ou etoit ce 
Monarque Ottoman de ion entreprife 
tcmeraire, & demanda pardon pour lui • 
* Comtoupa , BourgentrcTauris & I ’Ante. 


j 
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il lc fit avec tant d’eloquence , qu’il ap« 
paila la colere de PEmpereur,& obtint le 
pardon qu’il defiroit pour Bajazet. Ti- 
mur s’arreta quelqu a jours en ce lieu , 
pendant lefquelsil envoya un Ambafia- 
deur enGeorgie vers MakkGhourgliin, 
pour lui demander le T Abut. Alors les ■ 
Mirzas Pir MeheiUmed , fils d’Omar 
Cheilc, Sultan Hufiein & Abcubecre 3 
avec lesEmirs qui etoient partis deMen- 
couljpour after joindre le Mirza Charoc, 
arriverent k laCour, & faluerent PEm- 
pereur. L’Amiee ddcairipa de la Prairie 
de Nalcchivan^lla au detroit de a Chah- 
box,&entra dans les montagnes. Timur 
ctant arrive aGheuktcheytonkez , eut 
envie d’y prendre le divertiflement de la 
cfiafle,& ayant faitapprocher le Cerele a 
Pordinaire , il y prit une fi grande quail- 
tite deCerfs , qu’on ne put en fairele 
denombrement ; il campa apres la dbaP- 
lc , 6c le Mirza Charoc avec les Emii-s 
revint, & eut I’honneur de laluer PEm- 
pereur en ce lieu , Pon partit enluite , & 
loriqu’qn fut campe a Chemlcour, b qui 
eft un lieu delicieux , Idecoiifils de Coja 

a Cfiahbozjde'troit de montagnes en Georgie. 

h Chemkour, Villc dc Georgie, 38} degres 
de Longitude, 45. degresde Latitude. 


3 gi Histoire neTiMUR-BE'e; ’ 
Seifeddin Berks, venantde Kdrman* y 
arriva j il baifa le Tapis Imperial , & fit 
ies reverences &fes prefens au m£me 
lieu revint auffi le Commiflaire que Ti~ 

* mur avoit envoye en Georgie , pour re- 
| titer les deniers impoies aMalekGhour- 
1 |hin.GePrince envoyaaveclui fon pro- 
\ pre frere charge de quantite de bijoux , 
& de rares prefens , entre lejquels 
etoient des Chevaux & des Animaux 
propres a la chafle, 8t du Tribut impofe. 
Etant arrive a kCour, il eut audience 
de l'Empereur , par Pentremife des 
grands Emirs , & ayant offert ies pre- 
ins , il s’acquitta de fon Ambafiade, 
r „II dit queleRoi fon frere avoit refolu 
9 , d’etre toute fa vie dans les termes d’une 
M parfaite obeifiance aux ordres de PEm- 
„ ptr. ur des Mufulmans j que s’il avoit 
„ commis ci-devant quelque faute , il en 
9 , etoit foil repentant, & que fi ia Hautefle 
3) lui faifoit la grace de luienaccorderie 
„ pardon, il ne laiiferoit paflerancune oc- 
„ Gifion delui rendreies fervices j qu’i! 
,, feroit toucher exadfcement tons les ans 
„ fon Tribut au Threfor Imperial,& qu’il 
„ tiendroit des troupes pretes £ marcher 
„ par tout oii il plairoit a iaHauteile de les 
envoyer. 

* Kirman, Province aa Midi de I* Psric , iof 
le bord dc ia Mcr des In des. 
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Timur regut leurs excufes , & pardon- 
na la faute de Malek Ghourghin ; il re- 
garda Ion frere d’un ceil favorable, il 
mi fit donner une Vefte , & lui permit 
de s’en retourner : il lui ordonna de dire 
a ion frere qu’il lui accordoit le pardon 
qu’il demandoit, & qu’il lui donnoit 

3 uartier,qu’il quitteroit ion Pays,;*. con- 
ition qu’il fe tiendroit dans les bornes 
defbn devoir, qu’il traiteroit honnete- 
ment les Mufulmans deGeorgie, 8c qu’il 
les garanriroit de routes infultes 8c ava- 
nies : de plus, qu’il mettroit une Armee 
fur pied , laquelle il envoyeroit incefc 
famment au Camp Imperial. Enfuite, 
Timur envoya k Samarcande Temour 
Coja fils d’Acbouga, avec d’autres 
Emirs, pour fervir leMiiiaOmar en qua- 
lite de Lieutenant-General dans leGou- 
vernement de Tranfbxiane. L’Armee 
partit alors de ce lieu , & alia camper a * 
Caraoultopa,on y regut nouvelle que le 
Mirza Mehemmed Sultan , qui avoiteu 
ordre de revenir de Samarcande a la 
Cour , etoit arrive a N icfctbour , & que 
1 ’Emir Hadgi Seifeddin fon Lieutenant 
General,y etoit more /Timur en fut ien- 
fiblement touclte , a caufe des bons fer- 

* Garaooltopa , Bourg pres de Chemkour en 
Gsorgie. 


Lc ionic 
Geccmbre 
1411* . 
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vices qu’il nvoit re^us de tout temps dc 
cet ancien Scfidele ami, 8c il en veria 
des brines. 


CH A PITRE XXXVII. 

Timur pajfe I’kiver a Carabagh; At* 
rivie du MirzA Mehemmed Sultan , 
venant de Satnarcandc. 

p RE s un mois de fejour i Ca- 
lk raoultopa , Timur partit, &ayant 
r-' u a & oar Berdaa. b 11 



ilk camper aCarabagn arau ^ 
ilabiulakher 804. qui repond a 1 an du 
Serpent , le Soled dtantau mxlieudu Sa- 
nttaire.L’on conftruifit des logemens de 
3 — ,„Timnr & oour les Muzas 



es fils,&endeqans oes en wiw.™ — 
a des rentes 8c des pavilions, cc comme 
Intention dtoit dkller au pnntemps 
aire la guerre au Capchac , ontournala 
ice des pavilions du cote de* Derbend, 
kchacun prit fes quartiers dhiver, 
ipres que Timur eut fait ddlnbuerlg 
ieniers du Threfor entre lesSoldats 2c 


a Ghendgd, Ville de Chiroiian. 
h Eerdaa •> Ville de Chirouan. 
ri rwW™l. Ville — f 


.liruuau* ,'X.v 

fbfbiennes. 
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les Emirs. Mais encctemps-lailarfiva 
des Ambailadeurs de Capchac ; ilseurent 
audience par Pentremife des grands 
Emirs , ils fe tnirent a genoux, Sc firent a 
PEmpereur les complimens de leur Can, 
Paflurant de fes foumiffions Sc d’unepar- 
faite obeifUnce ; les termes relpe&ueux 
dont ils ufcrent , appaiferent la colere 
de l’Empereur , il leur accorda le pardon 
quils demandoient, Sc les afluradefon 
amine. Alors on regut avis que le Mirza 
Mehemed Sultan avoitpafle a Ardebile , 
Scetoit arrive a Actam dans tm equi- 
page pompcux Scrnagnifique , alatete 
de fou arm ee. Les Mirzas Miran Chah , 
Chardc Sc autres , accompagnSs de tous 
les grands Emirs , fe depeclierent d’aller 
audevant de lui ; ils pafierent l’Araxe 
fur le Pont, Sc ils joignirent les Mims 
au bord de la riviere d’Aglouc : c les 
Mirzas embraiferent leur frere avec ten- 
drefle Sc affection ; ils lui temoignerent 
leur joye, Sc le feliciterent de fon heu- 
reufe arrivee ; ils repandirent fur lui de 
Por & des pierreries , & ilsfefirent des 
prefens les uns aux autres : enfuite, ils 
marcherent enfemble, Sc arriverent au 

: a Ardebile, Ville d’Azerbijane. 

: $ A&am» Bourg Sc Plaine en AzerbijatiC* 
c Aglouc , Riviere cn Azerhiiana. 

Tome III. Kk 
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Throne Imperial : Le Mirza Mehemed 
Sultan s’alla jetter aux pieds de PEmpe- 
reur & s’acquitta des ceremonies ordi- 
naires.Timur le tint longtemps embraf- 
fe il Pintenogea des fatigues & dela 
longueur de Ton voyage , 6c il iui donna 
mille benediftions. Le Mirza offrities 
prefens, & enfuite les Emirs de laCour 
fe mirent a genoux , & firent auffi lews 
prefens , qui furent fort bien recus. En 
reioiiiffance de cette heureufe arnvee s 
l’Empereuv fitfairc les preparatirs d une 
grande Fete , ou les Imperatrices & les 
Dames firent voir une magnificence ex- 
traordinaire .* la Fete dura plufieuts 
iours , & levin &C la mufique n’y furent 
pas oublies , avec tout ce qui put contn- 
buerauplaifir. ... 

Timur diftingua extremement leMir- 
za Mehemed Sultan par fes graces pai- 
ticulieres; il luimitfurlateteunecou- 
ronne d’or, & loi donna une capture 
de meme metal j il ltu donna aufli neuf 
troupes de Chevaux Arabes , dontc a- 
cune etoit de neuf Chevaux tout gns 
pommeles , avec des Selles d’or , & apres 
que la fete fut achevee. Timur repnt le 
foin des affaires, & la premierephofc 
qu’il fit , fut dc finir le Proces du Mirza 
Eskender , que le Mirza Mehemed. Sul- 
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tan avoir fait lier & amener garotte , a 
caufe d’une faute qu’il avoit commiie s 
il y fat interroge dans le grand Divan, Sc 
ayant ete condamne , il requt les coups 
de baton portds par les Loix d’Y ala , Sc 
enfuite , on lui ota les chaines , Sc on le 
mit en liberte. 

«of 4 §g»<o§S»<$S So?«§Se»«§ S» «? S* 
CHAPITRE XXXVIII. 

Timur envoys des troupes fairs des 
courfes en divers Lieux. 

N O us avons marque quele Saltan 
Ahmed Geia'ir Roi de Bagdad , 
ayant peur des Troupes de Timur, avoit 
fui de fa Ville, Sc s’etoit refugie en Na- 
tolie,aupres de Bajazet.Lcrfque le bruit 
de la marche de Timur fefutrepandu 
dans le monde,ceSultan Ahmed fe fepa- 
ra de Bajazet aux environs de Cefaree 
de Cappadoce, St ailadu cote de Chal- 
dee, que i’on nomme Irac-Arabi; il paffa 
par Gala Sc Erroutn , 8c le Ion g des riva- 
ges de l’Euphrate : il jfe rendit a Hit,* Sc 
dela a Bagdad} il s’attacha a rebatir cet- 
te Ville, quietoit entierement ruir.ee, 8c 
il y ramaffa tons ceux de fon parti , qui 
* Hit , Ville fur 1’Enphrate eiitrc Goufa & 
Kcrbela, 

Kk ij 
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s’etoient difperfes , & qui erroient vaga- 
bonds dans les Defeits. Timur ayant cte 
informe de ces nouvelles , refolut de les 
cxterminer avant qu’ils euflent pu ac- 
querir de lapuifl'ance ; aceteftet ,iltint 
Confeil avec les Mirzas 8c les Emirs , 8e 
il ordonna d quatre Corps deCavalerie 
de marcher chacun par tine route dide- 
rente. Le Mirza. Pir Mehcmcd , fils 
d’Omar Cheik, avec plulleurs Emirs, eut 
ordred’allcr vers Loreftan , Couzeftan 
& Vafete; le Mirza Aboubecre, avec 

quantite d’Emirs de Toumans, eutlede- 

partementde Bagdad j les Mims Sudan 
Huffein, ScCalil Sultan, furent deftmes 
n . ’ ^ pn rpr- 



tams liens, ut ■> ,, 

rendac fut nomme pour aller avec une 
bonne troupe de Sol dats piller & ravage! 
Gezirc,* & tacher d’en exterm merles 
rebelles ; & comme les Gourdes avoicnt 
ofe faire des infultes a notre annee , lor i- 
qu’clle revenoit de Bagdad, & voler 
quelques Soldats qui s’etoient ecartes, 
1’Empeveur ordonna que les premiers 
que l’on rencontreroit de ces Brigands, 
fuffent expedies fansquartier. QjWJ® 
l’on fut enhiver, Sequelefroidfutex 

* Gezire Ben Omar , Yille de Mefopotamic 

1a TtMJfK.' EVV ;; 
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tremement violent, a caufedelaneige, 
qui couvroitles ehemins, ou il etoitim- 
poffible de pallet , a raoifls que de jetrer 
des feutres devant foi. Les Emirs ne laif- 
ferentpasd’obeirpromptement, Sccha- 
que Corps d’Armee partit pour prendre 
la route qui lui avoir et<£ marquee.' L’on 
colnmenga cette execution par les vo- 
leurs Gourdes , qul forces par la neige Sc 
par la violence du froid , etoient delcen- 
dus de leurs montagnes , & avoient ca ra- 
pe dans les Plaines de Derbend Ta- 
chiCatounj* Ton en pafla un nombre in- 
finiau fil de Tepee: quelques-unsvoulu- 
jeiit s’enfuir dans les detroits des mon- 
tagnes pour fauver leu r vie ; mais la nei- 
ge & lefroidlesenempechcrent, ilsfli- 
rent contraints de venir le loumettre & 
demander quartier , mais il ne leur fut 
point accords, parce que e’etoit leur 
propre malice qui avoir allumela guen e, 
& qui leur avoit attire le courroux de 
PEmpereur, e’eft pourquoi ils furent 
tous rues. 

Le Mirza Aboubecre ayant pourLieu- 
tenant- General PEmir Gehan Chah , 


* Dsrbend Tachi Catoan , Detroit du Cour- 
iiftan. 
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en diligence fur le loir, lorfque le Sultan 
Ahmed s’y attendoitlemoins ; II fat li 
furpris Scfiprefie, qu’ilfejetta enche- 
mife dans un batteau , & pafl'a leTygre , 
& prenant avec lui ion fils le Sultan Ta- 
ker , Sc quelques Officiersde fa Maifon , 
il monta a cheval , Scprit le cherainde 
Hille. 3 N os troupes qui etoient venues 
fort vitc, fe repoferent cette null a Bag- 
dad. Des le matin que Ton fut certain de 
la marchedu Sultan vers Hille, 1’Etnir 
Gehan Chah fut detache pour le pour- 
fuivre, & il alia juiques a Hille ; mats 
comme le Sultan ayant fait romprele 
Pont , s’en etoit alle vers le bas de l’Eu- 
phrate dans les Ifles deKhaled & deMa- 
lek, b Gehan Chah ne voulut pas slier ii 
loin , il le laiflTa la, Sc envoya un Cavalier 
en dormer avis a laCour. 

Les Mirzas Sultan Huflein Sc Calii 
Sultan pafferent parChepchemal, c Sc 
pilierent Mendeli, d d’ou PEmir Ali Ca- 
lender , qui en etoit Gouverneur pour le 
Sultan Ahmed , s’enfuit, pafla le Fieuve, 
& ramaila quelques troupes fugitives, 

« Hille , Yiile de Mefopotamie, 
b Khaled & Malek , Ifles au bas de J’Eu- 
: pbrate. 

c Chepcbemal , Ville en Coureftao. 
d Mendeli , Yillede Loreftan. 
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a vec lefquelles il fit feme fur ie bord du 
Tygre.LeMirzaCaliiSultan envoya par 
le haut de la Riviere le Fils de Gehan- 
ghir Berks, a la tete de cinq cens braves, 
avec ordre de la pafler a la nage , & de 
laailer les attaquer par derriere, pendant 
que ceMirza fe tiendroiten 3eur prefen- 
ce avec fon armee pour les amufer . Ce 
detachement pafi’a effe&ivement le Ty- 
gre & alia attaquer I’arnetegarde desEn- 
nerais ; en menie temps celles du Mirza 
v que etoient en prefence, fe jetterent 
dans le Fleuve, St l’ayant traverfe en 
moins de rien , ils cfiargerent les Enne- 
mis des deux cotes , 8c les ayant aiie- 
ment defaits , ilsles pillerent Sclesem- 
sienerent prifonniers de guerre, ap res 
avoir brule tout vivant leurChef, qui 
avoit eul’audace de fe defendre. 

Le Mirza Pir Mehemed , avec fen 
Lieutenant - General I’Etnir Solyman 
CbahjpillaSt ravagea a Doubendat * les 
Sujets de Saki& de Fdi, b apres s’en ecre 
rendu maitre ; il fut joint park Mirza 
Roultem,qui iuivant fes or d res etoit ve« 
nu de Chiras pafler 1’hiver a c Chuchter, 

a Doubendat, Bourg en Lore flan, 
b Sab & Fili » Tribus m Lorefhm, 

5 Chuchter » Vilie de Courcflan, 

Ivk iiij, 
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& ils alleren: de conceit du core a d 5 Aba° 
da &c de Vafete. Le Cheik Avis Gourde 
s’etoit oftert de lui-meme a leuriervir 
de guide,& il leur fit pafler le T ygre par 
le guede Coupefer j b ils marcberent en- 
fuite route la nuir,& allerent a c Mabedie, 
ils vifiterent Sidi Ahmed Kebir, de la ils 
firent deux journees, 8c allerent pilier 6c 
ravagcr les Arabes d’Abada,doht ils em- 
porterent quantite de depoiiilles de 
Chevaux , 6c.de Chameaux ; ils rdalle- 
rentpas plus avant,& repaflant leTygre,® 
ils retournerent aChuchter,dont 1 ’Emir 
Solyman Chah confirma le Gouverne- 
nient a Doucom , 8c celui de Dezfoul a 
Mehemed Adjab Chir, ainfi que celui 
de Haviza d aTcmour Coja , 8c celui de 
Cpuzeftan, 8c de fes Finances a Cham- 
feddin Dehdar 5 mais en revanche il tira 
d’eux de groffes fotn mes d’argent : alors 
!e Mirza Rouflem partit pour retourner 
aChiraz. Les Mirzas 8c les Emirs qui 
etoient alles faire dcs courfcs en diver- 

a Abada , Villed’Arabie , Rrentiere de Chal- 
dee , fur !e SeinPerfique » apiesdeBafra. _ 
b Coupefer, Bourg, oil l'on peut pafler !e 
Tycre a guc. 

c Mabedie> Villc d*Arabie. 
d Baviza, Ville en Coureftan. 
e Coureftan , Province entre Coureftan & 
Pars. 
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fes parts, demeurerent tout l’hiver dans 
la Chaldee , ou ils battirent plufieurs 
fois des Troupes Ennetnies , & enlevc- 
rent beaucoup de butin.Etau printemps 
ils prirent la route du Camp Imperial. 
LeMirzaPir Mehemed, 1 ’EmirSoly- 
manChah,& les autresEmirs qui etoient 
avec eux, fe mirent en marche pour le 
meme deflein ; Sc s’etant tous joints au 
Pont deCales , 3 fitue pres la montagne 
Dgebelhamri , b eloignee de Bagdad de 
douze lieues , Sc de quaere lieues du Do- 
me d’lbrahim-Lic : ils marcherent en- 
femble pour aller a la Cour rendre 
compte de leuts exploits. 

CHAPITRE XXXIX. 

Des cattfes qui obligerent Timur & re* 
tourner faire la guerre & Bajazet 
Empereur Ottoman. 

D Autant que Cara Youfef Prince 
desT urcomans, avoir recommence 
depuis quelque temps fes defrrdres dans 

^ *■ Gales > Pont* 

if Dgebelhamri , Montagne a douze lieues 
de Bagdad , & a quaere lieues du Dome 
d*Ibrabtm*.b"ie» 
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le milieu du Pays Mufulman, volant im- 
punement les Paflans , de quelque quali- 
te qu’ils fuflent , & raerae avoir bien ofe 
infulter la celebre Caravane qui va tous 
Jes ans a Hidgiaz Sc a laMecque. a Timur 
qui fe faifoit un point de confcience Sc 
de Loi de reprimer les defordres qui nui- 
foient aux Mufulmans , Sc Cara Youlef 
eraignant le chatiment de cejufte Po- 
tentat , s’etoit refugie au Pays des b Ot- 
tomans , com me en un afyle allure pour 
tous les fcelerats d’Afie ; c’eft pourquoi 
Timur refolut d’aller faire la guerre a 
Bajazet Empereur des Ottomans ; Ce 
Prince en requt la nouvelle avec cha- 
grin , Sc tout le Peuple de Natolie en fut 
faifi uc teffeur , en forte que les Princi- 
paux de fon Etat , tant les Gens de Loi , 
que lesCherifs, allerent le trouver, & 
lui donnerent ce confeil.. 
n Le Prince que Pon dit avoir deflein de 
5) venir en notre Pays , eft II formidable Sc 
puiflanr,qu 5 il a fait perdre la vie a tous 
leur Em- ceux ^ ont refute de lui obeirjquelque 
jeretir. grande affaire que fesArmeesentrepren- 
„ nent » elk leur reiiflic avec facilite* Sc ils 

a Chaque Royaumc Mahometan fait pat- 
tir tous les ans tine celebre Caravane pour les 
Pelerips de ia Mecquc 

k Le Pays Ottoman afyle des fcelerats* 


' Confeil 
its Ot- 
tomans a 
Bajazet 
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n’ont encore attaque aucune Province ,‘ e 
Ville , ni Place forte , qu’ils ne I’ayent en <c 
peu de temps reduite en leur obeiiTance. 44 
11 eft impoffible, grand Empereur,d’exe- “ 
cuter de G grandes chofes , fans une gra - ce 
ce lpeciale de Dieu 1 & c’eft ce qui nous “ 
fait prefumer que la guerre centre un 4C 
tel Ennemi eft entierement hors de pro- 4e 
pos , Sc contre les regies de la Sagefle. <e 
Nous croyons que le meilleur feroit de cc 
fe compoiter avec lui par les voyes de la 44 
paix Sc de !a douceur , & que votre Hau- 44 
telle fift tout les efforts pour fatisfaire 44 
a ce qu’il deflre d’elle , & pour vivre 44 
avec lui dans une bonne intelligence. La u 
crainte dont Bajazet ecoit deja laift lui- 
meme, fit que ces paroles lui parurent 
raifonnables : il ecrivit a T imur une let- 
tre pleine de teraoignages de foumiffion 
Sc d’obei'flance , laquelle il mit entre les 
mains d’un Cadi de la Loi , accompagne 
d’un Emir eloquent & habile aux Nego» 
ciations , en qualite d’Ambafiadeurs au- 
pres dc ceConquerant. ilsjoignirentlc 
Camp Imperial a Carabagh Arran, Sc par 
I’entremife des Mirzas & des grands 
Emirs , ils fiirent admis aux hon ncurs de 
1 ’ Audience; ils femirentagenoux. Sc 
ayant baife le Tapis Imperial, ils pre- 
fenterent leur lettre Sc rendirent comp- 
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Ambafla- tet } u f u ; et de ] cur Ambaffade : Leur ha- 
jazee i rangue oc leur Iettre etoientconguesa 
Timur. peu pres en ces termes. 
lerrre }} Puifque par la grace infinic du Maitre 
. des Cicux &; de la T erre, v or re Hautefle 
mur! *" 3> a elevee fur leThrone dei’Empire de 
„ l’Afie,nous prenens agveaglement la re- 
S} folution d’dtre entierement obeiflans £ 
„fes ordres , & fiparle pafleil eftarrivd 
„ quelque chofe de eontraireanotrede- 
„ voir , nous afTurons votre Hautefle que 
3 , nous le reparerons danslafuite, par le 
,, zele avec lequel nous embraflerons les 
„ occafions de lui rendre nous hommages 
jj&nosfervices. 

Timur ayant entendu les Ambafla.- 
deurs } &lula Iettre de Bajazet , repoudit 
en ces termes : 

Reponfc n Sur ce que nous avons ete informes , 
aux Am- » que votre Maitre fait incefTamment la 
bail a- » guerre de Religion contre les Infideles 
deurs de „ d’Europe , nous avions toujours rejette 
® a i a2ct * ji jes defleins qui nous font venus de nous 
a tranlporter en fon Pays avec notre Ar- 
n mee , ne pouvant confentir a la deflru- 
3> £tion d’un Pays-Mahometan r qui caufe- 
» roit de la joye aux Infideles > mais il n’y 
*5 a rien de plus defagreable t que d’enten- 
„ dre qu’il donne retraite St protection 
,, aupres de lui a Cara Youfef Turcoman , 
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le plus grand voleur 6c lc plus grand fee- f 
lerat de toute la Terre ,qui pille les biens <£ 
des Marchands , fait aflafliner les Paflans <e 
fur ies grands chemins,Sc comraet mille“ 
autres defordres qui ne fe peuvent pas K 
fouffrir j & ce qu’il y adeplus dange- te 
reux, e’eft que ce miferable fait fa refi- u 
dence dans le milieu duPays Mufulman; £< 
e’eft un Loup entre les Brebis , & lemal “ 
qu’il fait, eft mille fois plus prejudicia- Cfi 
ble que celui que pour roit faire un etran- *'* 
get , fut-il le plus puifliu.it Be le plus for - ii 
midable ennemi du Monde ; il faut que “ 
votre Maitre refolve a prendre Pun des ‘ £ 
trois partis que je vais vous propofer;* 
Tun eft, qu’il fafle lui-memele Proces, Be u 
fafle executer amort leCriminel; Pau-« 
tre , qu’il nous 1’envoye lie & garotte de Ci 
chaines , afin que le o n vainquant de fes « 
crimes, il en reqoive le chatiment j le K 
troiftemeeft,que pour le moins ii le chaf- <c 
fe de fes Etats. Si votre Maitre a un veri-« 
table defir de rctrancher les caufes de te 
notre querelle. Be de fortifier les fonde- ‘‘ 
mens d’une bonne intelligence avec nous “ 
line balancera pas a fuivre Pun de ces e ‘ 
trois partis, & en ce cas nous ne manque- 14 
tons par aufli de notre cote demaintenir** 
cette. amide autant qu’il nous feta pofli- « 
ble, 6c nous en donnerons des marques «* 
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„ par les puifians fecours que nous lui four- 
,'nirons pour faire plus vigoureufement 
la guerre aux Infideles. 
s Ees Amballadeurs recurent la reponfe 

de l’Empereur avec toutes ks marques 
poffiblcs derefpedfc; ScalorsfaHautcfle 
monra acheval pour prendre ledivertif- 
fement de la dialled! palla leFkuve d’ A- 
raxe, 8c la Terre d’Actam * futchoifie 
pour le iieudeceplaifir: Ponentcuraa 
Pordinaire tout ce grand Pays , 6c le Cer- 
cle s’etant approche, l’Empereur 8des 
Mims entrerent dedans , & a coups de 
lances ils y tuerent rant de gibier qu’ils 
voulurent : 7 imur permit a Taharten 8c 
aux Amballadeurs Ottomans dele join- 
dre aux Mirzas, 6c d’entrer avec eux dans 
le Cercle ; quantite d’Officiers de la 
Chambre , comme Mehemed Azad , 
Teuckul Baourtchi , 6c autres , fe fervi- 
rent de l’occafion, 6c eurent le meme 
honneur , 6c ils firentun carnage epou* 
vamable de Betes; cependantle Cercle 
fut encore prefie davantage , 6c ily eut 
jufques a cinq ou fix rangs de Soldats , 
les uns derriere les autres , 6c alors les 
Mirzas 8c les Emirs fortirent du Cercle , 
6c retournant a leur place , ilsfirentlon- 
ner les Tymbales ; les Betes epouvantees 
* Adam, Bourg an midi de 1’Araxe, 
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de ce bruit, tomberent les unes furies 
autresenfi grande quantite , qu’eiles for- 
merent comme des Coll sues ; enfuite , il 
fut permis a tousles Cavaliers detuerfic 
delierdesBetes, Sc la chniie fat il gran- 
de , que chacun d’eax prka la main cinq 
oufix pieces deGibier..Apres cette chaf- 
ie Timur retourna au camp. Qudques 
jours apres il fit uneF etc & des'Banquets 
de la derniere magnificence 5 il y fit des 
honneurs particuliers aux Arnhaflkleurs 
Ottomans , il leur donna des Bonnets 
d’orcC des Ceintures , & il leur dit qu’il 
s’arreteroit Phivcr en ce lieu, qu’au prin- 
temps il partiroit pour fe rendre aux 
frontieresdeNatolie 5 ou il attendroit Far- 
rivee de FAmbafiadcur qu’il envoyoit 
vers leur Maitre ; que s’il en venoit une 
lAponfe raifonnable, il s’enrejoiiiroit, 
finon que la guerre feroit voir qui des 
deux auroitraiipa. Ak>rs Timur envoys 
avec eux en q ua ’ ite d'Arabafladeur Baya- A 
zid Tchempai Eltcbikede ; il le charges Ti * 

d’une. lettrepour Bajazet; il iui donna j aze r t4 a a “ 
un cortege nombreux, & unc btlleliiite/ 
apres quoi il les congedia tous.La teneur 
de la lettredtoit telle 

_ Apres les faints & les complimens or- ce , Letc . te: 
d intires, nous vous declarons que fi les “ 
paroles que vos Ambafladeurs nousont“Bajazcr. 
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' donnees , font finceres St variables, it 

„ faut que ce que nous avons dit au iu]et 
, de Cara Youfef Turcoman,foit execute 
„ incefiamment , St enfuite que vous en- 
voviez vers nous un de vos plus amdes 
„ Emirs, afin de confirmer par ferment en 
„ notre prefence les Articles d’un Traite 
de Paix entre nous. Aprescela , les Am- 
„bafladeurs Sties lettres maintiendronc 
notre bonne intelligence , en forte que 
}5 les Mufulmans ne feront plus en danger 
„ de recevoir aucune infulte de part m 
„ d’autre : finon , vous devez vous atten- 
„dre a voir entrer mon Armee dans vos 
„Terres,St miner votre Monarchic: oc ie 
„ falut a celui qui fuit le vrai chemm. 

CHAP1TRE XL. 

tfi/tiur fait ureufer la riviere de*Berlas. 

’Esxun cotnmun Pro verbe , , que 
%^jY on connoit la grandeur des Prin- 
ces paries monumens quireftent d eux 
apres leur more; il n’)? a gueres de ro- 
tentats qui ait tant lame que Timui ,de 

* Capal cm Riviere de Berks > cieu ^ 6 ^ at 
Tororede Timur. m 
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ccs marques de puiflance , 8c entr’autres 
celle que nous allonsdecrire. Les Rois 
de P Anti quire avoient fait couler un 
grand brasdel’Araxe par un Canal qu’ils 
avoient fait creufer dans les. Plaines ou 
pa He ce Fleuve : mais avee le temps qui 
detruit routes chofes , ce Canal s’eroit 
rempli, & fes levees eroientdemolies. 
Dans les entrefaites de la cbaffe que Ti- 
mur fit dans ces quartiers, ce Prince 
jetta par hazard les yeux fur ce beau refte 
de l’Antiquite, & en meme temps fon 
ambition , 6c le defir qu’ii avoir de s’im- 
mortalifer, leporterenta faire rebatirce 
Canal , 6c a en creufer le lit. A cetefiet, 
il pafla PAraxe ; il donna Iui-meme les 
ordres , 6c regia la maniere dontce pro- 
jet devoit etre execute : les Tavatchis 
partagerent Pouvrage aux Emirs, afirt 
qu’ils eufient le foin d’y faire travailler 
leurs Soldats } cette entrepriie commen- 
cee avec promptitude, fur continuee avec' 
ardeur , 6c en l’efpace d’un mois Pon 
crcufa dix lieues entieres de Canal , afiez 
profondes pour qu’unbatteau v putna- 
viger. Le lieu ou il le decharge dans 
PAraxe , fe nomrne Kiochke Tchenghi- 
chi, 6c fon commencement e ft cn un lieu 
nommeSurcapile: Timur lui donna le 
Horn de Nehri Berks, c’efi-a-direia R.i» 
2 me III. LI 
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viere de Berks , Sc Ton a bati depuis fur 
fes rivages quantite de Villages Sc de 
Bourgs ,de Moulins, de Vignes Jardins 
£c Mailonsde plaifance. Quoique l’am- 
bitieux Timur mit tous fes foins , Sc em- 
ploy&t tout fon temps a faire la guerre , 
dans le deflein de fe rendre maitre de 
1’Afie, ufant de tous les moyens que pou- 
voit infpirer la plus fine politique , qui 
fecondee de la fortune, lui a fadlitela 
conquete de ce grand Empire , par une 
fuite de victoiies prefqu’incroyablcs , 
comme Ton apu voir par ce que nous 
avons ci-devant decrit * cependant cc 
Prince n’a pas laiffe pour pieux etablir 
fa memoiredans lapofterite , de faire ha- 
th- tant de grands Edifices Sc tantdece- 
lebres Monumens , qui nrarquent fa ma- 
gnificence , que ce Canal avec toute <a 
beaute ne doit Stre regarde que coaune 
Pune de fes moindres entrepviles , qui 
. ne pent ecre compares auxautres, qnc 
comme uti Ruifleau feroit compare X 
k Men 
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CHAPITRE XLL 

part de Carabagh , & A f“' 7 ^ 
Campagnes de Cbemkour. * 

L E Soieil etoit dans le Signc des Poii ' 
Tons , 8c le temps etoit balance entre 
deux Saifons contraires , lorsquc 1 'dpnt 
de l’Empereur penchoittantot areiou- 
dre fa marche au Pays Ottoman, done 
le Prince etoit fon adverlaire , 6c tancot 
il etoit detourne de ce deilein par la con- 
fideration de la guerre de Religion que 
Bajazet rnamtenoit avec zele contre les 
Infideles. Son coeur etant agitepardes 
raifons contraires , tenoit ce Piincedans 
une irrefolation pemble : la vafte eten- 
due de 1‘ Empire Ottoman, le nombre 
des troupes qui le gardoient, lavaleur 
de fes Soldats parfaitement aguerris & 
bien prepares a fe defendre, nccoptri- 
buoient pas peu a balancer Ion efprir. 
Outre ceia, fes Troupes oceupees depi i is 
trois ans fans relache a attaquer tks 
Places, a donner des Combats , Scalar- 
redes courfes contre pluileurs Ennetrds, 

* Chemkour , Yille frontierc de George & 
d’Acr&ri. 

1-1 ij 
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etoient fl fatiguees que les Emirs Seles 
Generaux craignirent qu’elles ne fe re- 
butaflent par cette nouveSle ent reptile , 
cependant ilsn’oferenttemoigner leurs 
fentimens a l’Empereur , depeur de Ei- 
re paroitre de la.fbiblefle ; -ilsjugeren? 
plus a propos de dormer cetcc comraif- 
fion a Chatnfeddin Almaleghi, qui a 
caufe de la beaute de ion efprit , de Pe- 
loquence de fesdifcours, Sc dels gen* 
tillelle de fes penfees, avoir obtenu tant 
. d’acces aupres de Timur , qu’il etoit fu r 
le pied de lui parler de tout ce qu’il ju- 
geoit apropos, fans que la Hautefle le 
trouvat mauvais : ce fut a lui que les 
grandsEmirs s’adrefiferenr,& d’un com* 
mun confentement ils le prierent de 
prendre un moment favorable, pour Ei- 
re connoitre a ia Hautefle leurs fenti- 


mens au fujet de la marche auPaysOtto- 
man; ils leconjurerent de luibicn expli*- 
quer la confequence de cette grande en- 
treprife , dc lui dire d’y fonger ferieufe- 
ment , ayant que de la commencer , & 
meme ilsPengagerent a lui infpirer que 
Popinion desAttrologues etoit que dans, 
la Campagne contreles Ottomans, il 
paroifloit dans le Ciel unmalheurine- 
Vi 'able a.l’Armee Zagatai'enne. Cham- 


* Chamfeddin Almaleghi , Fayori de/Timur* 
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feddin le chargea volontiers de la Com- 
miffion done les Emirs le voulurcnt ho- 
norer; il reprefentaaTimurleursfen- 
timens,qui etoientconfirmes park pre- 
diction des Aftres, Timur Payant ecou« 
te,fic appelier*Moulana Abdalla Lefen, 
fun des plus fameux Aftrolnguesdefa 
. Cour , & pour oter la peur aux Emirs, 
il 1 ’interrogea devant tout le monde , Sc 
lui ordonna de declarer hautement les 
differens afpeets des Planetes , & tous 
les indices & les jugemens quite pou- 
voient tirer de l’etat des Aftres. Abdalla 
parlant a PEmpereur meme , die la Pre- 
didtion fuivante, qui eft Pune des plus 
juftes qui ait jamais etepredite. Il pa-“ Pi&j- 
roit par les Predictions marquees dans 4 * ^iraHe 
les Epbemerides de lapretente annee ,« 4 d’ao a ft 
que Pafcendant de cet Etat eft dans le^tiologue. 
plus haut degre deforce, 8 cquecelui * 4 
des Ennemis eft dans le plus haut degre * 4 
de foiblefle, il paroitra une Comete 44 ^ j 
dans Aries , & il viendra une Armee du 46 . T * i " ' j 
cote d’Grient, qui fera la conquete en-« j 

■ tiere de h Natclie , dont le Prince fera “ | 

prisprifonnier. « j 

Le 1 3 deRegeb,l*an 804 de PEgyre, Le trots' 

Tfimur partit des quartiers driver , 8c &¥riJ I 4 11 * I 

• Moulana Abdalla Lefan , grand; Mro- | 

logue de Timur, ' 


1 



tour de l'annee Gelalienne , il P 
CarabagbArran, pour aller aChei 
& cependant le Mim Mehemed 


Cor eft 
pitas. 


Lei 5 Juin 
141%. 


n U i fe raprorte arandu^nevot, , 

18 du mois d’Oui'dibehicht 1 an p4 

a Berda, Ville d' Arrau. 
b Ghtsndee, Ville d’ Arran. , 
c Alatac f Chateau en Arawme aupres 

^Txabadar, fiomiere dc Georgie. 
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alia camper dans une Prairie des de- 
pendances de Carabagh, ouilreftaen- 

U t 7 Avril C0 Le q fepSi 0 de Schaban8o4, quife 

I4X&* a Pan du Cheval , Scau premier 


pafia la riviere ae oor,oc » «v - —a 
dc fa rivages. Alors Timur envoja 
MoulamoW AlkhScdic,aIfpah ? i , 
pour y etre Garde duThrefor Imperial I 
S envoya * Chirac Moulana Cotobed- 

din Garini,pour y reglerlesdepenfes 
Divan, & les recettes du Royaumede 
Fare , & ce Monarque ayanc pafle a Bei - 
da* & iGhendge , b ^def^reto 
les Plaines de Chemkour: Ions an era 
quelques jours pour tefler ranger du 
fterbe aux Bites & f 1 ™ 
cha vers Alatac : c Lorfquel Aimeetut 
campee a T ‘abadar , d qui eft des fronue- 
I I**** a Af > Ramadan ©04 § 
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I’epoque Gelalienne,il naqjiitun Fils au XrSavec 
Mirza Charoc , fous l’horofcopc du 
Cancer. L’Empereur fat fort joyeux de ^ ‘ 
cette nou velle , il en rfcmercm Dieu > & Chstoc . 
il nomma ce Prince Mehemed Dgiou- 
ki; leslmpeiatrices, les Miras, & les 
grands Emirs feliciterent la Hauteile, 

& le Mirza Charoc de cette bonne liou- 
velle , 6c ils repandirent fur eux des 
pierrerxes, & la Prixicefle Canzade fut 
etablie pour la gouvernante. Le Mirza 
Mehemed Sultan , qui avoit pafle la 
riviere deCirus, pilla&ravagea les ha- 
bitans deja montagne* d’Alburzcouh 4 
d’oii il enleva quantite de butin, Sc re- 
yintjoindre le Camp a T abadar. 

Lorfque 1’Arme fut enmarche, Ti- 
mur ordonna aux Iinperatrices 6c aux 
Princedes Epoufes des Mirzas , de s’en 
retourner avec les petits Princes, Sc ils 
furent efcortes par CohlugadgL Elies 
s’arreterent a Tauris le refte de I’Ete, 

& vers 1’ Automneellesallerent aSulta- 
nia, ou ellesdemeurerent. Timur etant 
arrive a Mcncoul , h 6c ne voulant rien 
faire contre les regies de la lagdle , en- 

& Albuczcouh , celebre moncagtie de Gear* 
gie > a cinq iicucs deia Mer Gafpicninc. 

h Mectcoui Yeitac? lieu frais aux JFronticrcf 
deGeorgie* ( 


L$ttre 
de Timur 
aBajazct, 
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voya un fecond Ambafiadeur aBajazet , 
av ec une Icttre en ces termes.. _ 

Acres les complimens ordmaires,nous 
” vous donnons avis, que quoique nous 
■ ” fovons en marche pour vous aller trou- 
” ver , cependant notre parole eft la me- 
” me que nous vous avons ci-devant de- 
n rlaree , ft vous confentez ace que nous 
&• nne ft vous remettez 



*5 

w mac, qui a dte de tout temps fujetteau 
,5 Pays qui font a prefent de noaeobeif- 
” fence,* nous vous laiflerons jomrp^- 
*’ blement du Royaumede Natalie, ana 

queTous continuiez b JP-tne centre 
” les ennemis de la Lot Mufulmane , ^ 
’* nous ne vous refuferons P^e fecou s 
aue vous pourrez fouhaitei de cette 
part: faites ce que vous jugerezle meft- 

leur pour votre bien,Sc le iaiut. 

* Kemac , Torterefle pres d’Aiwndgiaaa 
dansle Paysdc Roum. 


CHAP.XLII 
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CHAPITRE XLIL 

Pn/S du\ChAteau de Tartzum, 

T Imhr ayant ete informe qu’il 
y avoit en ces quartiers-ia une 
for te P«ace nommeeT artourn, # dans la- 
qaelle etoient deux cens Georgiens qui 
refafoient de payer le TribiH, 5c qui 
infultoienr les Mufulmans & les Pafians, 
& que le Prince qui les commandoic 
ctoit abferit , & y avoit laifie a fa pla- 
ce po ur L ieu tenant un nomme Ghurd- 
gihec. 

Sa Hautefle commanda aux Emirs 
Cheik N oureddin,Chamdic , & autres , 
d’aller attaquer cette Place, & de la 
prendre a queique prixquecefutj iis 
fe rendirent devant le Chateau , 8c pour 
inieux mettre les Ennemis dans leur 
tort, ils leur envoyerent dire , ques’ils 
vouloient fe rendre de bon gre^Sc payer 
le T ribut , ils auroient quart' " r , mais iis 
n’en voulurent rien faire , 5c fiers de la 
force de leur CMteau , ils fe piepare- 
rent a fe defendre. Nos Soldats crierent 
le grand cri Alla Ecber, Sc Salli Alla 

* TartoUm , Chateau fort des frontieres 
HcGeotgic. 

fame III. Mm 
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Mohammed 5 • & ayant entoure la Pla- 
ce, Hs donnerent plufieurs affauts , & ji- 
rerenf,une infinite de fleches : les Affie- 
gcs fe defendirent vigoureufement pen- 
dant cinq jours, & lefisicme la Place 
fut emportee : ils pafierent tons les 
Georgiens au fil dc 1’ epee. Sc ayant rers- 
verfe les murailles, ils rafcrent la Place , 
& en bouleverfercnt meme les fonde- 
mens LcGouverneur qui cchapa,fe ren- 
dit aux pieds du Throne , pour deman- 
der pardon, & il obtint quartier pour 

fa vie. . ... 

Timur Scant arrive a Avemc, u y re;ta 
iufques au retour des Ambaffadeurs 
qu’ilavo-it envoyes aBajaz.et.Apres que 
- deux mois furentpailes,audela du temps 
dont on etoit convenu , fans qu’on eut 
recu des nouvellcs des Ambafiadeurs , u 
s’impatientia, 6 c dit ces paroles : 

„ En verite , la naillance eft unc choie 
„etrange: quelque douceur que nous 
,,obfervions aPegard de Bajazet , afin de 
„ confer ver la Natolie comme fronuere 
duPays Mufulman,& d’empecher quel- 
,, le nefoitdetruite par nos troupes, ce- 
„ pendant le fang Turcoman deceRotu- 
,, tier ne lui permet pas d’en ufer honne- 

* C’eil a dire , Diec ell k plus grand j Sc 
Dieu faciufie Mahomec. 
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tement avec nous, & de s’en tenir cn ts 
une bonne paix Sc fincere amide. II ne w 
renvoye pas nos Ambafladeurs, & il u 
poufle la haine Sc 1’hoftilite ft loin , que “ 
nous fommes contraints d’entrer avec u 
une Armee dans Ton Pays.quoique r,bus“ 
n’ayons aucune avidite d’envahir fon “ 
Royaume ni fesbiensjmais c’eft tin effet “ 
de la Providence, dans les railons de la- “ 
quelle il ne nous eft pas permis de pene- 
trer j Sc nous ne fcavons pas ft ks eve- “ 
nemens font pour un bien ou pour un “ 
mal lorfqu’ilsarrivent. M , 

Timur renvoya a Sultania la ieconde 
Imperatrice Touman Aga,avec le Mir- 
za Sadvaccas , fils du Mirza Mehemed 
Sultan, Scilpartit enfuite pour conti- 
nuer fa marche vers la Natolie. Etanc 
arrive a Erzerom, ilyfut joint par les 
Mirzas Sc les Emirs qui avoient pafle 
1 ’hiver dans le Courdiftan , & dans la 
Chaldee , *- oil ils avoient pilleSc exter- 
mine les Ennemis comme nous avons ' 
marque en detail. Ils en etoient partis 
au printerns avec quantite de b.ucin, Sc 
par la route de Coulaghi, 6 Sc de la mon- 

a Ghaldee & Irac-Arabi , eft ia mcme Pro- 
vince de Bagdad. 

k Coiilaghi Pays du Courdiftan . 

M m i j 
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tagne de Sounata'i a ; ils s’etoient mis en 
marche pour fe rendre a la Cour, ils pat 
fercnt par Alatac , & par Avenic , & fe 
rerdircnt au Camp Imperial. 
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Prife du Chateau de Kemac : Arrived 
des Ambajfadettrs de Bajazet . 

j E Chateau de Kemac b eft Tun des 
1 ^ pli.srdebres del’Afiet il eft fitue 
lur un roeher haut & elcarpe, & il eft 
entoure d’un detroiten forme delaby- 
rinthe. Il y a au pied des murs des Jar- 
dins & des Parterres de Fleurs fur le 
bord de l’Euphrate , & jamais aucun 
Prince ne la conquife par force. Plu- 
fieurs Poetes Pont comparee au Para- 
disterreftre , a caufe que tous les ans au 
printems , pendant trois jours con- 
fecutifs, il tombe de 1’air de petits 
oifeauxgros comme des moineaux nou- 
vellement emplutnez j les % habitans les 
ramaflent , les fallent & les co nfer vent 
dans des vales ; ft Ton ne les prend pas 
pendant ces trois jours, leurs ailes de- 
e Sounata’i , monwgnedeCourdiftan. 
b Kemac eft dloignd de fept lieucs d’At? 
zcndgian. 
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viennent grandest ils s’envolenr. Le 
Mirza Meherned Sultan pria l’Empe- 
reur de l’honorerdela commiilion de 
Conquerir cette Place , & l’ayant obte- 
nue, il partft cn diligence avec la plu- 
part des Emirs de Toumans & de He- 
zares, portantles armes & Ies machi- 
nes neceflaires a un Siege. Timur erant 
arrive a Arzendgian, * il renvoya les 
Mirzas Aboubecre, Calil Sultan,Sultan 
Huflein,& Eskender , avec les Emirs 
Gehan Chah, Cheik Noureddin,& Be- 
rendac, trouver le Mirza Meherned 
Sultan j ils ne l’eurent pas plutot joint, 
que Ton afliegea la Place dans les for- 
mes.Le Siege Sc les aflauts durerent dix 
jotfs entiers , pendant lelquels nos Sol- 
data arr£terent Peau qui code dans la 
Place ; & la onzieme nuit ils firent des 
dchellcs de cordes, avec lefquelles les 
Soldats Mecrites , qui marchent mieux 
que les Chevreuils dans les montagnes 
les plus efcarpees , allerent au haut de 
la montagne : etantlk , ils y attacherent 
des cordes, qu’ils tendirent en bas. Lc 
Mirza Meherned Sultan ordonna un 
nombre de braves , dont il fit ecrire les 
noms pour monter pas ces cordes ; ils y 

* Arzendgian , Yille irontiere de Roiun & 
is Courdifcan. 
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monterent armes de leurs cuirafles pen- 
dant l’obfcurite de la trait , obfervant un 
filence profond.Les affieges ne laiflerent 
pasdelesappercevoir ; iisfemirent en 
defenfe , 8c ils jetterent fur eux de grof- 
fes pierres pour les faire precipiter. Alt- 
chir neveu de I’Emir Abbas , & autres 
braves raanquerent les efchelons Sc 
tomberent. Le lendemain matin Ton 
monta a Paflaut , au fon des tambours & 
destymbale’,8c les feux^Gregeois dans 
des marmiteSjfurent jettes avec des ma- 
chines depart & d’autre; on les atta- 
qua auffi avec des fleches 8c des pierres : 
chacun fit de fon mieuxpour montrer fa 
yaleur. Le Mirza Mehemed Sultan mit 
torn fes foins a encourager ies Soldats. 
Le Mirza Aboubecre fit des merveilles* 
ce furent fes Officiers qui monterent 
les premiers fur les murailles , & y ar- 
borerent le baton a queue. En meme 
temps les autres fuivant leur exemple , 
monterent auffi de tous les cotes , & en- 
trerent dans la Place, dont ils fe rendi- 
. rent les matures. Timur ayantrequ avis 
de la prife de cette Place ,decampa de la 
Prairie d’ Arzendgian > 8c fe rendit de- 
vant le Chateau de Kemac; il Pexamina 
avec attention, 8c comme il n’etoit eloi- 
gne d’Arzendgian que de fept lieues , ii 
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en donna le gouvernement au Prince 
Taharten, 

De la il fit deployer les Enfeignes , & 
fe mit en marche pour aller tout de bon 
a la conqu&e de PEmpire Ottoman , & 
comae quantile de Payfans & de La- 
boureurs s’etoient retires dans des ca- 
vernes & dans des lieux eicarpes, il en 
voyades Emirs pour les attaquer, mais 
ces gens ayant appergu de loin le nom- 
bre & la contenancede nosTroupes/u- 
rent faifis de tcrreur : ils s’avancerent 
vers eux,& avec foumifiion & prieres,ils 
demanderent quartier.qu’on Ie'ur accor- 
da. L’Armee etant cam pee a * Sebafle, 
Bayazid Tchempay Eltchikede arriva 
de la Porte Ottomane. Il etoit accom* 
pagne par de nouveaux Ambafladeurs 
de l’EmpereurBajazet,il rendit compte 
de & negociation, & prefenta a l’Empe- 
reur la reponle de la lettre qu’il avoit 
ecrite a l’Ottoman. Cette reponfe qui 
dtoit fiere & arrogante,fit bien voir que 
le deftin avoit refolu la perte de cette 
Monarchic, il pritdes pretcxtes pour, 
s’excufer de rendre le Chateau de Ke- 
mac , & il allegua des raifons qui ne fa- 
tisfirent pas le Confeil de PEmpercur . 

* Sebafte , Capitalcste la Province dcRouia 
en Nacolie. 
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Enun mot,les Ambafla-Jcurs Ottomans 
ayant etc admis a 1’ Audience par les 
Princes du Sang , ils baiferent le Tapis 
Imperial : ils offrirent leurs prefens,qui 
confiftoient en dix Chevaux de prix ,en 
plufleursAnimaux proprespour la chat 
fe, & endiverfes autres raretes. Us fe 
mirent a genoux, & dire.it lefujet de 
leur Ambaflade : l’Empereur les ayant 
entendus, il fe mit en giande colere 
contre eux , ilrefufit leurs prefens, & 
die ces paroles, en s’adreflant a ceiui qui 
» 3 avoit pails. Si cen’eroit une a&ion in- 
3, fame aux Princes de faire mouvir un 
„ AmbafTadeur , je te ferois-tout a Uheurc 
,,feparer la tete d’avecle corpse cepen- 
,,dant ayant un peumodere la fureur , il 
„dit : Lmrique la fortune ceflfe d’etre fa- 
J5 vorable a quelqu’un , lesconfeils lui de- 
„viennent inutiles > car quoique notre 
n defl'eiri fut d’empecher que ce Pays-la 
9J ne regut aucundommage par le pafiage 
„ de not i e Arrnee , nous y fommes cepen- 
„dant contraints par la maniere d’agir de 
„ ce Prince •, il eft Ians parole & fans foi: 

car s’d m’eut envoye Cara Youfef, &C 
„ s’il euc remis atnes Lieutenansle Cha- 
s , teau de Kemac , il feroit demeure paifi- 
„ ble dans fon Royaume. Diou merci , ce 
„ Cisateaua etereduit aootre obeillance, 

par 
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par la valcurde nos Soldats, Ians que « 
nous lui en ayons aucune obligation. « 
Dites-lui de ma part , que puisqu’ii n’a <{ 
pas vouiu ecouter mes paroles , & qu’i] te 
a pouffe fi loin fon opiniatrete, qu’il n’a u 
qu’a fe tenir ferme, & fe preparer a fou- ef 
tenir en brave 1’attaque de notreArmee u 
toujours vi&orieufe. 

CHAPITRE XLIV. 

'Timur fait la revue de fon Arrnee. 

T Imur. erant entierement refolu 
d’aller attaquev Bajazet dans fes 
propres Etats , il ordonna aux Troupes 
de fe ranger dans la Plaine de Sebafte, 
pour y paffer en revue j il fepoftafur 
une hauteur pour examiner leurs rangs, 
leurs armes,& leur contersance. Anae- 
fure qu’il paffoit un Efcadron devanc 
l’Empereur; le Capitaines’avanqoit 5 fe 
mettoit a genoux, tenant fon cheval par 
la bride, & faifoit fon compliment a {a 
Hauteffe,a pen presen ces termes : Que « 
notrevie & nos travaux foient a jamais 
employes aufervice de notre grandEm- <« 
pereurj nousnelaifferons ni plante ni « 
arbrifleau dans les terres de fesEnnenjis, « 
Tom III . Na 
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j» nous faccagerons la Natolie, Sc nous 
tcnverfeiuns POttoman a ies pieds. 
Timur repondoit a css complimens par 
desexhoi rations a ecre tou jours braves 
Scvaleueux, p’utot pour acquenrrfe 
Phonneur, que par Pefperance de ] 3 
recompenfe. Ainfi route i’Armee pafia 
par Toumans , par Uezares & par Cou- 
chounes fuccefilvement les unsaux au- 
tres ,avecgra:'de cercmonie. Maislorf- 
qu'on vit pafler ies Troupes du Mirza 
Mehemei Sultan , venues recemment 
de Samarcande , on admira leur beauce, 
kur ordre & leur magnificence j car 
comme le bon ordre dans une Armee eft 
bomme l’ame Sc la premiere caufe de 
3a vi&oire, ce Mirza avoit partage k 
fienne en plufieurs Corps , qui avoient 
^hacunun Drapeau d’une couleur par- 
ticu!iere,afin de Ce reconnoitre de loin. 
Si fgavoir ce qu’ils feroient les uns 8c les 
aurses dans k chaleur d’une baraille. 
Un certain nombre d’Efcadrons avoit 
IT tendart Seles Drapeaux rouges, 3es 
Cuiraffes , les Selles, les Hou/Ies, le 
Carquois,la Ceinturt,la Lance , le Bou- 
dier , la Mafic Sc les aut r.s Armcs auili 
rouges. TJn autre Corps d’armee etoit 
jaune, Sc un autre blanc : i! y en avoit 
des violets & d’autres coukurs dans la 
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ttifitne ordre. II y avoir an Regimens 
tout avec des Jaques de mail, & un autre 
avec des Cuirafles. Le Mirza ayant Eie 
pafler fes Troupes dans ce pompeux 
equipage, il fir fes reverences & ioa 
compliment a l’Empereur.La revue du- 
ra depuis la pointe du jour, julques 
apres midi que Timur fe leva pour Ei- 
re la priere. II fit monter a cheval ies 
Ambaffadeurs Ottomans , & il ordonna 
qu’on les conduifit par tous les rangs : 
ils admirerent les artnes & labeaute des 
equipages j mais ils furent faifis de 
frayeur alavue de cette grande multi- 
tude de Soldars, dont ils n’avoicnt ja- 
mais vu de pareille, Le lendemain Ti- 
mur fit des prefens & des honnetetds 
aux Ambaffadeurs , & leur permetiant 
des’en retourner, leur ditces paroles: 
Dites aBajazer,qu’a caufe qu’il employe ** 
toutes les forces de fon Empire a Eire** 
la guerre aux Infideles, nous reffen- <£ 
tonsun fenfible chagrin d’etre contraint a 
a conduire notre Armee dans fon Pays , * £ 
que malgrd tous les fujets que nous a- * £ 
vons de lui Eire la guerre, nousvoulons ** 
bien encore nous accommoder avec lui, s£ 
& lui pardonner: il n’a qu'a nous rendre « 
au p tutor les pensdu Prince Taharten , ** 
qu’il a arr£tees-,& a nous envoycr 1*00 *5 
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;,de fes Fils . que nous regarderons com- 
5> me le notre propre , & que nous traite- 
„ronsavcc plus decourtoifie, qu’il n’en 
M a jamais requ de Ton pere : Moyennant 
„ces conditions i’Empire de Natolielui 
„ reftera fans difpute , & fans inquietude , 
„la guerre ceffera, les Habitans de fon 
3s Pays demeureront fains & faufs en 
9S paix & en tranquil! it e , & ils auront 
55 fiijet de fe loiier de la clemence de leur 
M Prince,fur qui tombera le tnerite de cet- 
„tea£l:ion. 

CBAPITRE XLV. 

Prife du Chdteau de * Harouc. 

A P re's le retour des AmbaiTa- 
jLJLdeurs Ottomans , les Gens ordon- 
nes pour donner avis des chofes qui fe 
paifoient , firent fqavpir a i'Empereur* 
que dans ces quartiers-la il y avoit un 
Chateau norame Harouc, danslequel 
.s’etoit refugie un grand nombre de 
•Paylam , qui avoient fortifie la place. Sc 
qui avoient deffein d’y demeurer avec 
opiniatrete. Les Emirs Cheik Noured- 
din 8 c Berendac furent ordonnespour 
* * Harouc, Citadcllc pres de Sf bafte. 
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aller ruiner cette FoitereiTe ; ils parti- 
rent en metne temps, 5 c etant arrives 
devant Harouc,ils commencerentajet- 
ter dedans du feu Gregeois en telle 
quantite, au bruit des Tambours, des 
Trcnipettes Be des cris des Soldats, 
qu’ils eloignerent les affieges du haul des 
aura ides . & perfonne n’oioir montrer 
la tete : cependatit les Sappeurs t ravail- 
leitnt avec une ardeur nompareille , Sc 
enpeude temps ilsjetterent les mursa 
has, L’on donna fur le champ un aflhut; 
general, Sc les Pay Ians furent pafl.es ati 
iil ue * en en copter attettn* 
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